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COBPAAŒ)  H  nPHBEJn.  BŒ>  IIOPB/ÎOK'L 

rZ^.  PoBHHCKÎH. 


■HhüH 


CAHETnETEPByPrB. 

THnorpA®m  hmuepatopckoh  aicaæemih  HAyicB. 


M3flaHia  Toro  me  aBTopa: 


1.  Mcîopifl  pyCCKHX-b  WK0/1B  UKOHOnMCaHifl  AO  KOHU,a 

XYII  B-fena.  Cn6.  1856  r.  8° .  3  p. 

2.  PyccKie  rpaBepbi  h  mxb  npon3BeAeHia.  MocKBa.  1870  r.  2  » 

AlTiaCb  KB  HH  MB  ...............  40  » 

3.  CaoBapb  pyccKMX-b  rpaBHpoBaHHbiXB  nopipeTOBi.  Cno. 

1872  r.  8° . . .  2  » 

4.  PyccKia  HapoAHbia  KapiMHKM.  Cn6.  1881  r.;  5  khhtb 

TëKCTa  h  4  TOMa  Ai'jiaca . 210,  100  h  70  » 

Bc’fc  3It3eMnJIHpbI  3TI1XB  H3AaHifl  (1 — 4)  pacupo- 
AaHU.  OTA^AbHO  TeKCT-b  KB  HHMB .  10  » 

5.  PyccHitf  rpaBèpi  HeMecbBT).  Cfi‘6.  1878  r.;  in»  xhctb, 

ct>  17-io  nopTpeTaMii. . 17  » 

6.  HwKOjiaw  MBaHOBHHT>  yTKMHTj,  ero  JKH3Hb  h  npoimBe- 

AeHia.  Cn6.  1884  r.  8°  .  . . . 

G  bis.  Atjiàcb  kl  3T0îî  KHHrt,  cb  83  rpaBiopàMH  . 

Ha  KHTaHÇKofi  ôyMar'b  * . 

7.  Be^op-b  MBaHOBHH-b  lopAarn»,  cb  nopTpeTOMB  (pac- 

npo^aHO . . . . 

8.  OAMHHaAHaTb  rpaBfopB  H.  A.  EepceHeBa.  Cn6.  1886  r.  10  » 
D.  AocTOBtpHbie  nopTpeïbi  Mockobckhxl  Tocy^apeM 

MBaHa  III,  BacHJiia  HBaHOBnua  h  HBaHa  IV  Tpo3- 
Haro,  cb  47-k)  pHcyHKaMii .  25  » 

10.  BuAbi  Co^OBenKaro  MoHacTbipa;  51  Aocka.  Cn6.'1884  r. 

OTnenaTKîi  cb  aocokb . . 

11.  Maïepiajibi  ajis  PyccKOM  MKOHorpatj)in:  uopTpeTbi,  bii- 
ALI,  HCTOpHHeCKia  KapTHHBI,  KOCTIOMbI  H  KapHKa- 

TypBi;  12  tomob'b  no  40  KapTHHOKB  bb  Ka>KAOMB. 

Cn6.  1884—1886  rr .  240  » 

OTA’bjILHO  USB  3T0F0  H3AaHÎfl:  b  mat»  Mockbli,  rpaB. 
nuKapoMB  h  ôyKBapb  KapioHa  HcTOMima  no 
AnoKajmncnc-B  HpoKonia  h  bhab  3aay3ba  no 
20  nopTpeTOBX  nsi.  KopHa  1672  roAa  no.  . 

Omi-æe  pacKpam.  otb  pyicn  .  . . 

12.  ABaAnaïb  bmaobl  M3L  IlpMBHc/iaHCKMXL  rydepHïiî, 

rpaB.  bb  1807  roAy  dppeeMB  . .  13  » 

13.  noApoÔHbiii  cJioeapb  PyccKMXt  rpaBnp.OBaHHbixL  nopï- 

peïOBB.  Cn6.  1886  —  1889.  HeTupe  Tona  cb  700 
4>OTOTiinHbiMH  nopTpeïaMH.  4° . 40  » 

14.  To->Ke  H3AaHie  bb  2  TOMaxB  6e3’ b  nopxpeTOBB  .  .  10  » 

15.  flojiHoe  coôpaHie  rpaBiopL  PeivrôpaHATa,  co  BCfeMH 

pa3HMuaMM  bb  OTnenaTKaxL;  1000  i|)0T0TMniM  6e3B 
peTyuiM.  Oahhb  tomb  TeKCTa,  4°  h  ATaacB  bb  3 
TOMaxB  bb  hhctb.  Cn6.  1890  r . 125  » 

IG.  To-nte  H3AaHie  cb  abjmh  ATxacaMH  bb  6  TOMaxB, 

H3B  KOTopuxB  2-ü  pacnoJiOiKeHB  bb  xpoHOJiorn- 
necKOMB  nopaAKt  no  MnAAJieTOHy  .  .  .  .  .  .  250  » 

17.  B.  T.  üepoBB,  ero  JKH3H&  n  npon3BeAema;  60  <ï>oto- 

THnifi  cb  ero  KapTHBB.  1892  ........  10  » 

18.  .HonoJiHHTeALH&iii  tomb  kb  ATaacy  PyccKHXB  Ha- 

pOAHBIXB  KapTIIHOKB  (IV-h).  1893  .  25  » 

19.  CôopHHKB  CaTiipHHecKHXB  KapTHHOKB  n3BAeneH- 

hbixb  H3B  MaTepiajiOBB  pa  PyccKOH  HitOHorpa- 
<j>in.  2  TOMa  bb  ahctb.  1893  .  75  » 

20.  nojraoe  Cotipame  rpaBiopB  yaemiKOBB  P eMÔpaHATa 

n  MacrepoBB,  paôoTaBunixB  bb  ero  MaHep'Ê;  478 
«j>OTOTnnifl  6e3B  peTymn.  ATJiacB  bb  2-xb  TOMaxB 

BB  XHCTB  H  TeKCTB  4°.  1894  .  60  » 

neHaTafOTca: 

21.  PyccKaa  rpaBiopa  Ha  m'Êah  h  Ha  AepeBk  n  cxoBapb 
pyccKHXB  rpaBepoBB  1564 — 1894  it.  ôojrhe  700 
4>OTOTHni0. 

22.  PyccKia  HapoAHbia  KapTMHKH;  H3AaBÎe  bb  oahomb 

TOM’fe  CO  MHOJKeCTBOMB  KapTHHOKB  HepHBIXB  H  BB 
KpacaaxB. 

23.  M.  11.  MapTOCT»,  ero  >kh3hl  h  npoH3BeAeHia;  cb  rpa- 

BHpoBaHmjMu  onepitaMii. 

Bct  3tm  M3AaHia  npo^aHîTca  bb  C.-neTep6yprb:  bb  Mara- 
3HH-t  HoBaro  BpeMBHH  ;  y  ®eju>Tena  n  P»KHepa.  Ba.  MocKBt:  y 

foTbe  u  UJHÔaHOBa. 


Ouvrages  du  même  auteur: 


. 


1.  Histoire  de  la  peinture  des  images  saintes  en  Russie. 

St.  Pbg.  1856.  8°  (texte  russe;  épuisé). 

2.  Histoire  de  la  gravure  en  Russie.  Moscou.  1870.  8° 

(épuisé).  Atlas  pour  ce  livre  (épuisé). 

3.  Catalogue  de  portraits  gravés  russes.  St.  Pbg.  1872. 

8°  (épuisé). 

4.  Estampes  populaires  Russes;  5  vol.  8°.  Atlas  en  4 
volumes,  gr.  folio.  St.  Pbg.  1881.  (épuisé). 

5.  Tchémessoff,  graveur  russe,  élève  de  G.  F.  Schmidt; 

avec  17  portraits,  reproduits  par  le  procédé  Sca- 
moni.  St.  Pbg.  1878;  gr.  folio  (texte  français)  .  .  17  Rb. 

G.  Nicolas  Outkine.  sa  vie  et  son  oeuvre.  St.  Pbg.  1884. 

S°;  avec  son  portrait . •  ...  3  » 

G  bis.  Atlas  pour  cet  ouvrage,  contenant  33  planches, 
gravées  par  N.  Outkiue  et  ses  élèves.  St.  Pbg. 

1884  .  40  » 

Sur  chine .  60  » 

7.  Th.  Jordan,  sa  vie  et  ses  oeuvres;  avec  son  por¬ 
trait  (épuisé) .  3  » 

8.  Onze  gravures  de  Jean  Berséneff.  St.  Pbg.  1886  .  .  10  » 

9.  Portraits  authentiques  des  Tzars:  Jean  III, Basile, son 

fils,  et  Jean  IV  le  Terrible,  et  cinq  ambassades  de 
leur  époque;  St.  Pbg.  1882.  Gr.  folio(47  planches).  25  » 

10.  Vues  du  Monastère  Solovetzkoi,  sur  la  mer  Blanche; 

tirage  des  planches  originales  conservées  à  la 
sacristie  du  Monastère  (5 1  pl.).  St.  Pbg.  1884.  Gr. 
folio .  ...  10  » 

11.  Matériaux  pour  l’iconographie  russe:  portraits,  vues, 

pièces  historiques,  costumes,  caricatures;  ^vo¬ 
lumes;  480  planches.  St.  Pbg.  1884 —  1891.  Gr. 
folio .  240  » 

12.  Vingt  vues  de  Vilna,  Cracov*  Varsovie  etc.;  gravées 

par  Frey  en  1807  .  13  » 

13.  Catalogue  raisonné  de  portraits  Russes.  St.  Pbg. 

1889;  4  vol.,  avec  700  portraits  en  pbototypie  .  40  » 

14.  Idem,  édition  sans  portraits  en  2  volumes  ...  10  » 

15.  L’Oeuvre  gravé  de  Rembrandt;  reproduction  des  plan¬ 

ches  originales  dans  tous  leurs  états  successifs; 

1000  pbototypies  sans  retouches,  avec  un  cata¬ 
logue  raisonné;  1  vol.  4°  de  texte  (français)  et 
Atlas  en  3  volumes,  folio,  400  fr.=320  Marcs=16  L.  Sterl. 
IG.  Idem,  avec  deux  Atlas,  l’un  classé  d’après  BartscV 
et  l’autre  d’après  Middleton  en  ordre  chronolo¬ 
gique  .  800  fr.=640  Marcs=  32  L.  St. 

17.  V.  G.  Pérof;  sa  vie  et  son  oeuvre;  avec  60  photo- 

typies  d’après  ses  tableaux.  1  vol.  4°.  1892  ...  10  » 

18.  Estampes  populaires  Russes.  Atlas  IV  volume; 

folio  1893  .  26  » 

19.  Caricatures  politiques  ayant  trait  à  la  Russie.  2  vol. 

folio,  1893  . '•  75  » 

20.  L’Oeuvre  gravé  des  élèves  de  Rembrandt  et  des  maî¬ 
tres  qui  ont  gravé  dans  son  goût;  478  phototy- 
pies  sans  retouches.  Atlas  en  2  volumes  ;  texte 
4°  1894  ....  200  fr.  =  160  Mark  =  8  L.  st. 

Sous  presse: 

21.  Histoire  de  la  gravure  en  Russie  avec  un  Catalogue 

de  graveurs  1564—1894,  avec  plus  de  700  pho- 
totypies. 

22.  Estampes  populaires  Russes;  édition  en  1  volume 

avec  une  masse  d’illustrations. 

23.  Le  Sculpteur  russe  I.  Martoss  et  son  oeuvre;  avec 

planches. 

On  trouve  ces  ouvrages: 

Amsterdam— Fr.  Millier;  Berlin  — Amsler  et  Ruthart  (Louis 

Meder);  Leipzig  —  Hiersemann;  Londres— Deprez  et  Gutekunst; 
Paris— Rapilly ;  Stuttgart  — Gutekunst;  Vienne— Artaria.  Et  chez 
l’auteur:  St.-Pétersbourg,  Vassily  Ostrow,  4-e  ligne,  43. 


^OBBOJieHO  penaypoio.  C.-neTep6yprB,  23  OkthGph  1893  r. 
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Le  présent  ouvrage  sert  de  complément  à 
celui  que  j’ai  publié  en  1890  sur  ,,1’oeuvre 
gravé  de  Rembrandt";  il  est  conçu  sur  le  même 
plan  et  exécuté  à  l’aide  de  matériaux  semblables. 
Le  premier  catalogue  complet  des  eaux-fortes 
de  Rembrandt  a  été  dressé  au  siècle  dernier  par 
Gersaint,  marchand  d’estampes  à  Paris  ;  le  manu¬ 
scrit  du  travail  de  Gersaint  était  tombé  entre  les 
mains  de  Helle  et  Glomy  qui  l’ont  complété  et 
publié  en  1751.  Outre  les  eaux-fortes  de  Rem¬ 
brandt,  ce  catalogue  donnait  une  description  de 
76  pièces  gravées  dans  la  manière  du  maître, 
de  20  pièces  .gravées  par  ses  élèves:  Bol 
et  Livens,  et  une  liste  de  63  pièces  de  Van 
Vliet. 

En  1756  un  courtier  d’Amsterdam,  Pierre 
Yver  lit  paraître  un  Supplément  au  catalogue  de 
Helle  et  Glomy,  en  y  donnant  une  description 
plus  détaillée  des  eaux-fortes  de  Bol,  de  Livens 
et  de  Van  Vliet. 

Adam  Bartsch,  graveur  et  conservateur  au 
Cabinet  des  Estampes  à  Vienne,  mettant  à  pro¬ 
fit  les  travaux  de  ses  prédécesseurs  tels  que  Helle 
et  Yver,  tout  en  les  rectifiant  et  les  amplifiant, 
publia  en  1797  un  catalogue  complet  de  l’oeuvre 
de  Rembrandt,  suivi  d’un  catalogue  des  eaux- 
fortes  de  Bol,  de  Livens  et  de  Van  Vliet, 
ainsi  que  d’estampes  gravées  dans  le  goût  de 
Rembrandt. 

Presque  au  même  temps  que  paraissait  l’ou¬ 
vrage  de  Bartsch,  Daulby  publiait  (en  1796)  à 
Liverpool  un  catalogue  donnant  des  corrections 
et  des  additions  au  catalogue  d’Yver  des  eaux- 
fortes  de  l’école  de  Rembrandt;  la  liste  qu’en 
donne  Daulby  est  cependant  loin  d’être  com¬ 
plète. 


Les  catalogues  parus  postérieurement,  celui 
de  Claussin  (  1 8  2 4 — 1 8  2 8)  et  deWilson  ( 1 8 3  6) , 
ne  sont  que  des  reproductions  du  travail  de 
Bartsch,  avec  de  notables  additions  et  rectifica¬ 
tions. 

Après  cela,  c’est  à  M.  Linck  que  nous  devons 
les  plus  importantes  remarques  rectificatives  et 
les  indications  précises  sur  les  différents  états 
des  planches  de  Livens  et  de  Van  Vliet,  —  pu¬ 
bliées  dans  deux  articles  du  répertoire  de  Nau- 
mann — „Archiv  fur  Zeichnende  Kunst",  1859, 
Vol.  V,  pag.  269  et  285.  Il  est  à  regretter  que 
M.  Linck  n’ait  pas  indiqué  où  se  trouvent  les 
exemplaires  décrits  par  lui,  de  sorte  qu’il  est 
tout-à-fait  impossible  de  vérifier  ses  descriptions. 

Enfin  une  description  détaillée  des  eaux-for¬ 
tes  de  Bol,  de  Livens,  de  Van  Vliet  et  de  quel¬ 
ques  autres  maîtres  a  été  donnée  en  1885  par 
M.  Dutuit,  célèbre  collectionneur  d’estampes, 
qui  a  beaucoup  fait  pour  la  connaissance  des 
élèves  de  Rembrandt  par  de  précieuses  indica¬ 
tions.  Nous  devons  remarquer  cependant  que 
M.  Dutuit  semble  ne  pas  avoir  connu  le  travail 
de  M.  Linck  (v.  Dutuit,  Manuel  de  l’amateur  des 
estampes,  Paris,  Vol.  IV — VI,  1881,  1882  et 
1885). 

Pour  ce  qui  est  des  catalogues  illustrés  avec 
reproductions  des  eaux-fortes  des  élèves  de  Rem¬ 
brandt  et  des  graveurs,  qui  ont  travaillé  dans 
le  goût  du  maître,  il  n’en  a  pas  été  publié  jus¬ 
qu’à  présent;  le  catalogue  que  nous  présentons 
au  public  est  par  conséquent  un  premier  essai 
de  publication  de  ce  genre. 

Dans  le  choix  des  procédés  de  reproduction 
des  eaux-fortes  je  me  suis  arrêté,  comme  je  l’ai 
fait  pour  l’oeuvre  de  Rembrandt,  à  la  phototy- 
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pie,  — -procédé  qui  permet  de  tirer  les  épreuves 
les  plus  exactes  sans  retouches  aucunes. 

Dans  l’arrangement  du  catalogue  et  dans  le 
classement  des  pièces  dans  l’Atlas  j’ai  suivi  les 
mêmes  principes  que  ceux  que  j’avais  adopté  dans 
mon  Oeuvre  gravé  de  Rembrandt. 

1 .  Les  eaux-fortes  sont  rangées  dans  l’ordre 
des  numéros  de  Bartsch,  du  plus  ancien  et  du 
plus  solide  connaisseur  des  anciens  peintres- 
graveurs;  c’est  d’après  lui  que  sont  disposées 
les  eaux-fortes  des  élèves  de  Rembrandt  et  les 
pièces  gravées  dans  le  goût  du  maître  —  dans 
toutes  les  collections  publiques  et  privées  *).  A 
coté  des  numéros  de  Bartsch  sont  indiqués  au 
besoin  ceux  de  Gersaint,  de  Daulby,  de  Claussin, 
de  Linck  et  de  Dutuit. 

2 .  Des  descriptions  détaillées  des  sujets  ne  sont 
données  que  pour  quelques  pièces  que  je  n’ai  pu 
trouver  dans  aucune  collection  et  qui  ne  sont  pas, 
par  conséquent,  reproduites  dans  l’Atlas.  Toutes 
les  autres  pièces  sont  dénommées  d’après  Bartsch. 

3.  Les  dimensions  des  planches  sont  expri¬ 
mées  en  pouces  et  en  lignes  français,  comme  dans 
Bartsch  et  dans  d’autres  catalogues  importants. 

4.  Les  signatures  et  les  monogrammes,  que 
portent  les  eaux-fortes,  sont  donnés  en  entier. 

5.  J’indique  les  collections  dans  lesquelles  se 
trouvent  des  épreuves  des  planches,  surtout  quand 
ce  sont  des  planches  plus  ou  moins  rares. 

6.  Sont  donnés:  de  courtes  notices  biogra¬ 
phiques  sur  les  maîtres  ;  les  prix  qu’aux  différentes 
époques  les  planches  ont  atteint  dans  les  ventes 
publiques,  ainsi  que  les  prix  payés  par  moi  lors 
de  l’achat  en  1891  chez  Artaria  à  Tienne  de 


*)  Le  classement  des  eaux-fortes  suivant  l’ordre  chro¬ 
nologique,  tenté  par  le  révérend  Middleton,  s’est  trouvé 
être  impraticable:  un  pareil  classement,  pour  ce  qui  re¬ 
garde  le  grand  nombre  d’eaux-fortes  non  datées,  ne  sau¬ 
rait  être  effectué  uniquementd’aprèslesindicationsdusens 
artistique  même  le  plus  raffiné;  il  exigerait  des  recherches 
longues  et  minutieuses;  de  telles  recherches  n’ont  été 
faites  jusqu’à  présent  par  personne. 

D’un  autre  côté  une  disposition  despièces  dans  l’ordre 
des  années,  faite  tant  bien  que  mal,  outre  qu’elle  ne 
pourrait  inspirer  aucune  confiance  aux  collectionneurs 
et  aux  savants,  formerait  un  véritable  désordre,  qui  ren¬ 
drait  difficile  le  maniement  de  la  collection. 

En  publiant  mon  Atlas  des  eaux-fortes  de  Eembrandt, 
j’en  ai  formé  à  part 30  exemplaires,  dans  lesquels  les  piè¬ 
ces  out  été  disposées  d’après  le  catalogue  Middleton— et 
quel  en  a  été  le  résultat?  —  pas  un  de  ces  exemplaires  n’a 
trouvé  d’acheteurs  (tandis  que  les  exemplaires  de  l’At¬ 
las  disposé  d’après  Bartsch  se  sont  vendus  au  nombre  de 
240) — preuve  évidente  du  peu  de  confiance  qu’inspire  aux 
amateurs  et  aux  savants  ce  classement  hatif. 
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la  riche  collection  des  élèves  de  Rembrandt  et 
des  artistes  qui  ont  gravé  dans  le  goût  du 
maître. 

7.  L’Atlas  se  compose  de  deux  volumes;  les 
eaux-fortes  y  sont  rangées,  ainsi  que  dans  le  texte, 
dans  l’ordre  des  numéros  de  Bartsch.  Dans  la 
classe  des  eaux-fortes  gravées  dans  le  goût  de 
Rembrandt  par  des  maîtres  connus,  un  grand 
nombre  de  planches  sont  ajoutées  à  celles  énumé¬ 
rées  par  Bartsch;  elles  sont  décrites  sous  le  nom 
de  l’artiste,  à  la  suite  des  pièces  citées  par 
Bartsch. 

8.  Toutes  les  eaux-fortes  sont  reproduites 
dans  l’Atlas  d’après  les  originaux  et  dans 
les  mêmes  dimensions  que  ceux-ci,  à  l’excep¬ 
tion  de  trois  des  plus  grandes  planches  de  Van 
Vliet.  Les  différents  états  des  planches  sont  re¬ 
produits  toutes  les  fois  que  de  nouveaux  travaux 
exécutés  sur  les  planches  ont  donné  des  épreuves 
différentes.  On  trouvera  dans  le  texte,  au  chapitre 
intitulé  „Atlas“,  des  indications  détaillées  concer¬ 
nant  les  originaux  d’après  lesquels  ont  été  tirées 
les  phototypies  de  l’Atlas,  telles  que  l’état  de  la 
planche  reproduite,  la  collection  où  se  trouve 
l’original  etc. 

La  majeure  partie  des  reproductions  ont  été 
faites  d’après  les  exemplaires  qui  forment  ma 
propre  collection,  puisqu’elle  se  trouve  être  la  plus 
riche  et  la  plus  complète  de  toutes  celles  que  je 
connaisse.  En  outre  ont  été  reproduites  des  plan¬ 
ches  qui  se  trouvent  au  Musée  Britannique,  à 
Amsterdam,  à  Paris,  chez  Mr.  Mossolof,  à 
Vienne  dans  la  collection  Albertine  et  dans  la 
Bibliothèque  publique;  à  Dresde,  dans  le  Cabinet 
des  estampes  et  dans  la  Collection  du  roi  Au¬ 
guste  II. 

Toutes  les  phototypies  sans  exception  ont  été 
exécutées  à  Moscou  dans  l’établissement  ci-devant 
Seherer  et  Nabholz,  maintenant  Schindler  et 
Mey,  auquel  je  crois  de  mon  devoir  de  témoig¬ 
ner  ma  gratitude  pour  l’exactitude  et  la  bonne  foi 
dont  il  a  fait  preuve  en  s’acquittant  de  la  tâche 
qui  lui  a  été  confiée. 

Je  dois  aussi  les  plus  vifs  remercîments  à 
MM.  les  directeurs  et  conservateurs  de  la  Bi¬ 
bliothèque  Impériale  et  de  P  Albertine  à  Vienne, 
des  musées  de  Dresde  et  de  Berlin,  du  British 
Muséum  et  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  et  surtout  à  M.  Ifôra  Sikkama,  conserva¬ 
teur  du  Musée  d’Amsterdam  qui  a  pris  une  part 
très  active  au  perfectionnement  de  mon  Atlas. 
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Tous  mes  efforts  ont  été  vains  pour  découvrir 
un  certain  nombre  de  feuilles  gravées  dans  le  goût 
de  Rembrandt  et  décrites  dans  le  catalogue  de 
Bartsch.  Il  est  possible  qu’il  y  ait  encore 
d’autres  lacunes  dans  mon  Atlas,  aussi  je  prie 
les  collectionneurs  de  vouloir  bien  me  commu¬ 
niquer  des  copies  photographiques  de  planches 
et  d’états  omis  par  moi  et  qui  se  trouveraient 
être  dans  leur  possession,  afin  que  je  puisse  de 
cette  manière  compléter  plus  tard  mon  Atlas. 

Le  présent  ouvrage  sera  d’un  grand  secours 
dans  la  question  de  l’épuration  de  l’oeuvre  de 
Rembrandt  que  j’ai  discutée  déjà  dans  mon 
„ Oeuvre  gravé  de  Rembrandt".  Le  nombre 
de  tableaux,  de  dessins  et  de  gravures  for¬ 
mant  l’oeuvre  de  Rembrandt  est  si  considérable, 
que  les  connaisseurs  se  demandaient  déjà  depuis 
longtemps  s’il  était  bien  possible  qu’un  seul 
homme  ait  pu  produire  tant  sans  se  faire  aider 
par  autrui.  Gersaint  ne  plaçait  dans  l’oeuvre  de 
Rembrandt  que  les  pièces  qu’il  a  trouvées  dans 
les  collections  connues,  formées  de  feuilles  procé¬ 
dant  presque  directement  des  mains  du  maître. 
Bartsch  s’en  tient  aussi  à  cette  méthode,  en 
rejetant  môme  quelques  planches  cataloguées 
dans  le  Supplément  de  Gersaint,  par  la  raison 
que  ces  planches  ne  se  trouvaient  dans  aucune 
des  collections  authentiques. 

Ce  principe  —  d’authenticité  ou  de  documen- 
talité  doit,  à  mon  sens,  être  dans  l’espèce  main¬ 
tenu  au  premier  plan.  L’oeuvre  complet  de  Rem¬ 
brandt,  comme  celui  de  tout  autre  grand  maître, 
se  compose  non  seulement  de  chefs-d’oeuvre,  mais 
encore  à  côté  de  cela  de  choses  peu  importantes 
et  même  médiocres,  et  si  les  feuilles  hors  ligne 
parlent  d’elles  mêmes  et  peuvent  bien  se  passer 
de  preuves  de  leur  authenticité,  les  feuilles  d’une 
valeur  secondaire,  par  contre,  ne  pouvant  avoir 
pour  nous  qu’une  signification  pour  ainsi  dire  bio¬ 
graphique,  réclament  des  documens  pour  être 
admises  au  nombre  des  authentiques;  la  valeur 
artistique  dans  ce  cas  ne  vient  qu’au  second 
plan,  d’autant  plus  que  les  ^connaisseurs",  quand 
ils  se  lancent  dans  l’estimation  des  objets  d’art, 
très  souvent  se  contredisent  énormément. 

Les  connaisseurs"  patentés,  quand  ils  entre¬ 
prennent  des  recherches,  se  montrent  quelque¬ 
fois  d’une  humeur  trop  despote;  ils  veulent 
pour  la  plupart  être  crus  sur  parole;  „moi,  je  suis 
graveur,  et  je  connais  par  conséquent  la  chose 
mieux  qu’un  autre",  „vous  n’êtes  pas  peintre,  vous 
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n’êtes  qu’un  simple  amateur,  et  ne  pouvez  par 
conséquent  comprendre  la  différence",  etc.  etc.  Et 
cependant,  un  simple  mortel  peut  quelquefois 
voir  plus  clair  que  maint  connaisseur  patenté, 
dont  les  yeux  peuvent  se  trouver  affaiblis  par 
suite  d’un  trop  long  exercice  du  métier  et  qui  est 
presque  toujours  possédé  par  une  prédilection 
maladive  pour  tel  ou  autre  maître. 

Et  quelles  divergences  dans  les  jugements 
portés  par  de  pareils  experts  sur  une  même  pièce. 
Ainsi,  M.  Delaborde,  critique  d’art  très  connu, 
tient  le  „Ecce  Homo"  (B.  77)  pour  l’oeuvre  la 
plus  parfaite  et  la  mieux  finie  de  Rembrandt, 
tant  sous  le  rapport  de  la  composition,  que  sous 
celui  de  l’exécution,  et  la  proclame  —  un  chef- 
d’oeuvre  de  gravure.  M.  Seymour-Haden,  au  con¬ 
traire,  n’y  voit  qu’une  oeuvre  d’un  des  élèves 
de  Rembrandt  (Livens,  Rodermont,  Van  Vliet, 
Koninck,  etc.),  en  la  qualifiant  comme  oeuvre 
grossière,  indigne  de  la  célébrité  qu’on  lui  a 
faite  et  que  l’on  paye  cher  uniquement  par  igno¬ 
rance. 

Claussin  trouve  que  le  David  (B.  41)est„une 
des  plus  faibles  pièces  du  maître";  Ch.  Blanc,  au 
contraire,  la  proclame  „une  des  plus  belles". 

Selon  Bartsch,  Jacob  pleurant  la  mort  de  son 
fils  Joseph,  (B.  38),  est  un  des  meilleurs  mor¬ 
ceaux  de  Rembrandt,  tandis  que  les  connaisseurs 
de  nos  jours  rejettent  couramment  cette  feuille 
de  l’oeuvre  du  maître,  en  la  donnant  à  Van 
Vliet. 

Middleton  rejette  le  IV  état  de  la  planche 
„Les  trois  croix"  (B.  78),  devant  laquelle  Ch. 
Blanc  est  en  extase  :  „ee  n’est  pas  gravé,  dit-il, 
c’est  peint  par  l’eau-forte". 

Middleton  attribue  à  Livens  non  seulement 
les  belles  têtes  orientales  (B.  286 — 288), mais 
encore  l’homme  en  cheveux  (B.  289),  cette 
feuille  magnifique,  un  des  ornements  de  la  toute 
riche  collection  de  portraits  de  Rembrandt.  Il  ex¬ 
prime  des  doutes  sur  l’authenticité  du  vieillard 
B.  290.  Ch.  Blanc  est  au  contraire  en  admira¬ 
tion  devant  cette  tête  et  s’écrie  étonné:  „et  c’est 
là  ce  que  M.  Middleton  appelle  une  pièce  un  peu 
douteuse". 

Du  reste,  Ch.  Blanc  lui-même,  tout  en  étant 
un  connaisseur  judicieux  de  l’oeuvre  de  Rem¬ 
brandt,  a  hasardé  quelquefois  des  appréciations 
peu  fondées;  dans  un  de  ses  ouvrages  il  a  dit, 
par  exemple,  en  parlant  d’une  pièce — „c’est  un 
Rembrandt  indubitable",  et  une  autre  fois  il  a 
rejeté  cette  même  pièce  „sur  l’avis  de  certaines 
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personnes*.  Un  autre  connaisseur  voit  un  Rem¬ 
brandt  authentique  dans  une  figure  coupée  du 
Griffonnage  B.  366,  et  rejette  une  autre  figure 
qui  a  été  gravée  sur  la  même  planche. 

Wilson  et  Claussin  ont  rejeté  du  catalogue 
de  Bartsch  quelques  pièces,  mais  d’un  autre  côté 
Wilson  y  a  introduit  de  sa  part  quatre  paysages 
nouveaux,  dont  un  ne  ressemble  en  rien  à  un 
Rembrandt  (v.  dans  l’Atlas  de  Rembrandt,  le 
JVï  996).  A  son  exemple  Ch.  Blanc  a  aussi  tenté 
d’épurer  Bartsch,  mais  il  l’a  fait,  il  faut  le  dire, 
avec  beaucoup  de  circonspection,  bien  que  tout 
en  écartant  du  catalogue  de  Bartsch  quelques 
pièces  assez  belles,  il  y  a  ajouté  par  contre 
quelques  autres  décidément  mauvaises,  et  cela 
sans  aucun  fondement.  Ces  planches  sont  repro¬ 
duites  dans  mon  Atlas  de  l’oeuvre  de  Rembrandt, 
sous  les  JEJÊ  997 — 1000,  et  chacun  peut  juger 
— qu’elles  n’ont  rien  de  rembrantesque.  Ce  qui  est 
encore  plus  curieux  —  c’est  que  Ch.  Blanc  tout 
en  attribuant  à  Rembrandt  une  tête  du  Musée 
d’Amsterdam,  en  rejette  une  autre,  qui  a  été 
gravée  au  dessous  de  la  première  sur  la  même 
planche  (JVèJNs  998  et  999  de  mon  Atlas). 

Dans  le  dernier  temps  une  épuration  plus  radi¬ 
cale  de  l’oeuvre  de  Rembrandt  a  été  faite  à  l’oc¬ 
casion  de  l’exposition  des  eaux-fortes  de  Rem¬ 
brandt  dans  l’ordre  chronologique  à  Londres, 
dans  la  galerie  du  Burlington  Fine  Art  Club. 
Les  principaux  promoteurs  de  cette  entreprise 
furent  M.  Francis  Seymour -Haden,  grand  con¬ 
naisseur  de  gravure  et  célèbre  eau-fortiste  lui- 
même,  et  le  révérend  Charles  Henry  Middleton, 
auteur  du  meilleur  catalogue  descriptif  de  l’oeuvre 
gravé  de  Rembrandt.  Ils  prirent  l’affaire  très  à 
coeur  et  une  polémique  bien  acerbe  s’est  engagée 
entre  eux.  Seymour-Haden  retranche  du  catalogue 
de  Bartsch  une  bonne  moitié  des  planches,  en 
admettant  du  reste  que  la  majeure  partie  de  feuil¬ 
les  élaguées  par  lui  ont  été  exécutées  par  des 
élèves  de  Rembrandt  d’après  des  dessins  du 
maître,  sous  sa  direction  et  retouchées  par  lui*). 


*)  Le  brillant  novateur  dans  la  partie  Chalcogra- 
phique  qui  s’occupe  de  Rembrandt,  M.  Seymour-Haden 
s’élève  en  même  temps  contre  la  manie  des  collec¬ 
tionneurs,  quelquefois  excessive,  il  est  vrai,  de  recher¬ 
cher  les  différents  états  des  planches  et  de  les  payer 
fort  cher.  Du  reste  il  en  parle  avec  beaucoup  de 
prudence  et  en  faisant  des  réserves:  lui -même, 
n’a-t-il  pas  payé,  en  sa  qualité  de  collectionneur,  des 
prix  fabuleux  pour  les  premières  épreuves  de  la  Ma¬ 
riée  juive,  du  paysage  à  la  tour  (J\i  223),  des  Trois  Croix 
etc.?  Et  comment  ne  pas  payer  l’argent  qu’on  vous 
demande  pour  une  feuille  capitale  qu’on  sait  avoir  été 
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Il  n’est  pas  douteux  que  certaines  planches, 
attribuées  dans  le  catalogue  de  Bartsch  à  Rem¬ 
brandt,  ont  été  gravées  d’abord  par  ses  élèves, 
pour  être  ensuite  corrigées  et  reprises  par  le 
maître  lui -même;  il  est  tout  aussi  certain  que 
les  élèves  de  Rembrandt  l’ont  aidé  dans  le  tra¬ 
vail  de  certaines  autres  pièces,  gravées  pour  la 
plus  grande  partie  par  Rembrandt  lui -même. 
Mais  c’est  ce  qu’ont  fait  aussi  Rubens  et  Van 
Dyk,  Raphaël,  Murillo  et  tant  d’autres.  Y 
a-t-il  beaucoup  d’ouvrages  formant  leur  oeuvre, 
qui  aient  été  peints  en  entier  de  la  main  de  ces 
maîtres?  Dans  un  très  grand  nombre  de  leurs 
ouvrages  ils  se  sont  fait  aider  par  des  élèves  et 
eux-mêmes  se  sont  contentés  d’y  mettre  la  der¬ 
nière  main.  Et  cependant  personne  n’a  pensé  à 
rejeter  des  catalogues  de  leurs  oeuvres  les  ta¬ 
bleaux  peints  de  cette  manière.  Bien  au  contraire, 
la  Transfiguration  qui  est  au  Vatican,  et  dans 
laquelle  la  principale  moitié  du  tableau  a  été 
peinte  par  les  élèves,  —  a  été  proclamée  par 
Poussin  comme  le  chef-d’oeuvre  de  Raphaël  et 
comme  la  plus  sublime  création  de  la  peinture. 
Rembrandt  n’a  agi  que  comme  ces  grands  maî¬ 
tres;  il  avait  beaucoup  d’élèves  qu’il  employait 
aux  travaux  préparatoires.  Prenez  par  exemple 
les  deux  grandes  planches  :  la  descente  de  la  croix 
B.  81  et  le  „Ecce  Homo"  B.  77,  elles  sont 
presqu’en  entier  gravées  au  burin  qui  n’était  pas 
l’outil  habituel  de  Rembrandt;  et  était-il  bien 
nécessaire  qu’il  fit  lui-même  le  travail  fastidieux 
découvrir  une  grande  planche  d’un  bout  à  l’autre 
de  hachures  uniformes  et  rudes;  il  n’y  a  pas  à 
douter  qu’il  fit  faire  ce  travail  „artistique“  par.un 
de  ses  élèves  et  pas  des  meilleurs.  Mais  il  est 
tout  aussi  certain  qu 'après  que  l’élève  eut  achevé 
sa  tâche,  la  planche  est  revenue  aux  mains  du 
maître  qui  reprit  alors  tous  les  contours,  re¬ 
fit  les  têtes  et  retoucha  la  plupart  des  figures. 

Je  ne  conteste  pas  l’utilité  et  même  la  néces¬ 
sité  de  débarrasser  le  portefeuille  de  Rembrandt 
de  quelques  feuilles  qui  y  sont  entrées  par  ha¬ 
sard  et  ne  sont  évidemment  pas  de  lui;  mais  je 
pense  qu’une  pareille  épuration  doit  être  le  ré¬ 
sultat  d’un  travail  sérieux  et  non  d’un  arbitraire 


tirée  par  Rembrandt  lui-même!  L’observation  faite  par 
M.  Seymour-Haden  n’a  pas  passé  inaperçue:  dans  une 
des  séances  de  l’Académie  de  Berlin  en  1892,  après  la 
lecture  faite  par  M.  Seidliz  de  son  excellent  rapport  sur 
les  eaux-fortes  de  Rembrandt,  un  solide  érudit  alle¬ 
mand  a  franchement  exprimé  des  doutes  sur  l’utilité  de 
décrire  et  de  reproduire  les  différents  états  des  planches, 
trouvant  inutiles  les  publications  qui  s’y  rapportent!!! 
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affranchi  de  l’obligation  de  produire  des  preuves 
à  l’appui.  Et  notez  qu'une  semblable  épuration 
a  pris  dans  le  dernier  temps  des  proportions  co¬ 
lossales.  A  la  suite  de  Seymour -Haden  retran¬ 
chant  plus  de  100  planches  au  catalogue  de 
Bartsch,  composé  de  37B  numéros,  M.  Gonze, 
rédacteur  de  la  Gazette  des  Beaux  Arts  déclarait 
enl885qu’il  n’y  a  que  160  eaux-fortes  de  Rem¬ 
brandt  qui  fussent  indubitablement  de  lui;  et 
il  ajoutait  que  M.  Legros,  graveur  français,  al¬ 
lait  encore  plus  loin,  ne  reconnaissant  comme 
authentiques  que  7 1  pièces,  plus  42  que  si  l’on 
■veut  on  peut  lui  attribuer,  ce  qui  ne  fait  en  tout 
que  1 1 3  feuilles. 

M.  Bode  fait  remarquer  très  judicieusement 
qu’un  artiste  est  presque  toujours  un  mauvais 
juge  en  des  questions  d’authenticité  artistique; 
s’étant  formé  une  fois  sur  tel  ou  autre  grand 
maître  une  appréciation  basée  sur  l’étude  de  ses 
plus  importantes  créations,  il  rejette,  en  n’é¬ 
coutant  que  son  „sentiment  artistique",  toutes 
les  productions  moins  parfaites  du  même  artiste. 
Et  pour  juger  où  peut  mener  ce  ^sentiment 
artistique",  il  suffit  de  dire  que  M.  Legros 
conteste  l’authenticité  non  seulement  de  la  série 
des  petites  planches  de  Rembrandt,  datées  de 
1631,  assez  insignifiantes  au  point  de  vue 
artistique  et  que  M.  Gonze  taxe  „d’infames  peti¬ 
tes  planches",  —  mais  encore  du  célèbre  Uten- 
bogaert,  de  Tolling,  du  paysage  aux  trois  chau¬ 
mières,  d’Ephraim  Bonus,  et  d’une  série  d’autres 
planches  éminemment  artistiques.  De  pareils  ré¬ 
sultats  démontraint  qu’en  procédant  de  la  sorte 
on  faisait  fausse  route,  et  la  critique  était  dès 
lors  obligée  d’avoir  recours  à  une  méthode  plus 
positive  basée  sur  l’étude  des  documents. 

M.  De -Tries,  conservateur-adjoint  au  cabinet 
des  Estampes  à  Amsterdam,  a  été  le  premier  à 
adopter  cette  voie  laborieuse  mais  plus  sûre; 
c’est  lui  qui  a  trouvé  sur  certaines  planches,  que 
l’on  attribuait  à  Rembrandt  (particulièrement 
dans  la  classe  des  paysages)  les  signatures  de  De- 
Wett  et  d’autres,  et  a  légitimé  par  là  leur  exclu¬ 
sion  du  portefeuille  de  Rembrandt.  C’est  dans 
la  même  direction  qu’ont  poussé  leurs  recherches 
les  meilleurs  critiques:  Bredius,  Bode,  Stretter, 
Seidliz,  dans  l’Introduction  insérée  dans  le 
journal:  „Zeitschrift  fur  die  bildende  Kunst", 
et  enfin  M.  Michel  dans  son  magnifique  volume 
sur  Rembrandt,  dans  lequel  du  reste  les  eaux- 
fortes  n’occupent  qu’une  place  bien  modeste. 

Je  crois  savoir  que  M.  Jordan,  à  Lemgo 
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I  (Lippe  -  Detmold) ,  profond  connaisseur  dos 
eaux-fortes  de  Rembrandt,  a  entrepris  un  tra¬ 
vail  sur  les  documents  servant  de  preuves  de 
leur  authenticité.  Nous  attendons  avec  impa¬ 
tience  cet  ouvrage  sérieux  et  important. 

Pour  l’épuration  de  l’oeuvre  de  Rembrandt, 
il  nous  faut,  comme  le  dit  fort  bien  M.  Bode, 
non  des  exclamations  gratuites  que  telle  pièce 
est  vraiment  de  Rembrandt  et  telle  autre  n’est 
qu’une  oeuvre  exécutée  dans  sa  manière,  mais 
bien  des  documents  établissant  d’une  manière 
précise  que  telle  planche  rangée  jusqu’à  présent 
dans  l’oeuvre  de  Rembrandt  a  été  gravée  par  un 
tout  autre  artiste,  et  par  lequel  nommément. 

D  me  semble  que  l’ouvrage  que  je  présente 
ici  au  public  peut  être  d’un  bon  secours  pour 
des  recherches  dirigées  de  ce  côté.  C’est  ce  qui 
m’a  déterminé  à  donner  dans  mon  Atlas  bon 
nombre  de  planches  attribuées  aux  élèves  de  Rem¬ 
brandt  dans  le  musée  d’Amsterdam,  au  British 
Muséum  et  ailleurs.  J’ai  cru  utile  de  mettre  tous 
ces  matériaux  sous  les  yeux  des  critiques  et  des 
artistes  afin  qu’ils  puissent  juger  eux  -  mêmes 
lesquelles  des  planches  doivent  être  attribuées 
aux  artistes  connus  de  l’école  de  Rembrandt  et 
quelles  autres  doivent  en  être  rejetées.  C’est  pour¬ 
quoi  j’ai  inséré  dans  mon  Atlas  plusieurs  eaux- 
fortes  de  Basse,  de  Léonard  Bramer,  de  Hoog- 
straten,  de  Jurian  Ovens,  de  Rogman,  de  Savry, 
de  Renesse  et  autres,  qui  selon  quelques  criti¬ 
ques  auraient  aidé  Rembrandt  dans  ses  travaux 
de  gravure.  Ces  pièces  supplémentaires  sont  ran¬ 
gées  par  ordre  alphabétique  des  noms  des  artis¬ 
tes.  A  côté  de  chaque  planche  de  cette  catégorie 
on  lit  en  grosses  lettres  :  „non  décrit  par  Bartsch". 
Comme  dans  l’oeuvre  de  Rembrandt,  ici  également 
je  me  suis  guidé  par  le  principe  :  il  vaut  mieux 
donner  quelque  chose  de  trop  que  de  pécher  par 
omission.  Les  amateurs,  les  critiques  et  les  ar¬ 
tistes  ne  m’en  voudront  pas  pour  l’ampleur 
donnée  à  mon  ouvrage. 


Ferdinand  Bol,  né  à  Dortrecht,  en  juin 
1616,  est  entré  comme  élève  à  l’atelier  de 
Rembrandt  en  1640*);  le  21  octobre  1653, 
il  s’est  marié,  à  l’âge  de  25  ans,  avec  Lisbeth 


*)  Le  catalogue  du  Musée  d’Utrecht  ajoute:  «ou  peut- 
être  un  peu  plus  tard»,  néamoins  c’est  douteux;  Bol  signe 
ses  eaux-fortes  de  son  nom  déjà  dès  1642,  droit  dont  ne 
jouissaient  pas  les  élèves. 
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Dell*);  ayant  vécu  jusqu’à  sa  mort  riche  et 
honoré,  il  a  été  enterré  le  24  juillet  1680  à 
ZunderMrk  (v.  Deyries,  Catal.  of  Utrecht,  1885). 

Bol  s’est  approprié  entièrement  la  manière 
de  Rembrandt.  Ses  eaux-fortes  ressemblent  de  si 
près  à  celles  de  Rembrandt,  que  Gersaint  n’a 
pas  hésité  à  placer  trois  de  ses  gravures:  la 
sainte  Famille,  le  portrait  d’un  officier  et  le  sa¬ 
crifice  de  Gédéon,  dans  l’oeuvre  de  Rembrandt. 
Bartsch  ayant  trouvé  dans  ces  feuilles  la  signa¬ 
ture  de  Bol,  tracée  d’une  pointe  très  fine,  les  a 
réintégré  dans  l’oeuvre  de  Bol. 

Dans  le  dernier  temps  j’ai  eu  la  chance  de 
découvrir  le  nom  de  Bol  dans  deux  pièces,  dé¬ 
crites  par  Bartsch  connue  étant  de  Rembrandt, 
ce  sont:  l’étude  pour  la  mariée  juive  B.  341, 
et  l’astronome  endormi,  B.  145;  ces  planches  sont 
reproduites  dans  l’Atlas,  sous  les  ÆJfs  35  et  28 

Plusieurs  planches  de  Bol,  telles  que  les  por¬ 
traits  de  vieillards,  JVêJNs  5,  7,  et  10,  offrent 
tant  de  vigueur  et  do  sentiment  du  pittoresque 
dans  l’exécution,  qu’on  peut  hardiment  les  mettre 
à  côté  des  pièces  les  plus  réussies  de  Rembrandt  . 
On  doit  dire  la  même  chose  des  tableaux  de  Bol 
de  la  première  epoque,  peints  dans  la  ma¬ 
nière  de  Rembrandt;  quelques  uns  rappel¬ 
lent  tellement  le  maître,  qu’ils  ont  été  jus¬ 
qu’au  dernier  temps  attribués  à  Rembrandt;  il  y 
en  a  d’autres  que  les  savants  critiques  d’art  attri¬ 
buent  les  uns  à  Bol,  les  autres  à  Rembrandt. 
Mais  tout  cela  ne  se  rapporte  qu’aux  toiles  dans 
lesquelles  Bol  s’est  attaché  à  imiter  Rembrandt 
de  très  près;  dès  qu’il  veut  être  indépendant 
(v.  pour  ne  citer  qu’un  exemplaire  sa  „Fuite  en 
Egypte",  du  Musée  do  Dresde,  qui  est  de  l’année 
1 644  etc.)  il  se  montre  dans  ses  tableaux  artiste 
secondaire,  peignant  dans  le  style  flamand  italia¬ 
nisé  qui  devenait  alors  à  la  mode  en  Hollande. 

Il  est  fort  probable  que  Bol  ait  eu  une  part 
dans  les  pièces  gravées  par  Rembrandt,  ainsi 
que  le  suppose  M.  Seymour -Haden;  il  est  diffi¬ 
cile  d’indiquer  dans  lesquelles  nommément;  mais 


*)Havard  (Peintres  Hollandais)  a  puisé  dans  les  archives 
un  commérage  d’après  lequel  Bol  aurait  fait  avant  cela, 
en  mai  1652,  enterrer  un  enfant  illégitime  qu’il  aurait  eu 
d’une  servante.  Je  note  en  passant,  que  cette  manie  de 
rechercher  aux  archives  des  détails  scabreux  etde  fouiller 
le  linge  sale  a  dans  le  dernier  temps  envahi  la  littérature 
artistique.  Messieurs  les  biographes  cherchent  à  établir 
une  connexité  entre  la  vie  intime  et  la  productivité  arti¬ 
stique,  mais  ils  devraient  se  rappeler  que  très  souvent  il 
n’existe  aucune  connexité  de  ce  genre  et  que  bien  souvent 
des  artistes  de  moeurs  notoirement  dissolues  étaient  parfois 
des  créateurs  d’oeuvres  d’un  sentiment  élevé  et  religieux. 
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toutefois  il  n’a  pu  travailler  aux  planches: 
Descente  de  Croix,  1633,1e  Bon  Samaritain, 
1633;  “Ecce  Homo"  1636,  et  même  au  „Peseur 
d’or",  1639,  que  lui  attribuent  Seymour-Haden 
et  à  sa  suite  d’autres  critiques, — puisque  d’après 
les  données  fournies  par  le  Catalogue  d’Utrecht, 
Bol  n’a  pas  été  avant  1640  de  l’atelier  de  Rem¬ 
brandt.  Tout  ce  que  l’on  peut  admettre  c’est 
que  Rembrandt,  ayant  remarqué  les  aptitudes 
extraordinaires  de  Bol  pour  la  gravure,  a  pu  le 
charger  d’y  faire  des  travaux  accessoires,  des 
fonds  transparents  et  des  figures  secondaires. 

Mon  Atlas  reproduit  toutes  les  eaux-fortes  de 
Bol,  dans  tous  les  états  des  planches;  de  plus— 
quelques  feuilles  nouvellement  découvertes  d’une 
authenticité  incontestable,  ainsi  que  quelques 
pièces  douteuses. 


Jan  Livens  est  né  à  Leyde  le  24  octobre 
1 607  ;  il  a  étudié  l’art  de  la  peinture  chez  Joris 
van  Schooten  et  chez  Piter  Lastman  à  Amster¬ 
dam  (v.  Bode,  „Studien“  231 — 356). 

A  proprement  parler,  Livens  n’était  pas  un 
élève  de  Rembrandt,  mais  rien  que  son  imitateur 
quoiqu’il  out  travaillé  dans  l’atelier  du  maître. 

Huygens,  secrétaire  du  prince  Henri,  a  connu 
Livens  et  Rembrandt  en  1634  et  en  parle 
eomme  de  deux  artistes  indépendants  l’un  de 
l’autre,  „très  jeunes  gens,  déjà  grands  artistes, 
qui  après  avoir  eu  des  maîtres  médiocres,  ne 
leur  ont  rien  emprunté,  mais  doivent  tout  à  eux- 
mêmes".  Houbraken  raconte  que  Livens,  après 
avoir  quitté  l’atelier  de  Lastman,  fit  un  tableau 
d’un  grand  effet  —  „un  étudiant  lisant  un  livre 
devant  une  cheminée"  —  le  prince  d’Orange  en 
fit  l’acquisition  et  l’a  offert  au  roi  d’Angleterre, 
auquel  il  a  beaucoup  plu;  à  la  suite  de  quoi  Li¬ 
vens  a  été  appelé  à  Londres,  où  il  a  passé  trois 
ans  (1631  —  34)  et  y  a  peint  des  portraits  du 
roi,  de  la  reine  et  d’une  quantité  de  grands-seig¬ 
neurs,  et,  entre  autres,  du  musicien  Gouther  et  du 
directeur  de  musique  Nicolas  Laniere,  que  Li¬ 
vens  appelle  son  mécène. 

M.  Seymour-Haden  prétend  que  Livens  n’a 
pas  été  en  Angleterre  dans  les  années  sus  dites, 
qu’ayant  reçu  le  10  août  1629  une  autorisation 
de  la  garde  civile  de  quitter  Leyde,  il  n’en  a 
pas  fait  usage  pendant  trois  mois  durant  les¬ 
quels  le  permis  de  sortie  était  valable,  et  a  perdu 
par  conséquent  le  droit  d’aller  en  Angleterre. 

De  plus,  comme  le  fait  remarquer  M.  Seymour- 
Haden,  ni  Walpole  ni  Vertue  ne  nomment  Livens 
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au  nombre  des  artistes  étrangers  qui  sont  venus 
en  Angleterre.  Son  nom  ne  figure  pas  dans  la 
liste  officielle  du  „Painters  Hall",  et  il  n’y  a 
pas  de  tableaux  de  lui  dans  le  pays;  il  a  bien 
peint  les  portraits  de  deux  Anglais  Laniere  et 
Gouther,  ses  amis,  mais  il  n’y  a  pas  d’indices 
qu'ils  aient  été  peints  en  Angleterre. 

La  preuve  la  plus  décisive  que  Livens  n’a 
pas  voyagé  de  1631  à  1634  en  Angleterre, 
mais  est  resté  à  Amsterdam  dans  l’atelier  de 
Rembrandt,  nous  est  fournie  par  ses  propres  eaux- 
fortes,  dans  la  plupart  desquelles  il  s’est  servi 
des  mêmes  modèles  que  ceux  qui  ont  posé  pour 
Rembrandt  *). 

Voici  les  exemples:  trois  têtes  de  Livens 
X;X;  18,  20  et  21,  et  trois  têtes  orientales  de 
Rembrandt  X;Xî  287,  288  et  286  sont  gravées 
d’après  les  mêmes  modèles;  Seymour -Haden  se 
trompe  en  disant  que  les  têtes  de  Rembrandt 
sont  des  copies  d’après  celles  de  Livens,  —  ce 
sont  des  planches  bien  différentes,  tant  au  point 
de  vue  de  l’exécution,  que  pour  ce  qui  concorne 
la  composition;  il  y  a  cependant  dans  l’oeuvre  de 
Livens  une  planche,  JT»  1 9,  que  Seymour-Haden 
n’a  pas  vue  et  qui  est  une  copie  exacte  d’après 
le  JS  286  de  Rembrandt.  —  La  tête  de  jeune 
homme  J;  26  de  Livens,  et  le  JS  289  de  Bartsch 
ont  été  gravés  d’après  un  même  modèle,  bien  que 
dans  des  styles  différents.  La  tête  J6  32  et  33 
de  Livens  est  une  reproduction  exacte  d’une  des 
têtes  du  grand  „Ecce  Homo“  de  Rembrandt, 
X;  77.  —  La  négresse  X:  45  de  Livens  et  le 
X:  357  de  Rembrandt  sont  gravés  d’après  la 
même  nature;  „Homme  nu“  Xî  49  de  Livens 
est  emprunté  à  la  figure  du  Christ  de  la  Grande 
Descente  de  Croix  de  Rembrandt  B.  81,  et  ainsi 
de  suite.  Ces  exemples  confirment  jusqu’à  un 
certain  point  la  supposition  que  Livens  a  tra¬ 
vaillé  aux  planches  de  Rembrandt. 

Dans  les  mêmes  années  1631  —  1633  Van 
Vliet  a  gravé  deux  énormes  planches  d’après  des 
tableaux  peints  par  Livens:  La  bénédiction  de 
J acob  et  Susanne  ;  peut  être  ces  tableaux  étaient 
du  nombre  des  trois  toiles*  de  Livens  mention¬ 
nées  dans  l’inventaire  des  objets  qui  ont  appar¬ 
tenu  à  Rembrandt. 


*)  Livens  n’a  malheureusement  jamais  daté  ses  eaux- 
fortes. 


De  1634  à  1642  Livens  demeure  à  Anvers 
et  y  est  inscrit  comme  maître  dans  la  guilde  de 
St-Luc;  il  y  a  épousé  une  fille  du  sculpteur 
Collins.  Après  l’année  1 634  il  est  allé  plusieurs 
fois  à  Amsterdam;  avant  sa  mort  il  a  été  tout 
comme  Rembrandt  déclaré  insolvable  et  est 
mort  dans  la  pauvreté. 

Comme  peintre,  Livens  ne  peut  pas  être 
rangé  au  nombre  des  grands  maîtres.  Il  est  bon 
quand  il  imite  ou  copie  Rembrandt;  les  tableaux 
qu’il  a  peints  dans  son  propre  style  ou  en  imi¬ 
tant  Van  Dyk  ou  Rubens  n’offrent  rien  de  bien 
remarquable. 

Ses  eaux-fortes,  au  contraire,  surtout  celles 
qu’il  a  gravées  dans  le  goût  de  Rembrandt,  mé¬ 
ritent  certainement  d’attirer  l’attention  de  tout 
admirateur  de  Rembrandt;  il  y  en  a  qui  sont 
fort  belles; — La  résurrection  de  Lazare,  B.  3, 
St-Jérôme,  B.  5,  St-François  B.  6,  le  Turc  B. 
13,  le  Capucin,  B.  14;  les  joueurs  B.  11,  Bo¬ 
nus  B.  56  le  centenaire  (Atlas  Xs  360  et  261), 
et  plusieures  petites  têtes,  peuvent  supporter  la 
comparaison  avec  les  oeuvres  de  Rembrandt. 

Bartsch  fait  observer  quant  à  la  technique  des 
eaux-fortes  de  Livens  que  „sa  manière  est  loin 
d’être  aussi  pittoresque  que  celle  de  Rembrandt 
qu’il  s’efforçait  évidemment  d’imiter.  Il  parait 
ne  pas  avoir  jamais  employé  la  pointe  sèche; 
aussi  ses  travaux  sont  plus  monotones  et  ter¬ 
nes;  du  reste  il  renforçait  les  ombres  au  burin; 
il  y  a  même  des  feuilles,  telles  que  St-Jérôme 
et  St-Antoine,  et  les  grands  portraits,  qui  ont 
été  repris  en  entier  au  burin". 


Des  renseignements  biographiques  sur  Jan 
Georg  Van  Vliet  nous  font  presque  complètement 
défaut;  selon  Vosmaer,  il  serait  né  à  Delft  en 
1610.  On  le  nomme  élève  de  Rembrandt,  mais 
déjà  en  1631  — 1634  il  travaillait  dans  l’ate¬ 
lier  du  maître,  gravait  d’après  ses  tableaux  et 
ses  dessins,  en  signant  son  nom,  chose  qu’il 
n’aurait  pu  faire  en  qualité  d’élève.  De  plus  les 
premiers  essais  de  Rembrandt  font  voir  qu’il 
étudiait  les  procédés  de  la  gravure  chez  Van 
Vliet,  qui  reprenait  ses  premières  planches  et  y 
exécutait  les  travaux  secondaires.  Au  moins  dans 
la  Descente  de  la  Croix  et  dans  le  grand  „Ecce 
Homo",  sa  participation,  selon  la  remarque  de 
Seymour  -  Haden,  n’est  pas  douteuse.  Gonze  et 
Legros  vont  même  plus  loin,  en  attribuant  à 
Van  Vliet  seul  la  série  de  petites  têtes  et  de 
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gueux,  gravés  d’une  pointe  grossière  (d’un  clou), 
et  marqués  du  monogramme  de  Bembrandt  *), 
petites  pièces  que  Glonze  qualifie  „d’infâmes“. 
Bode  est  d’un  autre  avis;  il  prouve  d’une  manière 
très  persuasive  que  le  style  de  ces  petites  pièces 
et  la“manière  dont  elles  sont  signées  sont  pa¬ 
reils  au  style  et  aux  signatures  que  l’on  voit 
dans  les  premières  oeuvres  de  Bembrandt  (ta¬ 
bleaux  et  dessins)  des  années  1631  — 1634, 'et 
qu’il  n’y  a  aucune  raison  de  les  rejeter  de 
l’oeuvre  du  maître  („Bepertorium  für  Kunst- 
wissenschaft,  v.  Janitschek  1886,  261“).  En 
effet,  le  plus  grand  nombre  de  ces  pièces  porte 
l’empreinte  du  grand  maître  et  sont  loin  de 
mériter  le  nom  méprisant  „d’infâmes“.  Il  n’y 
a  pas  lieu  non  plus  de  les  attribuer  à  Van 
Vliet;  il  suffit  de  les  mettre  en  regard  des 
pièces  gravées  par  Vliet  dans  les  mêmes  années, 
1631  et  suivantes,  d’après  ses  propres  compo¬ 
sitions  :  toutes  sont  on  ne  peut  plus  détestables 
et  dénuées  de  talent;  la  Bésurrection  de  Lazare 
B.  4,  les  Passions  B.  5 — 10,  les  cinq  Sens  B. 
27 — 31,  les  Arts  et  Métiers  B.  32 — 49,  piè¬ 
ces  tellement  médiocres  qu’il  est  honteux  de  les 
garder  dans  des  portefeuilles  réservés  même  aux 
maîtres  secondaires. 

Et  puis  qu’avait  besoin  Bembrandt  de  confier 
à  Van  Vliet  le  travail  de  ces  petites  pièces  et  de 
les  vendre  comme  siennes?  Ce  ne  sont  donc  que 
des  études  qu’il  grattait  sur  le  cuivre  en  quel¬ 
ques  minutes  pour  s’exercer  ou  pour  fixer  une 
idée. 

Aussi,  je  partage  entièrement  le  sentiment 
de  M.  Bode  par  rapport  à  ces  pièces  qui  portent 


*)  Rt  f.,  monogramme  qui,  selon  la  très  juste  remar¬ 
que  de  Kolof,  désigne  le  nom  de  famille,  c.  à  d.  Rembrandt, 
et  non  RI,  dans  lequel  les  critiques  de  notre  temps  voient 
le  nom  et  le  patronymique  «Rembrandt  Harmenz» 


le  cachet  d’un  véritable  artiste.  De  mon  côté 
j’ajouterai  que  si  Van  Vliet  aidait  Bembrandt  pour 
la  préparation  de  ses  planches  et  pour  les  travaux 
secondaires,  tels  que  fonds  et  accessoires,  Eem- 
brandt  de  son  côté  non  seulement  terminait  les 
planches  ainsi  préparées,  mais  corrigeait  même 
les  planches  que  Van  Vliet  gravait  pour  son  propre 
compte  et  qu’il  signait  de  son  monogramme. 
Ainsi  dans  quelques  très  médiocres  planches  de 
Van  Vliet  on  trouve  certaines  têtes  vraiment  rem- 
brandtesques,  n’offi'ant  aucune  analogie  avec  la 
manière  de  Van  Vliet;  telles  sont  les  têtes  de  l’a¬ 
pôtre  Paul,  de  l’Eunuque  et  de  Loth,  dans  les  plan¬ 
ches  :  le  Baptême  de  l’Eunuque  du  roi  de  Candave, 
et  Loth  avec  ses  filles;  dans  la  planche — Vieille 
femme  assise  B.  1 8  la  tête  a  été  reprise,  et  la 
main  gravée  en  entier  par  Bembrandt:  on  y  voit 
sa  manière  et  son  sentiment;  rien  de  semblable 
dans  les  oeuvres  propres  de  Van  Vliet. 

J’ai  fait  reproduire  dans  l’Atlas  (JW  297 — 
334)  quelques  unes  des  pièces  que  Gonze  qua¬ 
lifie  „d 'infâmes",  pour  que  chacun  puisse  se  con¬ 
vaincre  de  la  justesse  de  l’opinion  de  M.  Bode. 
J’y  ai,  également  placé  une  copie  d’un  détestable 
portrait  de  Bembrandt  (Atlas  JW  335 — 336), 
évidemment  oeuvre  originale  do  Van  Vliet,  que 
Middleton,.  tout  en  rejetant  en  bloc  toutes  les 
petites  pièces  de  1631,  a  lait  entrer  dans  son 
Catalogue  de  l’oeuvre  de  Bembrandt  en  qualité 
de  pièce  authentique  de  Bembrandt  nouvelle¬ 
ment  découverte. 

Ainsi,  tout  porte  à  croire  que  Bol,  Livens  et 
Van  Vliet  ont  aidé  Bembrandt  dans  ses  planches 
gravées,  mais  que  leur  participation  n’a  été 
que  secondaire;  chacun  de  ces  élèves  avait  sa 
manière  propre  et  l’on  n’est  pas  trop  embarrassé 
de  distinguer  leurs  oeuvres  entre  celles  du 
maître;  on  ne  peut  se  tromper  que  par  rapport  aux 
feuilles,  dans  lesquelles  Bol  ou  Livens  s’atta¬ 
chaient  à  imiter  Bembrandt,  ou  quand  ils  repro¬ 
duisaient  les  originaux  du  maître. 
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ŒUVRE  GRAVE 


de  FERDINAND  BOL. 


1.  Le  Sacrifice  d’Abraham.  Signé: 
«F.  Bol  f.»  —  15.9X12.1. 

I  état  de  la  planche:  avant  le  nom  de  Bol;  la 
cuisse  droite  d’Isaac  n’est  pas  ombrée.  Alber- 
tina;  Amsterdam;  Paris;  Dutuit.  Vente  Camberlyn 
150  fr. 

II  état:  avec  le  nom:  «F.  Bol  feu;  la  cuisse 
est  ombrée.  Bov.  Art.  50  fr. 

Atlas:  T.  Albertina  I;  2  Rov.  II. 

2.  Le  Sacrifice  de  Gédéon.  7.9  x 

6.2;  attribué  par  Gersaint  à  Rembrandt  (JVs  38). 

I  état:  l’ange  n’est  indiqué  qu’au  trait.  Brit. 
Mus. 

II  état:  le  visage  de  l’ange  est  tout-à-fait 
blanc;  les  contours  des  yeux,  du  nez  et  de  la 
bouche  sont  effacés.  Brit.  Mus. 

III  état:  la  tête  de  l’ange  est  ceinte  d’un  ruban 
au  dessous  du  front;  le  visage  est  dessiné  de 
nouveau.  Brit.  Mus. 

IV  état:  l’estampe  est  terminée;  le  visage 
a  un  autre  caractère.  Rov.  40  fr. 

Atlas:  3.  Brit,  Mus.  I;  4.  B.  M.  II;  5.  B.  M.  III; 
6.  Rov.  IV. 

S.  Saint  Jérôme;  signé:  «f.  Bol  fe». 
10.6X9.11  n’existe  qu’un  seul  état  de  cette  planche; 
je  possède  une  épreuve  falsifiée  du  II  état,  dans 
laquelle  on  a  substitué  au  nom  de  Bol:  «Rem¬ 
brandt  fe»;  il  y  a  une  pareille  au  British  Mu¬ 
séum.  Artaria  60  fr. 

Atlas:  7.  Rov. 


4.  La  famille,  signée:  «f.  Bol  1649». 
8x6.10.  Seul  état.  On  trouve  des  épreuves  de 
la  planche  fort  usée.  Brit.  Mus. 

Atlas:  8.  Rov. 

Gersaint  dit  que  ce  morceau  a  toujours  passé 
parmi  les  curieux  pour  être  de  Rembrandt  et  ce 
n’est  que  depuis  quelque  temps,  que  l’on  a  dé¬ 
couvert  la  signature  «f.  Bol  1649»  dans  la  pièce 
ovale  du  vitrage  de  la  partie  de  la  croisée  qui 
est  fermée.  L’inscription  est  gravée  si  impercep¬ 
tiblement  qu’elle  ne  se  peut  lire  qu’avec  le  se¬ 
cours  d’une  loupe  (P.  1751;  p.  312). 

5.  Un  philosophe  en  médita¬ 
tion,  avec  des  lunettes  dans  la  main.  8.6X6. 7. 
Très  rare. 

I  état:  on  voit  des  places  blanches  dans  le 
coin  d’en  bas,  à  gauche. 

II  état:  ces  places  sont  couvertes  de  travaux. 
Claussin  donne  un  III  état,  où  le  nom  de  Bol 
avec  l’année  1662  se  trouvent  gravés  au  haut 
de  la  planche  vers  la  droite;  il  dit  qu'il  est  gé¬ 
néralement  gris  de  ton  et  faible  d’effet.  Je  n’en 
ai  pas  rencontré  de  pareil. 

Atlas:  9.  Brit.  Mus.  I;  10.  Brit.  Mus.  II. 

6.  Un  vieillard  philosophe,  (nu- 

tête)  lisant  dans  un  livre.  7.9  X  6.1. 

I  état:  le  coin  gauche  d’en  haut  n’est  pas 
ombré;  le  fauteuil  est  ébauché  légèrement;  avant 
le  nom  de  Bol. 

II  état:  le  coin  est  ombré,  le  fauteuil  terminé, 
aussi  avant  le  nom  de  Bol.  Décrit  par  Rob.  Du- 
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mesnil:  190  fr. ;  Vente  Verstolk  (même  exem¬ 
plaire)  102  fr.  Je  n’ai  pas  vu  cette  épreuve. 

III  état  avec:  «F.  Bol  f.  1642»,  au  milieu  dans 
le  haut.  Eov.  30  fr. 

Atlas:  11.  Amsterdam  I;  12.  Eov.  III. 

7.  Un  vieillard  assis;  on  voit  un 
chandelier  sur  sa  table.  7  x  4.9.  Eare. 

I  état:  eau-forte  pure;  avant  le  nom  de  Bol. 
B.  Mus.;  WHB. 

II  état:  la  planche  est  retravaillée  à  la  pointe 
sèche  et  couverte  de  barbes;  lé  genou  droit  est 
couvert  de  contretailles;  à  gauche,  vers  le  haut, 
on  lit  le  nom  de  Bol  (Bartsch). 

Atlas;  13.  Brit.  Mus.  I;  14.  B.  M.  II. 

8.  Astrologue.  4.9  X  3.6. 

I  état:  avant  le  nom  de  Bol;  eau-forte  pure. 

II  état:  retouché  à  la  pointe  sèche;  avec  le 
nom  iiBol»  écrit  dans  le  fond,  à  la  hauteur  du 
bras  du  fauteuil. 

Le  catalogue  Verstolk  décrit  un  tout  premier 
état:  «avec  la  table  (sous  les  mains)  blanche,  et 
l’encrier  presque  invisible  ;  le  coin  de  -  l’es¬ 
tampe  contre  le  bord  supérieur  est  blanc  et  les 
bords  en  général  irréguliers»  (Vendue  40  fr.); 
je  possède  une  épreuve  pareille  du  II  état.  14  fr. 

Atlas:  15.  Brit.  Mus.  I;  16.  Eov.  II. 

9.  Vieillard  à  barde  frisée;  signé: 
«f.  Bol  f.  1642».  4.5  X  3.3;  le  catalogue  Verstolk 
mentionne  un  II  état  «plus  travaillé». 

Atlas:  17.  Eov.  (14  fr.  Art.). 

10.  Vieillard  en  buste.  5.7  x  4.9. 
Extr.  rare. 

I  état:  à  l’eau-forte  pure.  Amsterdam;  Dutuit. 

II  état:  retravaillé  à  la  pointe  sèche  et  cou¬ 
vert  de  barbes.  Pièce  capitale  d’un  effet  superbe. 
Paris  BN.  C'est  la  même  personne  qui  a  servi  de 
modèle  pour  les  J\°  5,  7  et  10. 

Atlas:  18.  Amsterdam  I;  19.  Paris  BN.  II. 

L’exemplaire  de  Paris  est  suivi  d’une  note 
de  Mariette:  «Huquier  possédait  une  estampe 
unique  et  qui  a  été  achetée  150  fr.  à  sa  vente. 
Il  la  regardait  comme  un  ouvrage  de  Bembrandt 
dont  il  n’était,  fait  mention  dans  aucun  des  cata¬ 
logues  des  ouvrages  de  cet  artiste  qui  ont  parus 
tant  en  France  qu’en  Hollande.  On  n’y  trouve 
ni  le  nom  ni  la  marque  de  Bembrandt  qu’il  n’a 
presque  jamais  manqué  d’apposer  sur  ses  gra¬ 
vures,  mais  sans  s’arrêter  à  cette  circonstance, 
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cette  pièce  est  tellement  dans  le  caractère  de  ce 
Maître,  qu’on  ne  voit  point  à  qui  l’on  pourrait 
la  donner  autre  qu’à  lui;  c’est  son  faire,  c’est 
sa  touche,  le  fond  de  la  gravure  est  à  l’eau-forte 
et  pour  lui  procurer  plus  d’effet,  la  pointe  sèche 
y  a  mis  ce  velouté  qui  se  trouve  dans  les  meil¬ 
leures  gravures  de  Bembrandt.  Je  juge  donc 
que  si  ce  morceau  ne  lui  appartient  pas..,.  La 
planche  était  dans  toute  sa  fraîcheur,  lorsqu’elle 
a  donné  l’épreuve  sur  laquelle  je  fais  ces  obser¬ 
vations». 

5  p.  7  1.  de  haut;  4  p.  9  1.  de  large». 

11.  Portrait  d’un  officier;  signé  : 
«f.  Bol  1645».  Décrit  par  Gersaint  dans  l’oeuvre 
de  Bembrandt  (J\5  309);  Claussin  et  Dutuit  Al  12. 
Andresen  (Handbuch,  1870)  mentionnent  un  II 
état,  où  l’on  a  substitué  au  nom  de  Bol  celui 
de  Bembrandt,  Je  n’ai  pas  rencontré  de  ces 
épreuves  5.  1.  x  4.  2. 

Atlas:  20.  Eov.  (40  fr.  Art.). 

12.  Portrait  d’homme;  il  porte  un 
chapeau  rond  terminé  en  pointe  (Cl.  et  Dut.  13). 
5.7  X  4.1. 

I  état;  avant  le  nom  de  Bol,  mentionné  dans 
les  catalogues  de  Bobert-Dumesnil,  1835,  et  de 
Verstolk.  Je  ne  l’ai  pas  trouvé. 

II  état:  avec:  «Bol  f»  au  haut  de  la  droite; 
les  deux  coins  de  la  planche  (d’en  bas)  sont 
blancs.  M.  Dutuit  cite  un  III  état  «avec  les  coins 
terminés».  Je  pense  qu’il  n’existe  pas  de  pareilles 
épreuves;  j’en  ai  vu  une  cinquantaine  superbes, 
bonnes  et  mauvaises  et  toujours  avec  les  coins 
blancs. 

Atlas:  21.  Bov.  IL  (32  fr.). 

13.  Homme  à  la  toque;  signé:  «F. 
Bol  f.  1642»;  3.4  X  2.11.  (Cl.  et  Dut.  14).  Seul 
état. 

Atlas:  22.  Bov.  (30  fr.). 

14.  La  femme  à  la  poire;  5.5 x 4.5 

(Cl.  et  Dut.  16). 

I  état:  avant  le  nom  de  Bol;  le  mur  à  gauche 
n’est  pas  divisé  en  assises;  avant  beaucoup  d’autre 
travaux.  Albertina. 

II  état:  avec:  «Bol  f.  1651».  Brit.  Mus. 

III  état:  l’estampe  est  retravaillée;  le  mur  à 
gauche  divisé  en  assises. 

Atlas:  23.  Albertina  I;  24.  Brit,  Mus.  II;  25. 
Bov.  III  (80  fr.). 
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Prestel  mentionne  un  état  antérieur  au  III  : 
avant  le  trait  échappé  en  diagonale  qui  se  voit 
plus  tard  sur  la  muraille  vers  le  milieu  de  l’es¬ 
tampe,  à  gauche.  Je  n’ai  pas  eu  occasion  de 
voir  ce  trait  échappé  (peut-être  que  c’est  un  trait 
qui  forme  les  assises). 

15.  Portrait  de  femme  dans  un 
ovale.  <'F.  Bol  f.  1  644".  (Cl.  Dut.  15). 

I  état:  la  planche  est  carrée  3.9  x  2.10. 

II  état:  la  planche  est  coupée  en  ovale. 

Atlas:  26.  Coll.  Aug.  II  à  Dresde,  I;  27.  Rov. 

II  (38  fr.). 


Pièces  non  citées  par  Bartsch. 

16.  Philosophe  endormi;  décrit  par 
Bartsch  dans  l’oeuvre  de  Rembrandt  sous  le 
JM  145.  5.2  x  4.4.  Claussin  et  Dutuit  11.  Je 
donne  dans  l’Atlas  la  phototypie  de  l’exemplaire 
du  British  Muséum  où  l’on  voit  le  nom  «f.  Bol» 
en  toutes  lettres. 

Atlas:  28.  Brit.  Muséum. 

17.  (Cl.  et  Dut.  18).  Vieillard  à 
g-rande  barbe  et  calotte;  2.9x2;  cette 
pièce  est  décrite  par  Bartsch  dans  l’oeuvre  de 
Rembrandt  (JM  295);  mais  elle  est  gravée  incon¬ 
testablement  par  Bol.  On  voit  au  British  Mu¬ 
séum  les  quatre  planches  de  Bol,  JMJM  3,  14,  15 
et  ce  Vieillard  à  grande  barbe  imprimées  sur 
une  grande  feuille  de  papier  vieux-hollande;  les 
épreuves  sont  anciennes  et  fort  bonnes: 

Atlas:  29.  Rov.  I  avant  la  retouche;  30.  Rov. 
II  avec  des  retouches  (Recueil  de  Basan)  et  31. 
Rov.  III  épreuve  moderne.  Il  n’y  a  pas  beaucoup 
de  différences  dans  les  travaux  du  I  et  du 
II  états. 

18.  L'heure  de  la  mort;  4.nx3.4. 
Cette  estampe  est  décrite  par  Bartsch  dans 
l’œuvre  de  Rembrandt  JM  108.  Claussin,  Blanc  et 
Dutuit  l’attribuent  à  juste  titre  à  Bol;  son  nom  est 
signé  au  crayon  sur  l’exemplaire  du  I  état  du 
Cabinet  d’Amsterdam. 

I  état:  avant  la  cartouche  et  les  vers. 

Il;  avec  la  cartouche  et  les  vers,  mais  avant 
le  texte  au  verso. 

III;  avec  le  texte. 


Atlas:  32.  Amsterdam  I.  J’ai  donné  déjà  le 
II  état  dans  mon  Atlas  de  Rembrandt  sous  le 
JM  331. 

19.  Vieillard  se  chauffant;  signé: 
(if.  Bol  f.  1639»;  5.3  X  4.6.  Robert  - Dumesnil 
83  fr. 

Atlas;  33.  Berlin. 

L’estampe  rappelle  plutôt  la  manière  de  Li- 
vens,  la  signature  est  fausse. 

20.  Le  Capucin;  signé:  «f.  Bol»  4 . 2 V„ 
X  2.8‘/2;  pièce  douteuse.  Robert  Dumesnil  27  fr. 
Le  catalogue  Verstolk  mentionne  deux  états  de 
cette  pièee:  I  moins  travaillé;  II  plus  travaillé. 
Ils  ont  été  vendus  2  fr.  10  c.  chacun.  Cata¬ 
logue  Blueher,  JM  325. 

Atlas:  34.  Rov. 

21.  L'Etude  pour  la  mariée 
Juive,  décrite  par  Bartsch  dans  le  catalogue 
de  Rembrandt  (JM  341):  elle  est  gravée  dans  la 
manière  de  Bol  et  elle  porte  son  nom  «Bol»  sur 
la  poitrine. 

Atlas:  35.  Dutuit  I.  Le  II  état  est  donné  dans 
mon  Atlas  de  Rembrandt  sous  le  JM  900. 

22.  La  nourrice,  décrite  par  Bartsch 
dans  les  pièces  gravées  dans  le  goût  de  Rem¬ 
brandt,  JM  53;  voyez  dans  l’Atlas  le  JM  384. 

Pièces  attribuées  à  Bol  dans 
divers  cabinets  et  catalogues. 

A.  Le  tailleur  de  plumes,  décrit 
par  Bartsch  dans  les  pièces  gravées  dans  le  goût 
de  Rembrandt,  JM  28;  voyez  le  JM  363  de  l’Atlas. 

B.  L’Homme  au  trèfle;  décrit  par 
Bartsch  ibidem,  JM  38;  voyez  les  JM  371—375 
de  l’Atlas. 

M.  de  Vries  dit  qu’il  a  vu  une  note  sur 
une  épreuve  d’Amsterdam  qu’il  existe  un  I  état 
de  cette  pièce  avec  le  nom  de  Bol. 

C.  La  madeleine;  4.5X4.1. 

Atlas:  36.  Rov. 
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D.  Le  petit  portrait  du  bourgmestre 
Six,  décrit  par  Blanc  dans  l’oeuvre  de  Bembrandt 
(JYî  185). 

Atlas:  37.  Amsterdam. 

B.  Agar  chassée  par  Abraham, 

petite  pièce  dans  l’oeuvre  de  Bembrandt  sous  le 
JY;  32,  décrite  par  Bartsch. 

Elle  est  mise  dans  mon  Atlas  dans  l’oeuvre 
de  Livens.  Voyez  le  JN;  163  de  l’Atlas. 

P.  Les  catalogues  de  Heinecken  et  de 
Daulby  attribuent  à  Bol  une  autre  Agar  chas¬ 
sée:  «elle  a  déposé  Ismael  sous  un  buisson;  un 
ange  lui  montre  une  fontaine»  (4a/,0X53  very 
scarce;  p.  304).  Je  n’ai  jamais  trouvé  cette  pièce. 

G.  Le  catalogue  V  e  r  s  t  o  1  k  mentionne  un 
«Portrait’d ’un  personnage  noble  entouré 
de  chérubins,  'portant  une  couronne;  non  men¬ 
tionné,  très  rare,  vendu  63  fr.  (JY;  838);  je  n’ai 
pas  trouvé  cette  pièce. 


H.  Bobert  Dumesnil  lui  attribue  le  JY;  39 
des  pièces  gravées  dans  le  goût  de  Bembrandt 
Vieillard  à  tête  chauve  et  barbe 
blanche. 

I.  Wilson  lui  attribue  le  philosophe 
décrit  par  Bartsch  dans  l’oeuvre  de  Bembrandt, 
JY;  146;  on  pourrait  attribuer  cette  pièce  avec 
plus  de  raison  à  Livens;  voyez  dans  l’Atlas  le 
JY;  164. 

Blanc  et  Seymour  Haden  attribuent  à 
Bol:  J.  la  petite  fuite  en  Egypte  (Bartsch, 
Bembrandt  JY;  52);  et  Seymour  Haden  (seul)  : 
K.  la  fortune  contraire  (Ba.  Kembr. 
JY;  111);  L.  le  St.  Jérôme  (Ba.  105);  M. 
le  bon  Samaritain  (90)  et  N.  le  pe- 
seur  d’or  (281). 

Atlas:  38.  la  fortune  contraire;  IL  Bov.  Le 
I  état  est  donné  dans  mon  Atlas  de  Bembrandt 
sous  le  J\°  333. 

C’est  la  seule  pièce  qui  ait  quelque  ressem¬ 
blance  avec  les  pièces  de  Bol;  les  JYJY;  J.  L.  N. 
n’ont  rien  de  commun  avec  son  faire. 


ŒUVRE  GRAVÉ 

de  JEAN  LIVENS. 


1.  La  sainte  Vierge  avec  Jésus; 

9  (la  marge  non  comprise)  X  7.4.  La  marge 
d’en  bas  =  0.9. 

I  état:  avant  le  monogramme  «IL»;  avant  toute 
lettre  et  avant  le  fond.  Brit.  Mus. 

II  état:  le  fond  est  terminé.  Coll.  Dutuit, 

III  état:  avec  la  lettre  dans  la  marge  d’en  bas: 
«Jésus  Maria  —  Joannes  Livius  fecit  —  Franc. 
Van  den  Wyngaerde  excud.»  L’estampe  est  plus 
travaillée.  Bov.  (28  fr.). 

IV  état:  avec  le  monogramme  «IL»  dans  le 
coin  gauche  d’en  haut  (Link  et  Dutuit). 

V  état;  une  partie  de  la  marge  d’en  bas  avec 
le  nom  de  Livens  et  l’adresse  est  coupée  (la 
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marge  =  0.3‘/2).  Les  travaux  des  II— V  états 
sont  les  mêmes. 

Atlas:  39.  Brit.  Mus.  I;  40.  Rov.  IL 

2.  Adoration  des  bergers;  3.iox 
3.2. 

I  état:  avant  le  monogramme;  Rob.-Dumes- 
nil  16  fr. 

II  état:  avec  le  monogramme  «IL». 

Atlas:  41.  Bov.  II  (27  fr.). 

3.  Résurrection  de  Lazare;  13  x 
11.6. 

I  état:  avant  les  plantes  sauvages  au  haut 
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de  la  voûte;  avant  le  nom;  eau-forte  pure.  Al- 
bertina;  Amsterdam;  Berlin;  Paris.  Rob.-Dum. 
432  fr;  Verstolk  130  fr.  (le  même  exemplaire). 

II  état:  mentionné  dans  la  catalogue  de  Ro- 
bert-Dumesnil  (1835):  avec  des  retouches  au 
burin,  mais  avant  les  plantes  et  le  nom.  Paris 
BN  (?). 

III  état:  avec  les  plantes;  avec  l’inscription: 
«J.  Livens  fecit.  Franc.  Van  den  Wyngaerde  ex.» 
Rov.  Art.  80  fr. 

Atlas:  42.  Amsterdam  I;  43.  Rov.  III. 

4.  Saint  Jean  l'Evangéliste; 

signé:  «Jan  Livens  fecit  —  J.  Pietersse  Berendr. 
ex.»  5.9  X  5.3. 

I  état:  mentionné  par  Linck:  avant  toute  lettre; 
la  planche  est  plus  haute  de  6  lignes  (5.3  X  5.3). 
Je  n’ai  pas  vu  une  pareille  épreuve. 

II  état:  la  planche  est  coupée;  avec  le  nom  et 
l’adresse.  Rov.  32  fr.  Art. 

Atlas:  44.  Rov.  II. 

5.  Saint  Jérôme. 

I  état:  la  planche  est  plus  grande:  11.10  X 
10.2.  Rob.-Dum.  102  fr.;  Verstolk  84;  V.  Zande 
47;  (Rov.  Artar.  90  fr.). 

II  état;  la  planche  est  réduite:  9.1  X  7.9;  elle 
est  retouchée  au  burin;  avant  l’adresse.  Dutuit. 
Linck. 

III  état:  avec  l’adresse  de  Wyngaerde  (Rov. 
A.  11  fr.). 

.  IV  état:  cette  adresse  est  couverte  de  tailles. 
(Rov.  Art.  10  fr.).  Les  travaux  du  II  et  III  sont 
les  mêmes;  tous  les  états  portent  le  mono¬ 
gramme  «IL». 

Atlas:  45.  Rov.  I;  46.  Rov.  III. 

6.  Saint  François.  Il  existe  6  états 
de  la  grande  planche: 

I  état:  la  planche  mesure  9  X  6.8;  le  fond  est 
blanc;  sans  monogramme  «IL».  Coll.  Dutuit; 
des  coll.  Rob.-Dumesnil  (38  fr.),  Verstolk  (124) 
et  Camberlyn  (90  fr.). 

II  état  de  la  planche  plus  achevée  (?);  aussi 
sans  monogramme;  mentionné  dans  le  catalogue 
Verstolk  JVï  865,  65  fr. 

III  état:  avec  le  monogramme  «IL»  sur  la  butte; 
le  fond  derrière  St.  François  est  blanc  à  droite 
et  à  gauche.  Brit.  Mus. 

IV  état:  le  fond  est  ombré  à  droite;  Brit. 
Mus. 

V  état:  tout  le  fond  est  ombré;  on  ne  voit  plus 
le  monogramme.  On  voit  le  long  du  bord  droit 
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des  places  mal  mordues  par  l’eau-forte.  Brit. 
Mus. 

VI  état:  ces  places  sont  retouchées  à  la  pointe. 
Brit.  Mus.;  Rov.  70  fr. 

VII  état:  la  planche  est  coupée  tout  autour 
=  7.10x5.6;  la  butte  est  éclaircie,  on  y  a  mis 
de  nouveau  le  monogramme  «IL».  Rov.  20  fr. 

VIII  état;  la  planche  est  coupée  de  nouveau 
=  7.5  X  5.2. 

Atlas:  47.  Brit.  Mus.  IV;  48.  Rov.  VI;  49. 
Rov.  VII. 

7.  Anachorète;  4.6  x  3.4. 

I  état:  avant  le  monogramme  «IL»  sur  la 
butte  et  avant  la  sandale.  Amsterdam;  Albert. 

II  état;  avec  le  monogramme  «IL»  et  la  san¬ 
dale,  tracée  fort  légèrement. 

Atlas:  50.  Amsterdam  I;  51.  Rov.  II  (20  fr.). 

8.  Saint  Antoine;  9.9  x  7.5. 

I  état:  avant  toute  lettre;  mentionné  par  Linck, 
comme  unique.  Je  ne  l’ai  jamais  rencontré. 

II  état:  avec  l’inscription:  «S.Antonius/Joannes 
Livius  fecit  et  excud.»  dans  la  marge  d’en  bas. 
Rov.  (Art.  45  fr.). 

III  état;  les  mots:  «et  excud»  sont  effacés  et 
l’adresse  «Franc  V.  Wyngaerde  exc.»  ajoutée. 
Paris  BN. 

IV  état:  le  bas  de  la  marge  avec  le  nom  de 
Livens  et  l’adresse  est  coupée;  la  planche  me¬ 
sure:  9.5  x 7.5.  On  a  mis  dans  le  coin  droit  d’en 
haut  le  monogramme  «IL».  Rov.  18  fr. 

Atlas:  52.  Rov.  II;  53.  Rov.  IV. 

9.  L’Homme  à  genoux;  7.4x6. 

I  état:  avec  «IL»  ayant  l’adresse;  mentionné 
par  Linck. 

II  état:  avec  l’adresse:  «Franc.  V.  Wyngaerde 
ex.»  Rov.  84  fr. 

Atlas:  54.  Rov.  II. 

ÎO.  Mercure  et  Argus; 

I  état:  avant  «IL»  et  l’adresse;  la  planche  est 
plus  grande:  7.5  X  6.8.  Rob.-Dumesnil  32  fr.; 
Guichardot  55.  Coll.  Dutuit. 

II  état:  avec  le  monogramm  «IL»,  mais  avant 
l’adresse.  Mentionné  par  Linck. 

III  état:  avec  l’adresse:  «Franc  V.  Wyngaerde 
ex.»;  la  planche  =  7.2  X  6. Rov.  23  fr.  (Art.). 

Atlas:  55.  Rov.  III. 
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v. 


11.  Les  joueurs  et  la  mort;  9.6 

X  7.4. 

I  état:  avant  toute  lettre,  avant  divers  tra¬ 
vaux;  mentionné  par  Linck  comme  unique. 

II  état:  avec  les  vers:  «Rixas  atque...  morte 
cadunt»  et  «Joannes  Livyus  pinxit  et  fecit — 
Mart.inus  van  den  Enden  excud.» 

III  état:  avec  l’adresse:  «Franc.  V.  Wyngaerde 
ex.»  Rov.  12  fr.  Art. 

Atlas:  56.  Rov.  III. 

12.  Figure  orientale. 

I  état:  la  planche  est  plus  grande:  4.8X3.10. 
Amsterdam. 

II  état:  la  planche  est  diminuée:  4.5  x  3.5;  le 
monogramme  renforcé.  Rov.  10  fr.  Art. 

Atlas:  57.  Brit.  Mus.  I;  58.  Rov.  II. 

13.  Buste  d'un  Oriental. 

I  état:  la  planche  est  plus  grande:  11.6 — 9; 
avant  toute  lettre;  la  tête  est  couverte  d’un  bon¬ 
net  fourré.  Amsterdam. 

II  état  de  la  grande  planche,  avec  l’adresse: 
«Franc.  Van  den  Wyngaerde  exe.»  en  haut.  Men¬ 
tionné  par  Linck.  Je  n’ai  pas  vu  de  pareille 
épreuve. 

III  état:  la  planche  est  rognée  de  trois  côtés 
10.2x8.4;  le  bonnet  est  changé  en  turban;  avec: 
«J.  Liuens  fecit»  ajouté  audessus  de  l’adresse. 

Atlas:  59.  Amsterdam  I;  60.  Rov.  III 15  fr.  Art. 

14.  Buste  de  Capucin;  10  x  8.7. 
Etat  unique.  Linck  mentionne  des  épreuves  au 
fond  sale. 

Atlas:  61.  Rov.  (60  fr.  Art.). 

Sur  l’exemplaire  du  Brit.  Muséum  se  trouve  une 
note  à  la  plume:  «Portrait  de  Giov.  Benedetto 
Castiglione». 

15.  Buste  d'homme;  6x5.4. 

I  état:  avec  «IL»,  mais  avant  l’adresse.  Wieu. 
HB.  Brit.  Mus. 

II  état:  avec:  «J.  Liuens  fecit,  Franc,  van  den 
Wyngaerde  ex.»  Les  travaux  sont  les  mêmes 
dans  les  deux  états.  Rov.  19  fr.  Art. 

Atlas:  62.  Rov.  IL 

16.  Buste  de  jeune  homme;  6  x 

5.4. 

I  état:  avec  le  monogramme  «IL»  tracé  lé¬ 
gèrement  et  le  JV:  «7»  dans  le  coin  droit  d’en 
haut.  Rov.  (46  fr.  Art.);  Brit.  Mus. 
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On  voit  à  la  Wien.  Hof-Bibl.  une  pareille 
épreuve  sans  JV:  «7»;  est-ce  un  accident  d’im¬ 
pression? 

Il  état:  Le  monogramme  «IL»  est  renforcé  par 
un  double  jambage  (Linck). 

Atlas:  63.  Rov.  I. 

17.  Portrait  d’homme;  6x5.4. 

I  état:  Eau-forte  pure;  avec  «IL»  et  le  JM  «1» 
dans  le  coin  droit  d’en  haut.  Rov.  40  fr.  Art. 

II  état:  la  planche  est  retouchée;  avant  toute 
adresse.  Rov.  30  fr.  Art. 

III  état:  avec  l’adresse  de  «P.  de  Baillu  exc.» 
et  le  JV:  «1».  Albertina. 

IV  état:  avec  l’adresse:  «Fran.  v.  Wyn.  exc.» 
Rov.  15  fr.  Art. 

V  état:  cette  adresse  est  effacée;  on  en  voit 
les  traces.  Rov.  10  fr.  Art. 

On  voit  très  bien  le  JM  «1»  sur  les  exem¬ 
plaires  du  Brit.  Mus.  dans  les  états  II,  IV  et  V; 
on  ne  le  voit  point  dans  mes  épreuves  du  IV  et 
du  V  états.  Il  n’y  a  pas  de  différences  dans  les 
travaux  des  II— V  états. 

Atlas:  64.  Rov.  I;  65.  Rov.  IL 

18.  Une  tête  orientale;  6X5.4. 
C’est  une  imitation  de  la  3-e  tête  orientale  de 
Rembrandt  (288). 

I  état:  la  planche  est  plus  haute  de  10  lignes 
(6.10x5.4);  avec  le  monogramme  «IL»  seul. 
Mentionné  par  Linck  comme  extrêmement  rare. 
Je  n’ai  pas  vu  cet  état. 

II  état  de  la  planche  diminuée;  avant  l’ad¬ 
resse;  avec  le  jM  «2»  à  peine  visible.  Rov.  26  fr. 
Art. 

III  état:  avec  l’adresse  de  «Baillu».  Mossolof. 

IV  état:  avec  l’adresse:  F.  v.  Wyn.  ex.»  et  le 
JM  2  renforcé.  Paris  BN.  —  Rov.  20  fr.  Art. 

V  état:  le  monogramme  «IL»  est  renforcé  par 
un  double  jambage;  l’adresse  est  effacée.  Rov. 
13  fr.  Art. 

Les  travaux  des  II — V  états  sont  les  mêmes. 

Atlas:  66.  Rov.  IL 

19.  Buste  d'un  oriental;  5.10x4.6. 
C’est  une  copie  exacte  du  II  état  de  la  1-re  tête 
orientale  de  Rembrandt,  JV:  286,  et  non  pas  du 
JVs  287  comme  le  dit  Bartsch.  Avec  le  mono¬ 
gramme  «IL»  dans  le  fond  à  gauche. 

J’ai  trouvé  cette  estampe  une  seule  fois,  au 
Musée  de  Berlin.  Ni  Bartsch  ni  aucun  autre  ca¬ 
talogue  n’en  ont  donné  les  dimensions. 

Atlas:  67.  Berlin. 
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20.  Buste  d'un  oriental;  répétition 
en  contre-partie  de  la  2-e  tête  orientale  de  Rem¬ 
brandt  (J\s  287);  6.2  X  5.5. 

I  état:  avant  toute  adresse;  avec  le  mono¬ 
gramme:  «IL»  et  le  JY:  «3».  Rov.  40  fr.  Art. 

II  état:  avec  l’adresse  de  Baillu,  avec  le  JY:  3. 
Brit.  Mus. 

III  état:  le  monogramme  est  renforcé  par  un 
jambage;  avec  le  JM;  3  et  l’adresse:  «Franc,  v. 
Wyngaerde  ex.»  Rov.  (15  fr.).  On  ne  voit  pas  le 
JN:  «3»  sur  l’épreuve  du  Brit.  Mus.;  c’est  un  effet 
du  tirage. 

IV  état:  l’adresse  de  Wyngaerde  est  effacée. 
Mentionné  par  Linck. 

Atlas:  68.  Rov.  I. 

21.  Tête  orientale;  6.1  x  5.4;  elle  est 
faite  d’après  le  même  modèle  que  le  JY:  19.  Cette 
seconde  pièce  est  beaucoup  plus  belle  que  le 
JY:  19;  Seymour  Haden  la  préfère,  à  juste  titre, 
à  l’original  de  Rembrandt  (JM  286). 

I  état:  avec  le  monogramme  «IL»  et  le  JM  «5»; 
mais  avant  l’adresse.  Rov.  32  fr.  Art. 

II  état:  avec  1’  adresse  de  Baillu.  Brit.  Mus.; 
Dr.  Strâtter. 

III  état  avec  l’adresse:  «F.  v.  W.»  Rov.  1 9  fr.; 
dans  l’épreuve  du  Brit.  Muséum  on  ne  voit  pas 
ce  JM. 

Clément,  dans  le  catalogue  Arosarena,  men¬ 
tionne  une  épreuve  falsifiée,  avec  l’inscription: 
«Rembrandt  f.  1636»  avec  l’adresse  «F.  v.  W.» 
du  III  état  mais  sans  les  initiales  «IL». 

Atlas:  69.  Rov.  I. 

22.  Buste  de  vieillard;  6x5.4. 

I  état:  avec  le  monogramme  «IL»  et  le  JM  4 
(à  peine  visible)  avant  toute  adresse.  Rov.  32 
fr.  Art. 

II  état:  avec  l’adresse  de  «P.  Baillu  exc. » 
Albertina. 

III  état:  avec  l’adresse  «F.  v.  Wyng.  ex.»  Rov. 
18  fr.  Art. 

IV  état:  cette  adresse  est  effacée.  Rov.  10  fr. 

V  état:  décrit  par  Linck,  avec  l’adresse  «S. 
Savery  exc.»  toujours  avec  le  JY:  «4». 

On  à  Amsterdam  une  épreuve  imprimée 
sur  satin. 

Atlas:  70.  Rov.  I. 

23.  Buste  de  vieillard;  6x5.3. 

I  état:  avec  le  monogramme  «IL»  et  le  chiffre 
«6»;  avant  toute  adresse.  Rov.  32  fr.  Art. 
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II  état:  avec  l’adresse  de  «P.  de  Baillu  exc.», 
mentionné  par  Linck. 

III  état:  avec  l’adresse  de  «Franc,  v.  Wyn¬ 
gaerde  exc.»  Rov.  12  fr.  Art. 

Atlas:  71.  Rov.  I. 

Les  JY: JM  17  (1),  18  (2),  20  (3),  22  (4),  21 
(5),  23  (6)  et  16  (7)  forment,  selon  Daulby,  une 
suite  de  7  têtes  avec  un  titre:  «Diverse  tronikens 
géets  van  J.  L.»  (p.  317,  JY;  79)  voyez  aussi  le  JY:  29. 

24.  Buste  de  vieillard;  6x5.5. 

I  état:  avant  le  monogramme.  Verstolk  25  fr. 
la  planche  de  cet  état  est  plus  large:  6.6  x  6.4. 
Cette  épreuve  est  au  Brit.  Mus. 

II  état:  avec  le  monogramme  tracé  légèrement 
à  la  pointe.  Mossoloff. 

III  état:  la  planche  est  retouchée  et  réduite. 
6X4.11;  avec  le  monogramme  renforcé  au  burin: 
«IL  fec.».  Rov.  1 1  fr. 

Atlas:  72.  Rov.  III. 

25.  Jeune  femme;  6x5.4. 

I  état:  avant  l’adresse;  le  monogramme  tracé 
à  la  pointe;  eau-forte  pure.  Brit.  Mus. 

II  état:  retouché  avec  l’adresse  de  «Franc  v. 
Wyngaerde  excu»,  le  monogramme  renforcé. 
Rov.  22  fr.  Art. 

Atlas:  73.  Rov.  II. 

26.  Buste  de  jeune  homme; 

5.5  X  4.7. 

I  état:  avec  le  monogramme:  «IL»  la  planche 
est  plus  large  de  3  lignes  (4.10).  Brit.  Mus. 

Elle  est  pointillée  grossièrement. 

II  état:  la  planche  est  retouchée  et  rognée. 
Brit.  Mus.;  Rov.  (épreuve  incomplète). 

III  état:  avec:  «ILiuens»  et  l’adresse:  «Fran- 
ciseus  Van  den  Wyngaerde  ex.»  Rov. 

Atlas:  74.  Rov.  II;  75.  Rov.  III. 

27.  Buste  de  femme;  5.5X4.7. 

I  état:  avant  le  monogramme  «IL»;  eau-forte 
pure.  Wien.  HB.;  Brit.  Mus. 

II  état:  la  planche  est  retouchée;  avec  le  mo¬ 
nogramme  «IL».  Brit.  Mus.;  Rov. 

III  état:  avec  l’adresse  de  «F.  Wyngaerde» 
(mentionné  par  Linck). 

Atlas:  76.  Rov.  II. 

28.  Buste  d’homme;  5.4  x  4.6. 

I  état:  avant  le  monogramme  «IL».  Albert.. 
Wien.  HB. 

II  état:  avec  le  monogramme  et  l’adresse  de 
«F.  v.  Wyu.  exc.»  Rov.  (18  fr.);  Mossoloff. 
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III  état:  avec  la  même  adresse;  la  planche  re¬ 
touchée  au  burin  dans  la  barbe  et  les  cheveux. 
Mossoloff. 

Atlas:  77.  Rov.  II. 

29.  Profil  d’homme  vers  la 
droite;  5.3  x  4.6. 

I  état:  avec  le  monogramme  «IL»  tracé  à  la 
pointe  (mentionné  par  Linck). 

II  état:  le  monogramme  est  renforcé  au  burin. 
Rov.  (Amsler  1886,  31  fr.). 

Atlas:  78.  Rov.  II. 

D’après  Robert-Dumesnil  (Catal.  1835)  les 
JMJY;  39—55  *)  forment  «une  suite  de  18  feuilles, 
qu’il  est  presque  impossible  de  rencontrer  com¬ 
plète  quoiqu’elle  dût  avoir  eu  deux  éditions». 

Le  titre  de  la  1-e  édition  se  trouve  au  Brit. 
Mus.  et  au  Cabinet  Auguste  II;  il  porte  l’inscrip¬ 
tion  suivante:  «Diverse  tronikens  (geets)  Yan  IL 
Jacobus  Christianus  Excudit»  16°. 

Dans  le  titre  de  la  II  édition  (Coll.  Au¬ 
guste  II)  le  fond  est  couvert  de  tailles;  l’adresse 
est  changée:  «...  Martinus  van  den  Enden  ex¬ 
cudit».  Je  n’ai  jamais  rencontré  la  collection 
complète  des  18  planches  avec  le  titre;  voyez  le 
JY;  23. 

30.  Buste ^de  vieille;  5.5  x 4.6. 

I  état:  avant  le  monogramme;  eau-forte  pure. 
Rov.  (Artar.  65  fr.);  Aug.  II;  Albert.;  W.  HofB. 

II  état:  avec  le  nom:  «ILiuensfecit/F.  v.  Wyn. 
ex.»  Rov.  22  fr. 

Atlas:  79.  Rov.  I;  80.  Rov.  II. 

31.  L'H ermite;  5x3.9.  «Ce  morceau 
est  très  légèrement  gravé,  et  fait  peu  d’effet» 
(Bartsch).  Mauvaise  feuille;  Wien.  Hof-Bib.,  où  elle 
est  justement  notée  comme  pièce  apocryphe. 

Atlas.  80a.  Wien.H.-B. 

32.  Buste  de  vieillard;  4.8  x  3.6. 

I  état:  mentionné  par  Link;  avant  le  mono¬ 
gramme;  eau-forte  pure. 

II  état:  avec  le  monogramme  «IL».  Rov.  12  fr. 

Atlas:  81.  Rov.  II. 

33.  Buste  de  vieillard;  3.6 x 3.1. 
C’est  une  répétition  du  JY;  31. 


*)  Selon  Linck  cette  suite  devait  contenir  14  pièces 
(«N»  38 — 51);  Daulby  mentionne  aussi  une  suite  de  7 
petites  têtes  d’hommes  et  de  femmes,  avec  le  titre: 
«Yariae  Effigies  a  Joanne  Livio  Lugd.  Batav.»  (Daulby, 
p.  315,  JM»  66).  Je  n’ai  jamais  ju  ce  titre;  voyer  le 
As  23. 


I  état:  avant  le  monogramme,  au  fond  sale. 
Rov.  20  fr.  Art. 

II  état:  avec  le  monogramme  «IL».  Les  tra¬ 
vaux  sont  les  mêmes.  Rov.  12  fr. 

Atlas:  82.  Rov.  I;  83.  Rov.  IL 

34.  Buste  d’un  oriental;  3.6 x 3.1. 

I  état:  mentionné  par  Linck;  la  planche  est  plus 
large  de  8  lignes  (3.9);  avant  le  monogramme. 

II  état:  avant  le  monogramme;  la  planche  est 
réduite.  Rov.  Vente  Schôffer  1893,  13  fr. 

III  état:  avec  le  monogramme  «IL».  Rov.  1 2  fr. 
Atlas  84.  Rov.  III. 

35.  Buste  de  vieillard  au  fond 
sabré;  4.6  x  3.9. 

I  état:  avant  le  monogramme.  Mossoloff. 

II  état:  avec  le  monogramme.  Rov.  18  fr. 
Art.;  les  deux  états  sur  un  fond  sabré  de  tailles. 

Atlas:  85.  Rov.  II. 

36.  Buste  d'un  homme  qui  rit; 

3.5  X  3.2.  Extrêmement  rare.  Amst. 

Atlas:  86.  Amsterdam. 

37.  Tête  de  vieille  au  chapeau 
rond;  3.7x2.11.  Etat  unique. 

Atlas:  87.  Brit.  Mus. 

38.  Buste  d’homme;  3x2.8. 

I  état:  avant  le  monogramme.  Brit.  Mus.; 
Miinich. 

II  état:  avec  le  monogramme  «IL»  et  l’adresse: 
«Franc,  van  den  Wyngaerde  ex.»  Rov. 

Atlas:  88.  Rov.  II. 

39.  Buste  de  jeune  homme;  2.10 
X  2.4. 

I  état:  eau-forte  pure.  Rov.  26  fr.  Art. 

II  état:  avec  beaucoup  de  retouches,  dans  les 
cheveux  etc.  Rov.  14  fr. 

III  état:  le  fond  est  sabré  de  tailles.  Albert. 
—  Tous  les  trois  sans  monogramme. 

Atlas  89.  Rov.  I;  90.  Rov.  II. 

40.  Buste  de  vieille,  le  même  qu’on, 
voit  dans  le  JM  30.  —  2.10X2.4. 

I  état:  eau-forte  pure.  Rov.  26  fr.  Art. 

II  état:  retouché  à  la  pointe.  Rov.  17  fr. 

III  état:  le  fond  est  sabré  de  tailles.  Albert. 
Toujours  sans  monogramme. 

Atlas:  91.  Rov.  I;  92.  Rov.  II. 

41.  Buste  d’homme  (un  cuisinier); 
2.10X2.3. 

I  état:  avant  le  monogramme. 
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Il  état  de  la  planche  retouchée;  avec  le  mo¬ 
nogramme  «IL»  à  gauche;  avec  des  différences 
dans  les  contours  du  honnet  et  du  visage.  Tous 
les  deux  sur  un  fond  ombré.  Rov.  15  fr. 

Atlas:  93.  Rov.  II. 

42.  Buste  de  femme;  2.10x2  3. 

I  état:  eau-forte  pure.  Rov.  33  fr.  Art. 

II  état  de  la  planche  retouchée.  Rov.  18  fr. 

III  état:  le  fond  est  sabré  de  tailles.  Albertina. 
Atlas:  94.  Rov.  I;  95.  Rov.  II. 

43.  Buste  d’homme;  2.10x2.3. 

I  état:  eau-forte  pure.  Rov.  40  fr.  Art. 

II  état:  retouché  à  la  pointe.  Rov.  14  fr. 

III  état:  le  fond  sabré  de  tailles.  Albertina. 
Atlas:  96.  Rov.  I;  97.  Rov.  II. 

44.  Buste  de  jeune  homme;  2.10 

x  2.3. 

I  état:  eau-forte  pure.  Rov.  50  fr. 

II  état:  avec  des  retouches  dans  le  fond  à 
gauche  etc.  Rov.  30  fr. 

III  état  de  la  planche  usée,  qu’on  a  com¬ 
mencé  à  retoucher  à  la  pointe.  Rov.  13.  fr. 

IV  état:  le  fond  est  sabré  de  tailles.  Albert. 
Atlas:  98.  Rov.  I;  99.  Rov.  II;  100.  Rov.  III. 

45.  Mauresse  blanche;  2.10x2.3. 

I  état:  avant  le  fond  au  burin.  B.  Mus.  Rov., 
18  fr.  Art. 

II  état:  avec  le  fond  au  burin.  B.  M. 

III  état:  le  fond  est  encore  plus  ombré.  B.  M. 

Atlas:  101.  Rov.  I. 

46.  Tête  de  vieillard  au  bonnet 
élevé;  2.9  x  2.3. 

I  état:  eau-forte  pure. 

II  état:  retouché  au  burin. 

III  état:  le  fond  sabré  au  burin.  Albertina  les 
trois  états. 

Atlas:  102.  Rov.  II  (20  fr.). 

47.  Buste  d’un  vieillard;  2.9  x 2.3. 

I  état:  eau-forte  pure;  simple  ébauche.  Rov. 

II  état:  retouché  au  burin.  Rov.  27  fr.  Art. 

III  état:  le  fond  sabré  de  tailles.  Rov.  15  fr.  Art. 
Atlas:  103.  Rov.  I;  104.  Rov.  II;  105.  Rov.  III. 

8  fr.  Art. 

48.  Buste  de  jeune  femme;  2.9 

x  2.3. 

I  état:  sans  monogramme.  Rov.  20  fr.  Art. 

II  état:  avec  le  monogramme  «IL».  Br.  Mus. 
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III  état:  le  fond  sabré  de  tailles.  Albertina. 

Atlas:  106.  Rov.  I. 

49.  Buste  d’homme  nud;  2.9  x  2.3. 
Il  est  conçu  d’après  le  modèle  du  Christ  de  la 
grande  descente  de  croix  de  Rembrandt(Ba.  JN5  81). 

I  état:  avant  le  monogramme.  BM.;  Alb.;  WHB.; 
Amst. 

II  état:  avec  le  monogramme.  Rov.  14  fr.  Art. 
Atlas:  107.  Rov.  II. 

50.  Buste  de  vieillard;  2.9  x  2.2. 

I  état:  avant  le  monogramme.  Rov.  23  fr.  Art. 

II  état:  avec  «IL»;  avant  l’adresse.  BM.;  Alb.; 
Rov.  5  fr.  (incomplet). 

Il  état:  avec  l’adresse:  «F.  v.  W.  exe.». 

Atlas:  108.  Rov.  I;  109.  Rov.  II. 

51.  Tête  d’homme;  2.9 x 2.2. 

I  état:  eau-forte  pure.  Rov.  23  fr. 

II  état:  retouché  au  burin;  la  partie  gauche 
du  vêtement  n’est  pas  bien  mordue  par  l’eau 
forte.  Rov.  26  fr.  Amsler. 

III  état:  cette  partie  est  sabrée  par  des  tailles 
au  burin.  Rov.  15  fr. 

IV  état:  le  fond  est  sabré  de  tailles.  Rov. 
8  fr.  Art. 

Linck  mentionne  un  état  avec  l’adresse  «F.  v. 
W.  exc.» 

Atlas:  110.  Rov.  I;  111.  Rov.  II;  112.  Rov.  III; 
113.  Rov.  IV. 

52.  Vieillard  assis;  2.6x2  3. 

I  état:  avant  le  monogramme.  Rov.  28  fr.  Art. 

II  état:  avec  le  monogramme  «IL».  Rov.  14  fr. 
Atlas:  114.  Rov.  I;  115.  Rov.  II. 

53.  Buste  de  vieillard  à  barbe 
pointue;  2.4  X  2.  Extr.  rare.  Brit.  Mus. 
Décrit  par  Gersaint  et  Middleton  dans  l’oeuvre 
de  Rembrandt  (JNà  271).  Les  dimensions  de  la 
planche  d’après  Gersaint  =  2.4x2;  Yver  men¬ 
tionne  un  I  état  de  la  planche  plus  grande  = 
2.9  X  2.4;  (Linck  aussi).  Je  ne  connais  que  deux 
épreuves  de  cette  pièce;  toutes  les  deux  se  trou¬ 
vent  au  Brit.  Muséum  et  sont  de  la  même  gran¬ 
deur  2.9  X  2.4.  Verstolk  (seul  état)  63  fr. 

Atlas:  116.  Brit.  Mus. 

54.  Buste  de  vieillard,  ressemblant 

au  JYî  35:  2.3X1.11. 

I  état:  avant  l’adresse;  le  monogramme  «IL» 
tracé  à  la  pointe.  Rov.  14  fr.  Art. 

II  état:  avec  l’adresse:  «S.  Savery  excud.» 
(mentionné  par  Linck). 

Atlas:  117.  Rov.  I. 
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55.  Buste  de  vieille;  2.1  x  l.io.  Seul 

état. 

Atlas:  118.  Rov. 

56.  Portrait  d’Ephraïm  Bonus; 

12.4X9.8. 

I  état:  avant  toute  lettre,  non  terminé;  le 
fond  est  blanc.  Albertina. 

II  état:  le  fond  est  couvert  de  simples  tailles 
horizontales;  avant  la  colonne  à  droite.  Rov.  230  fr. 

III  état:  l’estampe  est  terminée;  avant  toute 
lettre.  Dutuit;  Brit.  Mus.;  Verstolk  191  fr. 

IV  état:  avec  la  lettre  «D-or  Ephraim  Bonus 
.  .  .  que  patris  —  Joannes  Livyus  fecit»;  avant  la 
virgule  après  «medicis»,  et  avec:  «  diseipulque 
patri».  Coll.  Dutuit  (Vente  Heimsoeth  1-re  312  fr.; 
2-e  276  fr.). 

V  état:  avec  la  virgule  après  «  medicis»  et 
avec:  «discipulus  quepatris».  Avant  toute  adresse. 
Dut.;  Vente  Van  Zande  127  fr.;  Verst.  84. 

VI  état:  avec  l’adresse  de  «Clementde  Jonghe 
excud.»  Rov.  50  fr. 

VII  état:  avec  l’adresse  de  «Johannis  de  Ram 
Excud.»  Rov.  36  fr. 

VIII  état:  cette  adresse  est  effacée  et  la  planche 
rudement  retouchée.  Rov.  32  fr. 

Andresen  dit  que  la  planche  existe  encore 
dans  le  commerce  et  qu’on  en  tire  des  épreuves 
modernes  sur  papier  de  Chine;  je  n’ai  pas  ren¬ 
contré  de  pareilles,  mais  j’ai  vu  à  Paris  BN.  une 
épreuve  de  la  planche  tout-à-fait  usée. 

Atlas:  119.  Albertina  I;  120.  Rov.  II;  121.  Rov.  VI. 

57.  Portrait  de  Juste  Vondel; 

11.10X8.9. 

I  état:  eau-forte  pure,  de  la  planche  non  ter¬ 
minée,  au  fond  blanc,  avant  le  paysage.  Am¬ 
sterdam. 

II  état:  plus  terminé;  on  voit  une  ligne  assez 
fine  tirée  horizontalement  au  bas  du  portrait. 
Paris  BN.;  BM.;  Berlin;  Dutuit;  Visser  378  fr.. 

III  état:  la  planche  est  terminée;  avec  le  pay¬ 
sage;  avant  toute  lettre.  Dutuit;  Amsterdam. 

IV  état:  avec  la  lettre:  «Aggrippina  parens . . . 

.  . .  . Prudenter»  et  avant  l’adresse- et  le  nom; 
mentionné  dans  le  catalogue  de  Verstolk  comme 
état  intermédiaire  entre  le  3e  et  4e  états  de 
Claussin,  50  fr. 

V  état:  avec  le  nom  et  l’adresse:  «J.  Livius 
delineavit:  A.  de  Wees  excudit».  Dutuit  (V.  V  isser 
72  fr.). 

VI  état:  avec  l’adresse:  «J.  E.  Matham  excudit». 
Rov.  60  fr. 


VII  état:  avec  l’adresse  effacée;  retouché.  Rov. 
32  fr. 

Atlas:  122.  Amsterdam  I;  123.  Amsterdam  III, 
il  n’y  a  pas  de  nouveaux  travaux  dans  les  états 
postérieurs;  le  VII  est  retouché. 

J’ai  rencontré  deux  exemplaires  du  VII  état 
(au  Brit.  Muséum  et  au  Cabinet  Auguste  II)  sur 
grand  papier  avec  des  vers  au  bas,  imprimés  en 
lettres  typographiques:  « . . .  of  de  afbeldinge  van 
Joost  Van  den  Vondel!  Dit  ’s  Vondel. . .  Philip 
Zweerts.  Gedrukt  tôt  Amsterdam. . .  1727». 

58.  Portrait  de  Daniel  Heinsius; 

9.9  X  7.4. 

I  état:  avant  toute  lettre;  eau-forte  pure; 
Brit.  Mus.;  Dutuit. 

II  état:  avec:  «Martinus  van  den  Enden»  à 
droite  et  quatre  vers  latins:  «Hic  ille  Heinsiades 
.  . .  sinus».  Mentionné  par  Dutuit. 

III  état:  l’adresse  de  «Martinus  van  den  Enden» 
est  rapportée  au  milieu;  avec  l’inscription:  «Daniel 
Heinsius  ....  a  eonsiliis»  —  «Joannes  Lyvyus 
pinxit  et  fecit»  «Maximilianus  Vrientis  Sénat. 
Gand.  a  secretis».  Il  est  inséré  dans  l’Icono¬ 
graphie  de  V.  Dyck,  1-e  édit,  avec  l’adresse  de 
V.  den  Enden.  Rov.  32  fr.  Müller. 

IV  état:  avec  l’adresse  de«JoanMeyssens  ex». 
Atlas:  124.  Brit.  Mus.  I;  125.  Rov.  III. 

59.  Portrait  de  Jacques  Goûter; 

9.2  X  7.6. 

I  état:  avant  toute  lettre;  le  ciel  est  blanc. 
Brit.  Mus. 

II  état:  avant  toute  lettre;  le  ciel  est  ombré. 
Dutuit. 

III  état:  avec  la  lettre:  «Jacobo  Govterio. .  . . 

. . .  amphiones»  —  «Liuius  fecit  et  excudit».  Dans 
l’Iconographie  de  Van  Dyck.  Rov.  28  fr.  (Franz. 
Meyer). 

IV  état:  avec:  «Joan  Meyssens»  après  le  mot 
«excudit». 

V  état:  l'adresse  est  faite  de  nouveau:  «Liuius 
fecit  Joan  Meyssens  excudit  Antuerpiae». 

Atlas:  126.  Brit.  Mus.  I;  127.  Rov.  III. 

60.  Buste  de  vieillard;  6.6x4.11. 

Pièce  gravée  sur  bois. 

Atlas:  128.  Albertina. 

61.  Un  noble  Vénitien;  6.4X5.1. 
Pièce  gravée  sur  bois. 

Le  catalogue  de  Verstolk  mentionne  deux 
états  de  cette  pièce;  dans  le  1-r  (de  visage  est  moins 
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travaillé,  le  monogramme  différent»;  vendus  les 
deux  315  fr.  Ils  sont  au  Brit.  Muséum;  d’après 
mon  opinion  les  différences  mentionnées  chez 
Verstolk  (Linek  aussi)  proviennent  de  l’impression. 
Deux  épreuves  «avec  de  pareilles  différences»  se 
trouvent  aussi  au  Cabinet  Auguste  II  à  Dresde. 
Atlas:  129.  Rov.  (200  fr.  Artaria). 

62.  Buste  d'homme;  6.2 X4.9.  Albert.; 
W.  Hof.-B.  Pièce  gravée  sur  bois. 

Atlas:  130.  Albertina. 

63.  Paysage,  gravé  sur  b.2x5.8os.  i5 
avec  le  monogramme  «IL».  Extr.  rare. 

Atlas:  131.  Amsterdam. 

64  65.  Les  quatre  évangélistes; 

4.6 x  3.6  chaque  planche,  al.  S.  Marcus  —  Joannes 
Liuens  fecit.  —  Franciscus  van  den  Wyngaerde 
excudit». 

»4.  —  S.  Joannes»  avec  le  monogramme  «IL» 
dans  le  coin  gauche  d’en  haut. 

Les  JYïJYï  «2.  —  S  .  Mattliaeus»  et  «3. —  S 
Lucas»  ne  portent  pas  le  monogramme  de  Livens 
Bartsch  prétend,  que  les  AiJVs  1  et  4  seuls 
sont  de  la  main  de  Livens  et  que  les  JNsJVs  3  et 
2  sont  copiés  d’après  les  estampes  de  La  Hire 
par  une  main  étrangère. 

Quant  à  moi,  il  me  semble  que  les  quatre 
planches  sont  de  la  même  main  et  qu’elles  sont 
gravées  par  Livens.  Elles  sont  assez  médiocres, 
mais  Livens  en  a  gravé  bien  d’autres  (toutes 
authentiques)  qui  ne  sont  guère  meilleures. 

I  état:  du  St.  Marc,  avant  toute  lettre.  Brit.  Mus. 
Atlas:  132,  133,  134,  135.  Eov.  (52  fr.  Art.). 

66.  Un  V ieillard  à  barbe  blanche; 

7  x  5.3.  Avec  «IL  —  S.  Savery  excut»  au  haut  de  la 
planche  à  droite.  Bartsch  prétend  que  cette 
estampe  est  gravée  par  Savery.  Elle  est  assez 
bonne  pourtant  pour  être  de  la  main  de  Livens. 
Atlas:  136.  Eov.  (10  fr.). 

Pièces,  gravées  par  Livens  et 
attribuées  à  ce  maitre,  omises 
dans  le  Catalogue  de  Bartsch. 

A.  Gravures  sur  Loi.-:. 

67.  La  mort  d'Abel;  avec  «IL»  au  bas 

de  l’autel.  15.5x11.9.  (Cl.  71;  Linck  73;  Dut.  71). 
Atlas:  137.  Amsterdam. 
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68.  Tête  d’un  vieillard  chauve 

profil  à  droite  avec  «IL»  à  gauche.  4.10x4.5. 
Atlas:  138.  Albertina. 

69.  Tête  d’un  homme  inclinée  à 
gauche;  avec  «IL«  dans  le  fond  à  gauche. 
6.2x4.9.  Weigelen  a  donné  une  copie  dans  son: 
IIolz.  ait.  Meister. 

Atlas:  139.  (d’après  la  copie  de  Weigel). 

70.  Tête  d’un  homme  chauve; 

Clair  obscur  de  deux  planches.  6.5  X  5.  Catalogue 
Weigel  JYî  20.  482  (Linck  71).  Eov.  Art.  190  fr. 
Atlas:  140.  Eovinski. 

71.  Philosophe  avec  un  sablier; 

c’est  l’estampe  décrite  par  Bartsch  dans  le  Ca¬ 
talogue  de  Eembrandt  JN»  318.  On  peut  l’attri¬ 
buer  avec  beaucoup  de  certitude  à  Livens. 

Atlas:  141  et  142.  Rov.  Voyez  la  description 
dans  le  Catalogue  de  Eembrandt. 

B.  Eaux-fortes: 

72.  Portrait  d'homme,  couvert  d’un 
riche  manteau  de  fourrure,  avec  «IL»  à  droite. 
6.5  X  5.1.  Vente  Harrah  12  fr.  Dut.  p.  125,  5. 

Atlas:  143.  Brit.  Mus. 

73.  Buste  d’un  vieillard  coiffé  d’un 
turban;  avec  «IL»  à  droite  dans  le  fond.  4.6  X 
3.5%.  Dut.  p.  126,1. 

Atlas:  144.  Brit.  Mus. 

74.  St.  Jean  Chrysostome.  «Doctori 

aureo —  van  derSterren _ offert,  «IL»  invenit  et 

f.aqua  forti  1649».  6.9  X  5.1.  Cl.  68;  L.  74;  D.  68. 

Atlas:  145.  Brit,  Mus. 

75.  Portrait  d’un  ecclésiastique, 

avec  «L  1651».  5.11X4.7.  Cl.  69;  Dut.  69;  Linck  72. 
Je  n’ai  pas  vu  cette  pièce. 

75a.  Portrait  de  Robert  South, 

décrit  dans  les  pièces  gravées  dans  le  goût  de 
Rembrandt  J\5  25. 

76.  Portrait  de  Gasparus  Strezo, 

pasteur  à  la  Haye.  10X8.  Linck  68;  Cl.  67;  Dut.  67. 

I  état:  eau-forte  pure.  Amsterd.  Dut.  achetée 
à  la  vente  Visser  pour  1827  fr.;  Verstolk  273  fr. 

II  état:  retouché;  l’ombre  derrière  le  fauteuil 
est  renforcée  au  burin  (par  deux  tailles  en  croix). 
Sur  l’exemplaire  de  cet  état  de  la  Coll.  Auguste 
II  à  Dresde  se  trouve  une  note  (contemporaine) 
qui  certifie  que  la  pièce  est  gravée  par  Livens. 

I  Atlas:  147. Amsterdaml;148.  Col.Aug.il. Ilétat. 
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77.  Grand  portrait  d’un  homme 
qui  Crie,  tans  monogramme  de  Livens,  mais 
incontestablement  de  sa  main.  9. 1X7.1. 

Atlas:  149.  Coll  Auguste  II. 

78.  Jésus  et  la  Samaritaine; 

2.3  X  3.5. 

Atlas:  150,  Brit.  Mus. 

79.  Deux  femmes  allant  à  droite 
et  chantant;  3.3  x  2.7.  Pièce  attribuée 
à  Livens  dans  plusieurs  Cabinets;  gravée  dans 
son  goût.  Dut.  p.  127, 2. 

Atlas:  151.  Rov. 

80.  Tête  d’un  jeune  homme,  res¬ 
semblant  à  Livens  (Linck;  Rob.-Dumesnil;  Du- 
tuit  p.  125,  2)  gravée  dans  la  manière  des  JY;JY; 
38—51.  2.10X2.3. 

I  état:  avant  les  retouches  sur  les  joues  etc. 
Amsterdam. 

II  état:  avec  ces  retouches.  Mossoloff. 

III  état:  encore  plus  fini.  Rov. 

IV  état:  avec  le  fond  sabré  au  burin.  Albert. 

Atlas:  152.  Amsterdam  I;  153.  Mossoloff  II; 

154.  Rov.  III.  Je  ne  vois  pas  de  différences  no¬ 
tables  dans  les  travaux  des  deux  derniers  états. 

81.  Le  buveur  joyeux,  avec  un  verre 
dans  la  main;  4.3  X  3.9.  Linck  75;  Cl.  et  Dutuit 
66.  D’après  Robert-Dumesnil  cette  pièce  est 
gravée  entièrement  au  burin  d’après  Livens  par 
A.  V.  Does,  avec  l’adresse  de  J.  de  Bruyn. 

Atlas:  155.  Amsterdam. 

82.  Vieillard  coiffé  d’une  cas¬ 
quette;  2x2.5.  Cette  estampe  a  longtemps 
figuré  dans  la  collection  d’Artaria  et  dans  la 
Wien  HB.  comme  JY;  314  de  l’oeuvre  de  Rem¬ 
brandt  du  catal.  de  Bartsch.  J’en  donne  ici  la 
reproduction. 

Atlas:  156.  Rov. 

83.  Tête  de  Venus,  imitée  du  ..Y  201 
de  Rembrandt.  2.  X  1.10;  gravée  incontestablement 
par  Livens. 

Atlas:  157.  Rov. 

84.  Portrait  d’un  moine,  en¬ 
touré  de  rayons;  2.7  x  2.1.  Dutuit  p.  126, 
3.  Brit.  Mus. 

Atlas:  158.  Brit.  Mus. 

85.  Homme  endormi;  les  mains 
jointes.  3.10‘/aX2.8.  Dutuit  5. 

I  état:  avant  le  trait  de  la  bordure  (105  X 
72  mill.). 


II.  avec  ce  trait. 

III,  la  planche  est  coupée  et  retouchée.  (83  X 
65  mill.). 

Tous  les  trois  au  Brit,  Mus. 

Atlas:  159.  Brit.  Mus.  II. 

Cette  estampe  est  attribuée  par  Nagler,  dans 
son  Künstlerlexicon,  àMichel  Willman  n ,  peintre- 
graveurné  à  Konigsberg  enl630,  mort  à  Leubus  en 
1706.  Il  jouissait  de  son  vivant  d’une  grande 
réputation  et  était  surnommé  l’Apelles  de  Silésie. 
Il  imitait  Rembrandt  dans  ses  tableaux  et  dans 
ses  eaux-fortes;  Nagler  dit,  que  cette  estampe 
(Atlas  JY;  159)  a  été  attribuée  par  plusieurs 
amateurs  à  Rembrandt  lui-même. 

86.  Guerrier,  un  casque  sur  la 
tête;  3.6X2.10.  Dut.  127,  4.  Brit.  Mus. 

Atlas:  160.  Rov. 

87.  Buste  d'une  jeune  femme, 
tournée  à  droite;  coiffée  en  cheveux.  2.8 
X2.7.  Dutuit  p.  127,  3. 

Atlas:  161.  Brit.  Mus. 

88.  Tête  d'homme  au  nez  long';  il 

est  coiffé  d’une  toque.  4.6X4.5Y2.  Dutuit  p.  127,5. 

Atlas:  162.  Brit.  Mus. 

Les  pièces  JYsJY;  84—88  se  trouvent  au  Brit. 
Muséum  et  sont  attribuées  à  Livens;  je  ne  crois 
pas  que  les  JYiJY;  84,  86  et  88  soient  de  sa 
main. 

89  a.  Buste  d’un  homme  en  cas¬ 
quette;  2.9  X  2.2. 

Un  vieillard  coiffé  d’une  casquette,  avec  une 
barbe  ronde;  tourné  vers  la  gauehe;  éclairé  de 
droite.  On  voit  quelques  mèches  de  che¬ 
veux  sur  le  front  et  sur  la  nuque.  On  voit 
l’oreille  gauche;  le  cou  semble  entortillé  de 
mouchoirs.  Très  rare.  D’après  Linck  (70),  gravé 
tout-à-fait  dans  la  manière  des  JYJY;  38 — 51  de 
Livens  et  lui  appartient  incontestablement.  Je 
n’ai  pas  trouvé  cette  pièce. 

98b.  Portrait  d’une  vieille  dame; 

attribué  à  Livens  dans  le  catalogue  Verstolk, 
Vendu  4 '/2  fr.  Dutuit  p.  125,  4. 

On  attribue  à  Livens  dans  divers 
Cabinets: 

A)  Les  estampes  suivantes  décrites 
par  Bartsch  dans  l’oeuvre  de  Rem¬ 
brandt  : 
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Ba.  31.  Abraham  chassant  Agar, 

Atlas:  163.  Rov. 

Ba.  146.  Un  Philosophe. 

Atlas:  164.  Rov. 

Ba.  180.  Payasan  debout. 

Atlas:  165  et  166.  I  et  II  états.  Rov. 

Ba.  181.  Paysanne  debout. 

Atlas:  167.  Paris  BN. 

Ba.  308.  L’Homme  faisant  la  moue,  en  trois 
états,  comme  la  plupart  des  Livens  JMJM  38 — 51. 

Atlas:  168 — 170.  I,  II  et  III  états;  Rov. 

Ba.  357.  Négresse  blanche. 

Atlas:  171.  Rov.  II.  Le  I  état  est  donné  dans 
mon  Atlas  de  Rembrandt,  JM  936. 

B)  Cinq  planches  décrites  par  Bartsch 
dans  la  section  des  pièces  gravées  dans 
le  goût  de  Rembrandt: 


Ba,  25.  Buste  d’homme;  superbe  feuille  du 
plus  beau  temps  de  Livens.  Cl.  et  Dut.  70; 
Linck  67.  Sur  l’exemplaire  de  l’Archiduc  Charles  à 
Vienne  se  trouve  la  note  de  la  main  de  J.  Ma- 
tham,  contemporain  de  Livens:  «Joannes  Livius 
fecit.  Roberth  South,  anglais,  âgé  112  ans».  En 
Angleterre  on  appelle  ce  portrait  «Charles  Digby». 
Voyez  dans  l’Atlas  les  JMJM  360  et  361. 

Ba.  27.  Portrait  d’homme  au  manteau  orné  de 
bijoux.  6.10X5.2;  voyez  dans  l’Atlas  le  JM  362. 

Ba.  33.  Le  vieillard  souriant.  Voyez  dans  l’Atlas 
JM  367. 

Ba.  38.  Vieillard  à  grande  barbe  (l’homme  au 
trèfle).  Voyez  dans  l’Atlas  les  JNsJM»  371 — 375. 

Ba.  40.  Tète  de  vieillard  (Atlas  JM  377);  je 
donne  ici  une  répétition  de  ce  JM,  avec  quelques 
différences  d’impression. 

Atlas:  172.  Rov. 


L'ŒUVRE  GRAVÉ  DE  JEAN  GEORGES 
VAN  VLIET. 


1.  Loth  et  ses  filles;  10.4x8.4. 

I  état:  avec  l’inscription:  «R-I  van  Ryn  inven- 
tor  —  1631  —  JG,  Van  Vliet  fecit».  Avant  les 
tailles  assez  serrées,  dans  le  coin  à  droite  au 
haut  de  la  planche,  qui  sont  tirées  diagonale- 
ment  de  droite  à  gauche  en  ondoyant.  Coll.  Du- 
tuit  (Rob.-Dum.  121  fr.;  Debois  149  fr.;  Vers- 
tollc  117  y,  fr.). 

II  état:  avec  ces  tailles;  la  partie  du  fond  où  se 
détache  la  coupe  de  Loth  est  éclaircie.  Rov.  38  fr. 

III  état:  l’année  «1631»  est  effacée;  on  lit  au 
lieu  d’elle:  «Clement  de  Jonghe  excu».  Alb. 

IV  état:  l’adresse  est  effacée;  on  lit  au  lieu 
d’elle  le  seul  mot:  «excudit».  Rov.  22  fr. 

Atlas  173.  Brit.  Mus.  I  état;  174.  Rov.  II  état. 

On  voit  au  Brit.  Mus.  un  dessin  original  de 
cette  pièce  en  sens  contraire.  Le  tableau  original 
de  Rembrandt  gravé  parHaelweg  présente  beau¬ 
coup  de  différences  avec  l’eau-forte. 

2.  Isaac  et  Esau;  1 7.6x14.4. 

I  état:  avec  l’inscription:  «J.  Lieuius  inv./ JG. 
V.  Vliet  fecit»  avant  toute  adresse.  Rov.  48  fr. 
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II  état:  avec  l’adresse:  «Hieronymus  Sweerts 
Excudit».  Rov.  33  fr. 

III  état:  avec  l’adresse  de  Cl.  de  Jonghe 
(mentionné  par  Linck). 

Atlas:  175.  Rov.  I. 

3.  Suzanne  et  les  vieillards;  204. 
X  16. 

I  état,  avec:  «J.  Lieuense,  inv.  JG  v.  Vliet 
fec.»  Paris  BN.;  Albertina;  Verstolk  50y2  fr. 

II  état:  avec  l’adresse:  «Hieronymus  Sweerts 
excudit».  Rov.  18  fr. 

III  état:  avec  l’adresse  de  C.  Danckerts  (men¬ 
tionné  par  Linck).  Le  CatalogueV  erstolk  mentionne 
une  épreuve  de  la  planche  coupée  (JM  964)? 

Atlas:  176.  Rov.  II. 

4.  Résurrection  de  Lazare;  1 4  x  1 1. 

L’inscription  se  trouve  sur  la  petite  marge  (de 
3  lignes)  d’en  bas:  «JG  Van  Vliet  fec.»  Planche 
exécrable,  mais  fort  rare. 

I  état:  le  fond  est  blanc.  Verstolk  25  fr. 

II  état:  avec  le  fond  ombré.  Rov.  45  fr.  Art. 
Atlas:  177. 
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5—10.  La  Passion  de  Jésus  Christ, 
suite  de  6  pièces  8x6.3. 

5.  La  Cène. 

I  état:  ayant  divers  travaux.  Albertina. 

li  état:  avec  ces  travaux.  Rov. 

Atlas:  178.  Rov.  II. 

6.  Jésus  Christ  saisi  par  les 
Juifs. 

I  état:  le  fond  derrière  l’homme  noir  qui  se 
tient  à  la  droite  est  presque  blanc.  Albertina; 
Mossoloff. 

II  état:  ce  fond  est  ombré  de  courtes  tailles. 
Rov. 

Atlas:  179.  Rov.  II;  180.  Mossoloff  I. 

7.  Ecce  Homo. 

I  état:  avec  la  colonne  moins  ombrée.  Albert. 

II  état:  avec  la  colonne  plus  ombrée.  Rov. 

Atlas:  181.  Rov.  II. 

8.  Le  Crucifiement. 

I  état:  le  fond  du  côté  droit  est  blanc.  Albert. 

II  état:  il  est  ombré;  la  figure  de  l’apôtre 
qui  était  entre  la  vierge  et  la  croix,  est  effacée. 
Rov. 

Atlas:  182.  Rov. 

9.  Jésus  Christ  porté  au  tom¬ 
beau. 

I  état:  le  visage  du  3-e  apôtre  à  gauche  n’est 
pas  ombré.  Albertjna. 

II  état:  il  est  ombré. 

Atlas:  183.  Rov.  II. 

ÎO.  La  Résurrection. 

I  état:  les  rayons  sont  plus  clairs.  Albertina. 

II  état:  ils  sont  plus  ombrés. 

Atlas:  184.  Rov. 

Les  premiers  états  ont  été  vendus  à  la  vente 
Verstolk  à  33 — 35  fr.  pièce.  J’ai  payé  pour 
toute  la  collection  du  II  état  1 1 2  fr.  (Art.). 

11.  La  Samaritaine;  9.10x7.9;  avee 
l’inscription:  «V.  Scliooten  inv.  1635.  JGv.  Vliet» 
dans  le  coin  gauche  en  bas  de  l’estampe.  Rov. 
exempt  superbe.  38  fr.  Andresen  donne  l’année 
1656. 

Atlas:  185.  Rov. 

12.  Le  Baptême  de  l’Eunuque  de 
Candace;  21.9  X  18.  Le  tableau  original  de 
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Rembrandt  se  trouve  à  Odessa  chez  le  Comte 
Tolstoy  (BLct.  H3amn.  Hcn.  1883). 

I  état:  avant  les  noms  des  maîtres  et  divers 
travaux.  Albertina. 

II  état:  de  la  planche  terminée;  avec  les 
noms:  «R-I  v.  Rijn  inv.  —  JG  v.  Vliet  fec.  1631». 
Rov.  26  fr. 

Atlas:  186.  Albertinal  (rédaction);  187.  Rov.  IL 

Je  possède  une  épreuve  de  la  planche  fort 
usée,  qu’on  a  commencé  à  retoucher. 

13.  Saint  Jérôme;  13.4x10.8;  avec 
l’inscription:  «R-I  v.  Rijn  in.  JG  v.  Vliet  fec. 
1631». 

I  état:  avant  toute  adresse.  Rov.  36  fr.  Vers¬ 
tolk  149  fr.;  Van  Zande  90  fr. 

II  état:  avec  l’adresse:  «Dancker  Danckertz 
Exc.»  Rov.  14  fr. 

Atlas:  188.  Rov.  I. 

14.  Autre  St.  Jérôme. 

I  état:  la  planche  est  plus  haute:  12.9x8.1; 
avant  toute  l’adresse;  on  lit  dans  le  coin  gauche 
d’en  bas:  «JG  van  Vliet  fec.»;  on  voit  fort  bien 
cette  inscription  sur  le  II  état.  Rov.  36.  fr.  Art. 

II  état:  la  planche  est  diminuée:  12.6X8.1; 
avec  l’adresse:  «Visscher  excud.»:  Rov.  28  fr. 

III  état:  avec  l’adresse  de  J.  Covens  et  Mor¬ 
tier  (Linck). 

Atlas:  189.  Rov.  I. 

15.  Vendeur  de  chansons;  dans  le 
coin  gauche  d’en  bas:  «JG  van  Vliet  fecit». 

I  état:  de  la  planche  plus  haute:  12.8X8.2; 
avant  toute  l’adresse.  Rov.  34  fr.  Art. 

II  état:  avec  «C.  Dankerts  excudit»  dans  le 
coin  droit  du  haut  de  la  planche;  la  planche  est 
diminuée:  12.4x8.2.  Rov.  18  fr. 

III  état:  avec  l’adresse  de  «J.  Visscher  excud.» 
à  la  place  de  celle  de  Dankerts. 

IV  état:  on  a  ajouté  en  bas  sous  le  pied  de 
la  petite  fille  l’adresse  «J.  Covens  et  C.  Mor¬ 
tier  excudit».  Tous  les  4  états  au  Brit.  Muséum. 

Atlas:  190.  Rov.  I. 

16.  Les  Débauchés;  10.7x7.8;  on  lit 
au  bas  de  la  gauche:  «JG  van  Vliet  fecit». 

I  état:  avant  toute  adresse;  le  gland  du  lit 
ainsi  que  plusieurs  places  dans  la  frange  sont 
blancs.  Albertina. 

II  état:  le  gland  est  ombré  à  demi;  la  frange 
couverte  de  doubles  tailles.  Rov.  42  fr. 
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III  état:  avec  l’adresse:  «Peyenaar  excu.»  Rov. 
28.  fr. 

IV  état:  avec  l’adresse:  «t’Amsterdam  by  Gé¬ 
rard  van  Keulen».  Rov.  22  fr. 

V  état:  avec  l’adresse  de  Ram.  Brit.  Mus. 

Atlas:  191.  Rov.  II. 

17.  Gogaille  de  Paysans;  io.8x 
7.9;  on  lit  au  bas  de  la  droite:  «JG  van  Vliet 
fecit». 

I  état:  avant  toute  adresse;  la  nappe  est 
blanche.  Albert.  Wien.  HB. 

II  état:  la  nappe  est  ombrée.  Rov.  22  fr. 

III  état:  avec  l’adresse:  «Peyenaar  excu.»  Rov. 
27  fr. 

IV  état:  avec:  «t’Amsterdam  by  Gérard  van 
Keulen».  Rov.  21  fr. 

V  état:  avec  l’adresse  de  Ram;  Brit.  Mus. 

Atlas:  192.  Rov.  II. 

18.  Vieille  l'emme  lisant;  10.2x8.4, 
avec  l’inscription:  «R-I,  van  Ryn  inventer,  JG, 
van  Vliet  fecit». 

I  état:  avant  les  tailles  horizontales  dans  le 
fond  à  gauche,  le  long  du  bord  de  la  planche. 
Albertina;  WHB.;  Verstolk  44  fr.;  Zande  28  fr. 
Rov. 

II  état:  avec  ces  tailles;  l’ombre  sous  la  main 
est  renforcée  et  toute  l'estampe  retouchée  au 
burin.  Rov.  23  fr. 

III  état:  avec  l’adresse:  «Dancker  Danckerts 
excud.» 

Atlas:  193.  Albertina  I  sur  papier  blanc;  194. 
Rov.  I  sur  papier  jaune;  194  bis  Rov.  II. 

19.  Buste  d’homme,  d’après  Rem¬ 
brandt;  «RJ,  inventor  —  JG  v.  Vliet  fec. 
1634».  8.4X7. 

I  état:  avant  l’adresse.  Rov.  1 6  fr. 

II  état:  avec  l’adresse  de  C.  Danckerts  (Linck). 

Atlas:  195.  Rov.  I. 

20.  Buste  d'un  oriental;  «JG.  v. 
Vliet  fec.  r-  RI  inventer».  8x5.7.  C’est  le  por¬ 
trait  de  Rembrandt,  comme  il  a  été  constaté  par 
M.  Bode. 

Linck  et  le  Catal.  van  Zande  mentionnent  deux 
états  (tous  les  deux  avant  l’adresse):  I  avant 
divers  travaux;  II  avec  des  retouches  au  burin. 

Atlas:  196.  Rov. 

21.  Buste  d'homme  riant,  d’après 
Rembrandt;  «JG.  v.  Vliet  fec.  —  RJ;  in- 
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ventor».  8.4  X  7.  Linck  mentionne  un  II  état 
avec  des  retouches. 

Atlas:  197.  Rov. 

22.  Homme  affligé,  d’après 
Rembrandt.  «RI,  inventor.  —  JG.  v.  Vliet 
fec.  1634».  8.5X6.  IL 

I  état:  avant  l’adresse.  Rov.  18  fr. 

II  état:  avec  l’adresse  de  Dancker  Danckerts. 
On  lit  dans  le  Catalogue  de  Gersaint  que  cette 
tête  est  gravée  d’après  un  Judas  rapportant 
dans  le  conseil  des  Juifs  les  trente  deniers  qui 
étaient  le  prix  de  sa  trahison,  peint  par  Rem¬ 
brandt.  Constantin  Huygens  qui  a  vu  ce  tableau 
dans  l’atelier  de  Rembrandt,  eu  parle  avec 
emphase. 

Ce  tableau  a  été  découvert  récemment  (1892) 
par  M.  E.  Michel  dans  la  galerie  de  M.  Haro 
(Em.  Michel.  Rembrandt.  Paris.  1893.  59). 

Atlas:  198.  Rov.  I. 

23.  Buste  de  Vieillard  d’après 
Rembrandt.  «RI  inventor  —  JG  v.  Vliet 
fec.  1634».  7.10X6.8. 

I  état:  la  planche  est  plus  haute  et  plus  large 
de  6  lignes.  Amsterdam. 

II  état:  de  la  planche  rognée.  Rov.  15  fr. 

Atlas:  199.  Rov.  II. 

24.  Buste  d’un  oriental,  d'après 
Rembrandt.  «RI  v.  Ryn  in.  JG  van  Vliet 
fec.  1633».  7.9X6.6.  Seul  état. 

Atlas:  200.  Rov. 

25.  Buste  de  vieillard  regar¬ 
dant  en  bas.  «RI  in.»  5.6  x  4.9. 

I  état:  avant  les  retouches.  Arnst.  Brit.  Mus. 
Rov. 

II  état:  l’épaule  droite  est  sabrée  de  deux  tailles 
fort  dures,  en  croix  (au  burin).  Amst. 

III  état:  avec  l’adresse  de  Ram  (Linck). 

Atlas:  201.  Rov.  I. 

26.  Buste  d’offlcler  (Ragozi);  5.6  x  4.9. 

I  état:  avec  l’inscription:  «RI  van  Ryn  in. 
—  1631  —  JG  Van  Vliet  fecit»,  avant  toute 
adresse.  Albert. 

II  état:  avec  l’adresse  de  Ram.  Munich.  Alb. 

III  état:  les  noms  des  maîtres  sont  effacés;  la 
planche  est  retouchée;  on  voit  une  inscription  au 
bas  de  l’épreuve  en  lettres  "  d’imprimerie:  «Geor- 
gius  Ragozy».  Rov. 

IV  état:  on  voit  une  autre  inscription  impri¬ 
mée  au-dessous  de  la  planche,  en  lettres  d’irn- 
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primerie:  «Georgius  Ragocy,  Dei  gratiae  princeps 
Transilvaniae,  partium  regni  Hungariae  dominum 
et  Siculorum  cornes  etc.  T’Amsterdam,  Gedruckt 
by  Hugo  Allardt,  in  de  Kalverstraat  in  de  Werelt- 
Kaert».  Les  épreuves  de  cet  état  sont  très  faibles. 
Brit.  Mus. 

Atlas:  201,  202.  A.  Albert.  I.  Rov.  III. 

27 — 31.  Les  cinq  sens;  5  pièces  des 
9x7.3  à  5  chacune. 

27.  Le  goût.  Les  catal.  van  Zande  et  Linck  men¬ 
tionnent  une  première  épreuve  avec  l’angle  droit 
du  haut  de  la  planche  aigu;  dans  les  épreuves 
ordinaires  il  est  arrondi. 

Atlas:  203.  Rov. 

28.  L’ouïe;  même  remarque  de  Linck. 

Atlas:  204.  Rov.  (13  fr.). 

29.  L’odorat. 

I  état:  avant  le  nom  deVliet.  (Linck). 

II  état:  avec:  «JG.  v.  Vliet  fe.»  R.  (10  fr.). 

Atlas:  205.  Rov.  II. 

30.  Le  toucher. 

I  état:  avant  le  nom  de  Vliet  (Linck). 

II  état:  avec:  «JG.  v.  Vliet  fec.»  Rov.  12  fr. 

III  état:  avec  l’adresse:  «Clement  de  Jonghe 
excud.»  Rov.  10  fr. 

Atlas:  206.  Rov.  II. 

31.  La  vue.  Sans  nom. 

Atlas:  207.  Rov. 

32—49.  Les  arts  et  métiers; 
suite  de  18  estampes,  de  7.9X6  chacune. 

32.  Le  Sculpteur:  «JG  fe.»  Atlas:  208.  Rov. 

33.  Le  Forgeron:  «JG  v.  Vliet  fe.  1635». 

Atlas:  209.  Rov. 

34.  Le  Serrurier:  «JG  Vliet  fe.  1635».  Atlas: 
210.  Rov. 

35.  Le  Maçon.  Sans  nom.  I  état:  l’angle  gauche 
d’en  haut  est  ombré  de  deux  tailles.  Brit  Mus. 

Il  état:  il  est  ombré  de  3  tailles.  B.  M. 

Atlas:  211.  Rov.  II. 

36.  Le  charpentier:  «JG  Vliet  fec.» 

I  état:  avant  les  retouches.  B.  Mus.  214. 

II  état:  retouché  dans  le  visage  et  les  mains 
du  charpentier  à  droite  et  avec  un  autre  contour 
de  la  table.  Brit.  Mus. 

Atlas:  212.  Brit.  Mus.  I;  213.  Rov.  II. 

37.  Le  Vannier:  «JG  Vliet  fe.» 

I  état:  le  mur  est  ombré  de  3  tailles.  B.  M. 

II  état:  il  est  ombré  de  4  tailles.  B.  M. 
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Atlas:  214.  Rov.  II. 

38.  Le  faiseur  de  balais:  «JG  fe.» 

I  état:  avant  l’adresse. 

II  état:  avec:  «Justus  Danckerts».  B.  M. 

Atlas:  215.  Rov.  I. 

39.  Le  Ferblantier. 

I  état:  l’espace  entre  le  chapeau  du  ferblantier 
et  le  marteau  qu'il  tient  est  ombré  de  deux  tailles. 
Brit.  Mus. 

II  état:  cet  espace  est  ombré  de  deux  troi¬ 
sièmes  tailles.  R, 

Atlas  216.  Rov.  II. 

40.  Le  Tailleur. 

Atlas:  217.  Rov. 

4L  Le  cordonnier. 

I  état;  le  mur  le  long  du  bord  gauche  de  la 
planche  est  ombré  de  3  tailles.  Brit.  Mus. 

II  état:  il  est  ombré  de  4  tailles. 

Atias:  218.  Rov.  II. 

42.  Le  Voilier:  «JG  v.  Vliet  f.»  Atlas:  219.  R. 

43.  Le  Chapelier:  Atlas:  220.  R. 

44.  Le  Vitrier:  Atlas:  221.  R. 

45.  Le  Tondeur  de  drap:  Atlas:  222.  R. 

46.  Le  Tourneur, 

I  état:  l’angle  droit  dans  Je  bas  de  la  planche 
est  ombré  de  deux  tailles.  Brit,  Mus. 

II  état:  il  est  ombré  de  3  tailles. 

Atlas:  223.  R. 

47.  Le  Itoulanger:  «JG  v.  Vliet  fe.  1635». 
Atlas:  224.  R. 

48.  Le  Tonnelier:  «JG  Vliet  fe.»  Atlas:  225.  R. 

49.  Le  Tisserand. 

I  état:  avant  l’adresse. 

II  état:  avec:  «C.  Danckerts  excud.» 

Atlas:  226.  Rov.  II. 

J’ai  payé  mon  exemplaire  du  II  état  de  la  suite 
complète  50  fr. 

Cette  suite  a  été  copiée  en  petit  avec  un  titre 
français:  «Livre  d’art  et  Métiers  |  où  se  voit  |  les 
différentes  manières  |  de  les  pratiquer  |  se  vend  à 
Paris  |  Chez  le  Sr.  Duchange  |  graveur  du  Roi, 
rue  St.  Jacques  au-dessus  de  la  rue  des  Matliu- 
rins.  8°».  Les  estampes  portent  des  inscriptions: 
«Sculpteur,  Astrologue,  Musicien  etc.»  L’exem¬ 
plaire  du  Cabinet  de  Dresde  se  compose  de  2 1 
estampes. 

Dans  le  Cabinet  de  Berlin  ces  mêmes  estampes 
portent  des  inscriptions  hollandaises  (en  lettre 
d’imprimerie)  avec  un  titre  hollandais. 

50.  Le  mathématicien.  On  lit  dans 
le  livre:  «JG  fe.» 
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I  état:  la  planche  est  plus  grande.  6.6  x  4.9. 
Roy.  24  fr. 

Il  état:  la  planche  est  diminuée  (6.2  x  4.9); 
avant  l’adresse.  Dutuit. 

III  état:  avec  l’adresse:  «C.  Danckerts  Exc.» 
Rov.  12  fr. 

Atlas:  227.  Rov.  I;  228.  Rov.  III. 

51.  Les  joueurs  de  cartes:  «JG  v. 

Vliet  fe.» 

I  état:  la  planche  est  plus  grande  =  6.7  X 
4.10.  Rov. 

II  état:  la  planche  est  rognée  =  6.6  X  4.9; 
Rov. 

III  état:  avec  l’adresse  de  «Johann  Bormeester 
excu.u 

Linck  mentionne  un  IV  état  avec  l’adresse  de 
Danckerts. 

Atlas:  229.  Rov.  I;  230.  Rov.  II. 

52.  Le  vert  galant;  6.2x5.  Vente 
Verstolk  24  fr.  (épreuve  de  la  planche  aux 
bords  raboteux). 

Atlas:  230a.  Amsterdam.  M.  Van  der  Kel- 
len  attribue  cette  estampe  à  W.  Basse  (voyez 
l’Atlas,  JVs  396;  elle  n’a  rien  de  commun  avec  les 
autres  gravures  de  Vliet. 

53.  L’Arracheur  de  dents:  «JG. 
van  Vliet  fecit».  5.7  X  5. 

I  état:  avec  le  fond  blanc  à  droite.  Mossoloff. 

II  état:  le  fond  est  ombré;  le  fond  sous  la 
vaisselle  est  ombré  de  deux  tailles.  Rov. 

III  état:  il  est  ombré  de  3  tailles.  B.  M. 

IV  état:  avec  l’adresse  de  «A.  Sclioonebeck». 
Linck. 

Atlas:  231;  Rov.  II. 

54.  Les  joueurs  de  trictrac.  5.7 

X4.ll.  Linck  donne  deux  états;  le  II  avec  des  re¬ 
touches. 

Atlas:  232.  Rov. 

55.  Le  vendeur  de  mort-aux- 
rats:  «JG.  van  Vliet  fec.» 

I  état:  la  planche  est  plus  haute:  5.8  x  5.  Rov. 
34  fr.  Art. 

II  état:  la  planche  est  diminuée:  5.7  X  5;  le 
bonnet  du  vendeur  est  plus  bas.  Rov.  13  fr. 

III  état:  avec  l’adresse  de  C.  Danckerts  (Linck) 

Atlas:  233.  R.  I;  234.  R.  II. 

56.  La  famille.  5. 8X5.1;  on  lit  sur  la 
table:  «JG.  fe.» 

I  état:  avant  les  retouches.  Amst. 

49 


Il  état:  la  planche  est  retouchée  au  burin  de 
tailles  serrées  et  uniformes.  Amst. 

Atlas:  235.  R.  II. 

57.  Amélie  de  Solms;  on  lit  au  bas 

de  l’estampe:  «Arnelia  van  Solms  bij  der  Gratien 
Gods  Princesse  van  OrangienGraefinne/ Van  Nas- 
sou  Meurs  Bueren  leerdam  etc.  Marquisinne  Van 
der  veer  en/Vlissingen  etc.  Me  vrouwe  en  Baro- 
nisse  van  Breda  de  Stadt  Graef/Ende  Diest  etc. 
JG  Van  Vliet  fecit  1634».  Très  rare. 

I  état:  la  planche  est  plus  haute:  8.3  X  5.9. 
Ment,  par  Link. 

II  état:  la  planche  est  diminuée:  7.6  X  5.9. 
R.  250  fr.  Art.  avec  le  JN°  57  bis. 

Atlas:  236.  Rov.  II. 

57  bis.  Le  Prince  d'Orange;  7.6 

X 5.9.  On  lit  au  bas  de  la  planche:  «Frederick 
Hendrick  bij  der  gratie  GoodesPrinseVanOran- 
gien  Grave  Van /Nassau  Meurs  Buren  Leerdam 
etc.  MarquizVan  Veere  enVlissingen  etc./Baron 
Van  Breda  Gouverneur  over  Gelderlant  Hollandt 
Zeelandt  Westvrieslant/Zutphen  En  Vytrecht  etc. 
Ginirael  vander  Zee  etc.  Ridder  vande  Orden  des 
Kousebat».  C’est  le  pendant  du  J\s  57.  Linck  pré¬ 
sume  qu’il  doit  y  avoir  un  I  état  de  la  grande 
planche. 

Atlas:  237.  Rov. 

58.  Buste  de  vieillard,  vu  de  trois 
quarts.  2.6  X  1.7. 

Atlas:  238.  Amsterdam. 

59—72.  Suite  de  différentes 
figures,  14  pièces  de  3.6  x  2.6  (à  9). 

Il  y  a  3  éditions  de  ces  pièces:  I.  le  titre  porte 
l’inscription:  «JG  van  Vliet  feeit  1635».  Wien. 
HB.;  BM.;  II.  avec  l’adresse  «J.  Danckerts  ex.»  et 
des  JVïJY:  dans  les  angles  du  côté  droit  des 
planches;  III.  l’adresse  est  effacée.  Vente  Verstolk 

I  état,  37  fr.  70  c.;  II  —  31  fr.  50  c.;  III  -  27  fr. 
30  c.  Vente  Rob.  -Dum.,  —  la  collection  des  14 
pièces,  dont  3  du  I  état  et  les  autres  du  II  pour 
89  fr.  J’ai  acheté  la  collection  complète  —  du 

II  état  pour  34  fr.  Art,.;  et  8  p.  du  I  état  pour 
21  fr.  Les  JYJVs  de  Bartseh  ne  correspondent  pas 
aux  JVïJYî  marqués  sur  les  estampes. 

Voici  la  nomenclature  des  14  pièces  d’après 
Bartseh  et  Dutuit;  les  JNsJN»  marqués  sur  les 
planches  se  trouvent  en  parenthèses. 

59.  Le  titre  (1); 

60.  Un  mercier  (3); 

61.  Un  gueux  (15); 
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62.  Autre  gueux  les  mains  derrière  le  dos  (11); 

63.  La  marchande  de  fruits  (12); 

64.  6.  Une  femme  avec  un  coq  (6); 

65.  7.  Un  paysan  portant  un  panier  (5); 

66.  8.  Une  lingère  (10); 

67.  9.  Un  soldat  avec  un  bâton  (2); 

68.  10.  Un  homme  en  manteau  (13); 

69.  11.  Un  homme  de  condition  (7); 

70.  12.  Un  autre  enveloppé  dans  son  man¬ 
teau  (14); 

71.  13.  Un  soldat  avec  un  fusil  (9); 

72.  14.  Une  femme  de  condition  (8). 

Dans  les  A;JY;  marqués  sur  les  planches 
manque  le  J\°  4;  et  il  se  trouve  un  JY;  1 5  de  plus. 

Atlas:  239 — 252.  Rov.  —  les  A5.1V;  59,  69  et 
72  sont  du  II  état  avec  les  JVsJVê  (avec  les  re¬ 
touches  au  burin);  tous  les  autres  sont  du  I  état, 
avant  les  JYsA;. 

73—82.  Différents  gueux  ou 
mendiants;  suite  de  10  pièces  de  3.5  (a  b) 
X2.5  (a  b). 

D’après  Linck  le  I  état  est  avant  les  JY;JV;  et 
avant  toute  adresse;  les  épreuves  sont  aux  angl  es 
aigus.  Cab.  de  Dresde;  Alb. 

II  état:  avec  l’adresse  de  J.  de  Witt  et  les  JV;JV; 

III  état:  cette  adresse  et  lesJY;A;  sont  effacés. 
Dans  cet  état  les  planches  ont  été  retouchées 
plusieurs  fois.  Rob.-Dum.  I  état  avant  l’adresse 
et  les  JVslV;  70  fr. 

Les  JV;JY;  75  et  80  sont  insérés  dans  le  Ca¬ 
talogue  des  Graveurs  de  Basan  (1789  et  1809). 

73.  Le  titre  avec  deux  mendiants  et  un  seigneur 
qui  leur  donne  l’aumône:  «By’t  geeue  bestaet  ons 
leeue.  JG  van  Vliet  fec.  1632»».  Au  Brit.  Mus.  se 
trouvent  4  états  du  titre:  I,  avant  le  JY;;  II,  avec 
le  A?  1;  III,  avec  l’adresse:  «F.  de  Witt  exe.»»; 
IV,  l’adresse  est  effacée.  Les  autres  pièces  y 
sont:  1)  avant  les  JY:JY;;  2)  avec  les  JY;A;  et  3) 
avec  les  JYJY;  effacés.  Toutes  les  planches  portent 
l’inscription:  «JG  van  Vliet  excu.» 

74.  Un  gueux  avec  une  jambe  de  bois. 

75.  Un  gueux  portant  une  femme  malade. 

76.  Un  gueux  sur  deux  béquilles. 

77.  Autre  gueux  assoupi  sur  une  butte. 

78.  Une  épouilleuse. 

79.  Un  mercier. 

80.  Un  vendeur  de  mort-aux-rats. 

81.  Un  soldat. 

82.  Une  femme  jouant  du  violon. 

Atlas:  253 — 254.  A;JY;  73  et  74  de  la  suite; 
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avant  les  retouches  et  les  J\y\s  255  —264  du  IV 
état  avec  les  retouches  et  les  J\°A;  effacés. 

83-92.  Suite  de  différentes 
ligures  seules,  en  10  morceaux  de  2.4 
(à  6)  X  1.10  (à  2). 

Le  I  état  est  avant  l’adresse  «J  de  Ram  Ex- 
cudit  cum  Privilegio  ».  Linck  mentionne  un  tout 
I  état  des  planches  aux  angles  aigus. 

Il  état:  avec  cette  adresse;  toujours  sans  A;A= 
Rob.-Dum.  I  état  38  fr.;  Verstolk  21  fr.;  Rov. 
7  pl.  35  fr.  (Art.);  c’est  la  suite  la  plus  rare  de 
l’oeuvre  de  Vliet. 

83.  Le  titre  avec  deux  figures  tenant  un 
écusson:  «JG.  van  Vliet  fecit.  1632. 

84.  Gueux  avec  bâton  et  panier. 

85.  Femme  avec  une  hotte  sur  le  dos. 

86.  Homme  au  bonnet  avec  une  plume. 

87.  Homme  au  chapeau  rond. 

88.  Paysan  qui  pisse. 

89.  Homme  à  grandes  moustaches.  A  l’Alber- 
tine  on  voit  une  épreuve  de  cette  figure,  sans  mous¬ 
taches;  Verstolk  on  avait  une  pareille  (A’;  1033). 

90.  Femme  portant  un  enfant. 

91.  Gueux  qui  vomit. 

92.  Un  mercier. 

On  voit  au  Brit.  Mus.  deux  copies  de  cette 
suite  en  contre  partie,  avec  le  nom  de  Vliet. 

Atlas:  265—274;  les  A?J\;  84,  87  et  92  sont 
de  l’Albertine,  les  autres  de  la  Coll.  Rovinski. 

Note  de  Bartsch:  «Gersaint  page  320  fait 
mention  d’une  autre  suite  de  petites  figures,  avec 
fonds  de  paysages,  en  six  pièces  (1.11  X  1.7). 
Mais  ces  pièces  n’existent  pas». 

Pièces  omises  dans  le  catalogue 
de  Bartsch  et  pièces  attribuées 
ii  Vliet. 

93.  Le  paysan  avec  femme  et 
enfant;  copie  en  contre-partie  de  l’estampe 
de  Rembrandt,  Ba.  131,  avec:  «JG  v.  Vliet  fec.» 
dans  le  coin  gauche  d’en  bas.  4.4  X  3.6. 

Atlas:  275.  B-  Mus. 

Portrait  du  Prince  d’Orange;  il  a  été  décrit 
sous  le  A?  57  bis. 

94.  Son  portrait  à  cheval:  « _ 

Fred.  Henrico  D.  G.  Principi  Auriaco  comiti 
Nass ....  humiliter  offert  et  dedicat,  Johannes 
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Van  Vliet. .  .  .  1634.  . .  .Minten  Scrip.»  29.2X21 
avec  la  marge  d’en  bas.  Paris  Bib.  Nat. 

Atlas:  276.  Le  portrait.  277.  La  marge  d’en 
bas  avec  les  armes  et  l’inscription  Paris.  BN 
Tous  les  deux  réduits. 

95.  Le  triomphe  du  Prince 
d'Orange,  qui  fait  son  entrée  sur  un  char 
à  6  chevaux,  entouré  de  figures  allégoriques. 
Estampe  énorme,  gravée  sur  4  planches;  36  X 
58.3.  Brit.  Mus.  Catal.  Paignon  Dijonval.  Linck 
n’est  pas  tout-à-fait  sûr  s’il  faut  attribuer  cette 
pièce  à  Vliet  ou  à  Romyn  deHooghe.  Le  travail 
est  pourtant  tout-à-fait  dans  la  manière  de  Vliet. 

Atlas:  278.  Brit.  Mus.  Réduction. 

96.  Jésus  et  Nicodème;  ment,  dans 
le  Catal.  Verstolk  comme  planche  de  Vliet  (tout- 
à-fait  de  sa  manière).  48  fr.  50  c.;  pièce  rare; 
11.6X9.4V2. 

Atlas:  279.  Rov.  100  fr. 

97.  Copie  du  portrait  de  Rem¬ 
brandt.  Ba.  m  6. 

98.  Vieille,  la  tête  entourée 
d’un  mouchoir  rayé.  Catalogue  Rigal. 

99.  Deux  maçons;  Cat.  Delley;  Paris 
1845;  7,8x6  (le  JV2  35  peut-être). 

Linck  lui  attribue  la  décollation  de  St. 
Jean  Baptiste  (Ba.  Rembrandt  J\»  93),  dont  je 
donne  ici  le  III  état. 

On  lui  attribue  aussi  le  portrait  de  Rem¬ 
brandt  avec  l’oiseau  de  proie;  je  donne  ici  le 
dernier  état  de  cette  pièce  qui  doit  être  indubi¬ 
tablement  du  travail  de  Vliet. 

Atlas:  280.  Décollation  de  St.  Jean  Baptiste 
Ba.  Rembrandt  93).  Rov.  III  état.  281.  Rem¬ 
brandt  avec  l’oiseau  de  proie.  IV.Paris  (Bartsch 
Rembrandt.  3). 

MM.  Legros,  Seymour  Haden  et  Middleton 
attribuent  à  Vliet  toutes  les  petites  planches 
gravées  en  1631  et  signées  par  Rembrandt,  ap¬ 
pelées  par  Mr.  Conze  «infâmes  petites  pièces». 
L’opinion  de  Seymour  Haden  est  qu’elles  ne  sont 
qu’en  partie,  et  même  en  très  petite  partie, 
de  Rembrandt,  et  bien  que  de  son^  dessin, 
exécutées  dans  sa  inaison  sous  sa  surveil¬ 
lance  et  corrigées  par  lui,  elles  ont  été  faites 
par  ses  adeptes. 

Mais  c’est  tout  ce  qu’il  faut  pour  qu’elles  aient 
le  droit  de  rester  dans  l’oeuvre  de  Rembrandt. 
J’ai  déjà  mentionné  l’opinion  de  M.  Bode  sur 
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l’authenticité  de  ces  pièces  (voyez  page  15)  gra¬ 
vées  d’un  burin  bien  que  dur  et  à  gros  traits,  on  di¬ 
rait  avec  un  clou,  mais  très  spirituellement.  Ce  sont 
des  petits  riens  que  Rembrandt,  vu  son  extrême 
facilité  de  travail  (voyez  l’anecdote  sur  le  paysage 
à  la  moutarde)  gravait  dans  une  demi-heure  tout- 
au-plus.  Quel  intérêt  pouvait-il  avoir  à  les  faire 
graver  par  Vliet  et  les  signer  après  de  son  nom. 

Il  ne  vendait  pas  ces  pièces  de  son  vivant; 
il  en  a  même  détruit  la  plupart  des  planches; 
et  c’est  pour  cela  qu’elles  sont  extrêmement  rares 
et  se  payent  des  prix  fabuleux  par  les  amateurs. 

Voici  rémunération  de  ces  pièces 
d’après  le  catalogue  de  Rembrandt  de 
Bartscli  et  que  je  donne  dans  l’Atlas 
pour  faciliter  aux  amateurs  les  recher¬ 
ches  sur  leur  authenticité. 

Atlas:  282.  Ba.  6.  Rembrandt  avec  l’habit  fourre 
et  le  bonnet  noir;  IV  état. 

283  et  283.  A.  Ba.  15.  Rembrandt  an  manteau 
avec  le  collet  pendant:  II  et  IV  états. 

284  et  285.  Ba.  14.  Rembrandt  à  bonnet  et 
robe  fourrée;  I  et  II  états. 

286  et  287.  Ba.  24.  Rembrandt  an  bonnet 
fourre  et  habit  blanc;  II  et  IV  états. 

288  et  289,  Ba.  25.  Rembrandt  aux  cheveux 
crépus;  I  et  III  états. 

289  A.  Le  vendeur  de  mort  aux  rats. 

290  et  291.  Ba.  134.  La  femme  aux  oignons; 
I  et  II  états. 

292  et  293.  Ba.  135.  Paysan  les  mains  derrière 
le  dos;  I  et  V  états. 

294  et  295.  Ba.  136.  Aveugle  jouant  du  violon; 
I  et  IV  état  (retouché  sûrement  par  Vliet). 

296,  Ba.  142.  Petite  figure  Polonaise. 

297  et  298.  Ba.  150.  Vieillard  à  courte  barbe; 

I  et  V  états. 

299  et  300.  Ba.  154.  Les  deux  figures  Vénitien¬ 
nes;  I  et  II  états. 

301.  Ba.  164.  Gueux  et  gueuse  en  conversation. 
302—304.  Ba.  165.  Mendiants  près  d’une  butte; 

I,  V  et  IX  états. 

305  et306.  Ba.  166.  Gueux  dans  le  goût  de  Callot; 

I  et  V  états. 

307—309.  Ba.  167.  Gueux  dans  un  manteau 
déchiqueté;  I,  II  et  III  états. 

310  et  311.  Ba.  168.  Femme  à  la  calebasse; 

I  et  II  états. 

312.  Ba.  169.  Gueux  debout;  de  la  dernière  rareté. 

313.  Ba.  171.  Lazarns  Rlap;  III  état. 

314.  Ba.  175.  Gueux  et  son  chien;  II  état. 
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315.  Ba.  190.  L’hoimne  qui  pisse. 

316.  Ba.  191.  La  femme  qui  pisse. 

317.  Ba.  297  Vieillard  avec  barbe  frisée,  Iétat. 
318  et  319.  Ba.  314.  Vieillard  à  barbe  carrée  et 

bonnet;  I  et  II  états 

320.  Ba.  316.  Tète  de  face  riante;  III  état. 

321.  Ba.  317.  Vieillard  à  barbe  droite. 

322  et  323.  Ba.  322.  Tête  à  bonnet;  I  et  II  états. 
324.  Ba.  323.  Homme  avec  bandelette  au  bonnet, 
325 — 328.  Ba.  327.  Antre  petite  tète  grotesque; 
I — IV  états. 

329.  Ba.  332.  Buste  d’homme  aux  cheveux  crépus 
I  état. 


330.  Ba.  329.  Buste  d’un  jeune  homme  (en 

octogone). 

331—333.  Ba.  337.  Buste  d’un  vieillard  à  barbe 
blanche;  I,  II  et  III  états. 

334.  Ba.  360.  Vieille  an  buste  tronqué, 

335  et  336.  Portrait  ressemblant  à  Rembrandt, 

que  Mr.  Middleton  a  décrit  comme  une  eau-forte 
originale  de  Rembrandt  (JY;  18)  I  et  II  états. 

On  attribue  encore  à  Vliet  dans  plusieurs  col¬ 
lections  les  copies  d’après  les  eaux-fortes  de  Rem¬ 
brandt,  Ba.  JN5  28,  Adam  et  Eve;  JY;  176,  Men¬ 
diants  près  de  la  porte;  JY  265,  Vieillard  à  barbu 
carrée  et  316,  tête  de  face. 


PIÈCES  GRAVÉES  PAR  DIFFÉRENTS 
MAITRES  DANS  UN  GOUT  PLUS  OU  MOINS 
APPROCHANT  DE  CELUI  DE  REMBRANT. 


Pièces  anonymes. 

1.  Abraham  renvoyant  Agar; 

3.10X3.2.  Le  nom  du  graveur  est  écrit  illisible¬ 
ment  à  gauche  sur  une  dalle  à  rebours.  Le  faire 
de  cette  pièce  rappelle  celui  de  Renesse. 

Atlas:  337.  Albertina. 

2.  Booz  et  Ruth;  3.10x2.8. Alb.;  Wien. 
H.-B.;  Berl.;  B.  M.;  Rov.;  à  Dresde  cette  pièce  est 
attribuée  à  W.  de  Basse. 

Atlas:  338.  Rov. 

3.  David  priant  à  genoux  (c’est 
plutôt  Louis  le  Saint,  roi  de  France);  6.7X5.5. 
B.  M.,  Wien.  H.  B.,  Berlin. 

Cette  médiocre  estampe  passait  dans  plu¬ 
sieurs  collections  pour  une  oeuvre  de  Rembrandt, 
"de  ses  commencements"  (Gersaint  JY;  345). 
Atlas:  339.  Wien.  H.-B. 

4.  Nativité  de  Jésus  Christ;  3.9 
X  2.8.  Alb.,  W.  H.-B.,  B.  M.,  Berl.,  Rov. 

Atlas:  340.  Rov. 

5.  Adoration  des  Rois;  9.10x7.8. 
Atlas:  341.  Amsterdam. 

6.  Repos  en  Egypte;  3.6 x  2.5.  Alb., 
W.  H.-B.,  Rov. 


Atlas:  342.  Rov.  (25  fr.  Art.). 

7.  Circoncision:  «Rembrandt  fecit  — 
Berendreck  exc.».  Décrit  par  Gersaint  (JY  48) 
comme  pièce  de  Rembrandt.  7.10x6.1. 

I  état:  avant  toute  lettre  et  au  fond  sale;  de 
la  Coll,  de  J.  Barnard.  Albertina, 

II  état:  avec  la  lettre.  Rov. 

Ce  morceau  est  fort  éloigné  de  la  manière 
de  Rembrandt  et  c’est  à  tort  que  Bartsck  a  dé¬ 
crit  un  autre  morceau  gravé  dans  cette  même 
manière,  dans  l’oeuvre  de  Rembrandt,  sous  le 
JY;  59  (Sainte  famille).  A  Dresde  cette  pièce  est 
attribuée  sans  aucune  raison  à  Koningk. 

Atlas:  343.  Rov. 

8.  Jésus  Christ  chassant  les 
vendeurs  du  temple.  «Morceau  rare 
d’un  assez  bel  effet,  mais  gravé  durement.  Son 
sujet  est  Jésus  Christ  qui  chasse  les  vendeurs 
du  temple.  Il  est  élevé  sur  un  degré  à  la  droite 
de  l’estampe,  vers  le  milieu.  Il  tient  de  la  main 
gauche  une  verge  dont  il  frappe  les  marchands, 
et  de  la  droite  il  renverse  une  table,  sur  laquelle 
sont  des  sacs  ouverts,  d’où  se  répand  l’argent. 
Un  homme  est  par  terre,  au  bas  de  la  table, 
pendant  qu’un  autre  s’occupe  à  retenir  une  partie 
de  l’argent  qui  tombe.  Tout-à-fait  sur  la  droite. 
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est  une  femme  dans  l’ombre,  qui  est  courbée  en 
avant,  et  qui  prend  un  panier  des  deux  mains. 
Le  fond  montre  l’entrée  du  temple».  7.11X5.9. 
(Bartsch).  Je  n’ai  jamais  pû  trouver  cette  pièce. 

9.  La  femme  adultère;  4.10x3.7. 

Le  faire  de  cette  pièce  rappelle  celui  de  Renesse. 

Atlas:  344.  Brit.  Mus. 

10.  Jésus  au  jardin  des  oliviers; 

C.8X4.6.  Le  faire  de  cette  estampe  ressemble 
à  celui  du  JM  3. 

Atlas:  345.  Albertina. 

11.  Ecee  Homo;  5x3.9.  Wien.  H.-B.; 
Albert.;  Aug.  IL 

Atlas:  346.  Aug.  II.  I.  Le  Cabinet  d’Aug.  II 
possède  un  II  état  de  cette  planche  dans  laquelle 
la  poitrine  de  Jésus  est  plus  ombrée  au  pointillé. 

Rob.  -  Dumesnil  (Catal.  1835)  et  M.  Y.  der 
Kellen  attribuent  cette  pièce  à  Rodermont;  mais 
le  faire  de  la  gravure  est  tout  autre. 

12.  Jésus  Christ  traîné  au  cal¬ 
vaire  avec  l’inscription:  »Rt  1633»;  5.9X4. 1. 

Atlas:  347.  Albertina. 

13.  St.  Pierre  délivré  de  la  pri¬ 
son;  4.6  X  3.7.  Décrit  par  Gersaiut  dans 
l’oeuvre  de  Rembrandt  JM  96.  Alb.,  B.  M.,  Rov. 
Rob.  Dumesnil  (Cat.  1835)  lit  au  bas  de  la 
droite  un  monogramme  (indéchiffrable)  suivi  de 
l’année  1652.  Le  même  sujet  a  été  traité  par 
Jean  Pinas  dans  un  de  ses  tableaux  gravé  par 
N.  Lastman. 

Atlas:  348.  Rov.  (24  fr.). 

14.  Saint  Jérôme.«Il  est  placé  à  droite; 
et  a  le  corps  un  peu  tourné  vers  la  gauche  de 
l’estampe,  tenant  entre  ses  mains  qui  sont  jointes, 
une  tête  de  mort  et  un  grand  bâton.  Son  habit 
a  un  petit  collet.  Le  fond  est  tout-à-fait  blanc.» 
4.1 1  x  3.9.  (Bartsch).  Je  n’ai  jamais  vu  cette 
pièce. 

15.  Rocher,  et  au  bas  St.  Fran¬ 
çois;  2.5  x  2.4.  Pièce  médiocre. 

Atlas:  349.  Berlin. 

16.  Saint  Nicolas  distribuant  l’aumône. 
»11  n’est  vu  qu’à  moitié  sur  la  gauche  de  l’estampe, 
placé  derrière  une  balustrade  et  étendant  la  main, 
pour  faire  l’aumône  à  des  pauvres  rassemblés 
devant  lui;  on  distingue  principalement  entre 
ceux-ci  un  estropié  vu  par  le  dos  et  couvert  d’un 
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manteau  court.  Au-dessus  d’un  autre  mendiant 
vu  de  profil  et  placé  sur  la  droite  de  l’estampe 
est  écrit:  S.  Nicola  (sic).  Ce  petit  morceau  est 
gravé  d’une  taille  grossière,  mais  avec  beaucoup 
d’esprit».  1.10X1.7.  (Bartsch).  Je  n’ai  pas  trouvé 
cette  pièce. 

17.  Eglise  protestante:  «Catechi- 
zatie  over  den  Heidelberghschen  Catechismus, 
door  Joh.  Beeltsnydeer»;  en  bas:  «By  Jacques 
Boursse  Bockverskooper  op  de  Cingel,  inde  beurs 
van  Antwerpen».  Cette  planche  est  gravée  pour 
un  livre:  «Anathomiae . . . .  by  Jacques  Boursse, 
1654.  —  6.8X4.11. 

Gersàint  dit  que  plusieurs  amateurs  ont  mis 
cette  pièce  dans  l’oeuvre  de  Rembrandt  et  que 
de  son  temps  elle  avait  été  payée  par  un  ama¬ 
teur  à  la  Haye  60  florins  (JM  353).  La  pièce 
appartient  indubitablement  à  C.  Renesse  et 
je  lis  fort  bien  sou  monogramme  sur  le  plancher 
au  milieu  de  l’estampe. 

I  état;  avant  les  deux  barres  de  fer  qui  sou¬ 
tiennent  le  dessus  de  la  chaire. 

II  état;  avec  ces  deux  barres. 

Atlas:  350.  Rov.  I  (53  fr.);  351.  Rov.  II  (25  fr.). 

18.  Kermesse  avec  charlatans; 

7.4  x  4.8.  Estampe  superbe  et  rare.  Dans  plusieurs 
collections  on  l’attribue  à  Simon  de  Ylieger. 

«M.  Huquier»  (à  Paris),  ditGersaint,  «'possède 
onze  pièces  de  ce  maître,  y  compris  cette  Ker¬ 
messe.  Comme  elles  sont  absolument  composées 
et  gravées  dans  le  même  goût,  et  que  son  nom 
se  trouve  sur  quelques  unes  de  ces  pièces,  il  ne 
faut  pas  douter  qu’elles  ne  soient  de  la  même 
main».  (Gers.  JM  355). 

Au  Brit.  Mus.  et  à  la  Wien.  Hof-Bibl.  la  Ker¬ 
messe  (JM  18)  est  placée  dans  l’oeuvre  de  Re¬ 
nesse  de  la  manière  duquel  elle  se  rapproche  le 
plus. 

I  état;  avec  l’annonce  blanche.  Brit.  Mus. 
(Catal.  Verstolk  et  Weber). 

II  état;  Cette  annonce  est  couverte  de  lignes 
serrées  et  presque  perpendiculaires.  Rov.  Cet 
état  est  mentionné  dans  le  catalogue  de  Muller 
(Schâffer;  1893  JM  723)  comme  III. 

Atlas:  352.  Brit.  Mus.;  353.  Rov.  III. 

19.  Charlatan;  3.1  x  2.8.  On  l’at¬ 
tribue  ordinairement  à  Renesse;  je  crois  voir 
son  nom  à  gauche:  ««Ren»  (Bartsch  lit  «Rem»), 

Atlas:  354.  Mossoloff  III. 
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20.  Bataille;  6:1  X4.6.  à  Amsterdam.  On 
attribue  cette  pièce  à  Yerbeecq.  Aug.  II. 

Atlas:  355.  Amsterdam. 

21.  Le  Tribunal;  5X4.  Le  faire  de  cette 
estampe  rappelle  celui  du  petit  mendiant  de  Last- 
man.  (Atlas  As  434). 

Atlas:  356.  Wien.  H.-B. 

22.  Joueur  de  vielle  et  femme 
qui  chante;  2x1.6. 

Atlas:  357.  Wien.  H.-B. 

23.  Femme  debout  et  homme 
assis;  1.6xl.l.  Bartsch  donne  deux  états  de 
cette  pièce:  I  avant  les  retouches  et  II  avec  des 
retouches  au-burin.  Le  JY;  358  doit  être  avec 
ces  retouches.  On  pourrait  attribuer  ces  deux 
petites  pièces  avec  beaucoup  de  vraisemblance  à 
Livens,  elles  sont  gravées  dans  la  manière  de 
son  A?  2. 

Atlas:  358.  W.  H.-B. 

24.  Paysan  debout;  6.3x2.  Avec: 
«Rembrandt  f.  1638».  On  l’attribue  dans  les  ca¬ 
binets  d’estampes  tantôt  à  Koningk,  tantôt  à 
Livens. 

Atlas:  359.  Rov. 

25.  Buste  d’homme;  7.10x7.6.  C'est 
le  célèbre  Robert  South  qui  a  été  mentionné  dans 
l’oeuvre  de  Livens  A?  75a.  Très  rare  et  superbe. 
«Sur  l'exemplaire  de  la  collection  du  Duc  Charles 
(à  Vienne)  on  lit  une  note  de  J.  Matbam,  con¬ 
temporain  de  Livens:  «Joannes  Livius  fecit.  Ro¬ 
bert  South,  anglais,  âgé  112  ans».  On  le  nomme 
en  Angleterre  aussi:  «Charles  Digby».  (Linck, 
Arcliiv  v.  Naumann,  V.  281). 

I  état:  eau-forte  pure.  Rov.  130  fr.  Art, 

II  état:  retouché  au  burin.  Rov.  170  fr.  Art. 

Atlas:  360.  Rov.  I;  361.  Rov.  II. 

26.  «Portrait  d’homme  un  peu  plus 
qu’à  mi-corps  vu  presque  de  face  et  dirigé  vers 
la  droite  de  l’estampe,  d’où  vient  le  jour.  Il  est 
coiffé  d’un  turban  et  enveloppé  d’un  large  man¬ 
teau  à  grands  plis,  de  dessous  lequel  passe  sa 
main  gauche  dont  il  s’appuye  sur  la  garde  d’une 
grande  épée.  On  aperçoit  dans  le  fond  adroite 
une  partie  de  rideau  et  uno  colonne.  Ce  morceau 
grifloné  d’une  pointe  hardie  et  savante  est  plein 
d’esprit  et  très  rare.  7X5.10.»  (Bartsch);  je  n’ai 
pas  trouvé  cette  pièce. 


27.  Buste  d’homme  vu  de  face; 

6. 6x5. 3. 

Il  a  été  mentionné  déjà  dans  les  travaux 
de  Livens  auquel  on  l’attribue  avec  assez  de 
raison. 

Atlas:  362.  Rov.  (34  fr.  Art.). 

28.  Le  tailleur  de  plumes;  6.3  x 
4.10.  Rob.-Dumesnil  cite  un  état  de  la  grande 
planche;  Boerner  l’attribue  à  Koningk;  il  donne 
aussi  un  I  état  de  la  grande  planche:  6.4x4.11. 
Amsler  l’attribue  à  Renesse  et  le  Cab.  de  Dresde 
à  Bol. 

Atlas:  363.  Rov.  (6.3X4.10). 

29.  Ecolier  qui  écrit;  4.8x2.11. 

Atlas:  364.  Berlin. 

30.  Jeune  homme  à  mi-corps; 

3.7  X  2.4.  A  Dresde  on  l’attribue  à  Renesse. 

Atlas:  365.  Rov. 

31.  Buste  de  vieillard  à  grande 
barbe  blanche;  6.2  X  5.3. 

Atlas:  366.  Rov. 

32.  Portrait  d'homme  dans  une 
forme  ronde.  «Portrait  d’homme  avancé  en 
âge,  qui  a  l’air  d’un  ecclésiastique.  Il  est  à  mi- 
corps  vu  de  trois  quarts  et  dirigé  vers  la  droite 
de  l’estampe,  d’où  vient  le  jour.  Il  porte  deux 
moustaches  sur  la  lèvre  supérieure,  et  une  petite 
au  menton.  Il  est  couvert  d’une  calotte  qui  est 
placée  presque  sur  le  sommet  de  sa  tête.  Sa  robe 
est  fermée  du  haut  jusqu’en  bas  par  un  grand 
nombre  de  boutons.  Un  collet  large  est  rabattu 
sur  ses  épaules,  et  un  ruban  avec  un  anneau  lui 
pend  sur  la  poitrine.  Ce  morceau  est  gravé 
d’une  pointe  fine  et  avec  une  intelligence  admi¬ 
rable.  NB.  Ce  morceau  est  renfermé  dans  une  forme 
ronde  irrégulière,  dont  le  diamètre  est  de  4.8 
de  largeur  et  de  5  p.  pour  la  hauteur».  Bartsch 
avait  sous  les  yeux  une  épreuve  rognée  tout 
autour;  le  petit  bord  qui  restait  faisait  voir 
une  bordure  de  festons.  Je  n’ai  pas  trouvé  cette 
pièce. 

33.  Vieillard  souriant;  4.11x3.8. 

Il  a  été  mentionné  déjà  dans  l’oeuvre  de  Li¬ 
vens.  W.  H.-B.;  Berlin. 

Atlas:  367.  Wien.  H.-B. 

34.  Buste  de  vieillard;  3.9  x  2.8. 

Atlas:  368.  Rov.  (22  fr.  Art.). 
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35.  Buste  de  vieillard;  3.4  x  2.1. 

Gravé  aussi  dans  la  manière  de  Livens. 

Atlas:  369.  Eov.  (45  fr.). 

36.  Buste  de  vieillard  vu  de  profil 

et  dirigé  vers  la  gauche  de  l’estampe,  d’où  vient 
le  jour.  Il  porte  des  moustaches  sur  la  lèvre 
supérieure  et  est  couvert  d’un  turban  dont  les 
bouts  ornés  de  franges  lui  pendent  sur  le  dos. 
Le  fond  est  tout-à-fait  couvert  de  tailles.  Ce 
morceau  gravé  d’une  pointe  grossière  mais  spi¬ 
rituelle  a  été  copié  en  contre-partie  d’après  la 
figure  du  vieillard  qui  est  debout  sur  le  devant 
de  la  gauche  de  la  grande  Descente  de  croix, 
dont  on  a  donné  la  description  au  JNs  81  des 
estampes  de  Rembrandt.  3X3. 

37.  Buste  d'homme  coiffé  d’un  turban. 
3.4X2. 

Atlas:  370.  Eov.  (23  fr.  Art.). 

38.  Vieillard  à  grande  barbe, 
assis  (l'homme  au  trèfle);  3.3  x 2.8. 

Cette  feuille  est  gravée  tout-à-fait  dans  la  ma¬ 
nière  de  J.  Livens.  A  Amsterdam  et  à  Dresde 
on  l’attribue  àBol;  l’exemplaire  d’Amsterdam  porte 
au  verso  la  note  de  De  Vries:  «au  Iétat  le  nom 
de  Bol  se  voit  distinctement  dans  le  fond  à 
gauche».  Je  n’ai  jamais  rencontré  d’exemplaires 
avec  ce  nom. 

I  état:  avec  des  égratignures  de  la  pointe  en 
plusieurs  endroits  du  fond  blanc,  qui  entoure  la 
figure. 

II  état:  ces  égratignures  sont  effacées;  l’ombre 
dans  le  haut  de  la  planche  ne  va  pas  jusqu’à 
l’angle  gauche;  le  trèfle  est  ombré. 

III  état:  avec  des  retouches  dans  le  fond. 

IV  état:  avec  des  retouches  dans  le  coin  droit 
d’en  haut;  le  trèfle  est  blanc;  son  contour  est 
renforcé  au  burin. 

V  état:  avec  de  nouvelles  retouches;  le  trèfle 
est  encore  renforcé.  Dans  cet  état  la  pièce  se 
trouve  dans  le  Eecueil  de  Basan. 

Atlas:  371.1;  372.11;  373.  III;  374.  IV;  375. V; 

tous  de  la  Coll.  Eov. 

39.  Vieillard  à  tête  chauve  et 
barbe  blanche;  3.2  X  2.9.  Suivant  Bob. 
Dumesnil,  cette  pièce  si  elle  n’est  pas  de  Rem- 
brandt  même,  doit  être  au  moins  de  F.  Bol. 

Atlas:  376.  Wien.  H.-B. 

40.  Tête  de  vieillard;  3x2.9;  elle  a 
été  citée  dans  l’oeuvre  de  Livens  (p.  46).  Bartseh 
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dit,  qu’il  y  a  des  amateurs  qui  prétendent  que 
cette  tête  est  gravée  par  Pierre  Quast. 

Atlas:  377.  Mossoloff. 

41.  «Buste  de  vieillard  vu  de  profil 
et  tourné  vers  la  droite  de  l’estampe.  Sa  tête 
est  chauve  et  il  a  des  moustaches  sous  le  nez 
et  au  menton.  Le  corps  n’est  pas  exprimé,  mais 
on  voit  le  commencement  d’un  bord  de  fourrure, 
à  l’entour  du  cou,  et  quelques  petites  tailles  vers 
la  tête.  Le  fond  est  blanc.  3X2.4».  (Bartseh).  Je 
n’ai  pas  trouvé  cette  pièce. 

42.  Buste  de  vieillard;  2.10x2.8; 

avec  le  monogramme:  »R  v  E». 

Atlas:  378.  Eov.  (28  fr.  Art.). 

43.  «Klaas  van  Rynôut70jaarl644. 
—  Rembrandt  1644»;  2.9x1.10. 

Atlas:  379.  28  fr.  Art.  Eov. 

44.  «Tête  d’homme  en  buste,  vue  de 
face  et  légèrement  gravée.  Elle  est  coiffée  d’un 
bonnet  à  plis,  qui  lui  couvre  une  partie  de 
l’œil  et  l’oreille  gauche.  Les  cheveux  pendent 
sur  l’épaule.  Le  corps  est  tourné  vers  la  gauche 
de  l’estampe  et  couvert.  Ce  morceau  est  gravé 
d’une  pointe  fine  et  d’un  très  bon  goût,  tient 
beaucoup  de  la  manière  de  Benedetto  Castiglione. 
2.8  X  2.1».  (Bartseh).  Je  n’ai  pas  trouvé  cette 
pièce. 

45.  «Buste  d’homme  tenant  un 
livre.  Buste  d’homme  vu  de  trois-quarts, 
éclairé  par  la  droite  et  dirigé  vers  la  gauche  de 
l’estampe.  Il  est  couvert  d’un  bonnet  de  Mezetin, 
au-dessous  duquel  on  voit  une  coiffure  semblable 
à  un  petit  turban  et  faite  avec  un  bandeau  dont 
sa  tête  est  enveloppée.  Il  semble  lire  dans  un 
livre  qu’il  tient  de  ses  mains;  011  ne  voit  que  la 
gauche.  Le  fond  est  couvert  de  différentes  ha¬ 
chures  à  l’exception  d’un  petit  endroit  vers  le 
haut  de  la  gauche,  où  l’on  voit  les  lettres:  Foi 
ou  Fa,  qui  paraissent  être  le  commencement  du 
nom  de  l’artiste.  Ce  morceau  est  croqué  d’une 
manière  leste  par  une  main  ferme».  2.5  X  2.3. 
(Bartseh).  Je  n’ai  pas  trouvé  cette  pièce. 

46.  Tête  de  vieillard  (en  profil); 

2.5X1.8. 

Atlas:  380.  Rov. 

46  bis.  Tête  de  vieille  (pendant  du 
JYs  46);  2.5  X  1.8. 

Atlas:  381.  Eov. 
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47.  «Tête  de  vieillard  chauve  en  buste, 
légèrement  travaillée,  ce  qui  fait  qu’elle  n’est 
jamais  forte  d’épreuve.  Elle  est  placée  à  la 
gauche,  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite 
de  l’estampe.  Le  corps  est  enveloppé  d’un  man¬ 
teau  bordé  de  fourrure  et  fermé  par  irne  espèce 
d’agrafe.  Le  fond  est  couvert  de  doubles  tailles, 
excepté  dans  le  coin  de  la  droite  vers  le  nez. 
2.2x1.10».  (Bartsch).  Je  n’ai  jamais  trouvé  cette 
pièce. 

48.  «Buste  d’homme  placé  au  milieu 
de  l’estampe.  Il  porte  des  cheveux  crêpés  et 
touffus,  et  a  le  regard  fixe.  Le  corps  qui  n’est 
qu’en  partie  ébauché,  est  couvert  d’un  manteau, 
où  l'on  distingue  quelques  plis.  Le  fond  est  blanc, 
à  l’exception  de  quelques  doubles  tailles  qui  se 
trouvent  dans  le  coin  de  la  gauche,  à  la  hauteur 
du  visage.  Ce  morceau  est  d’une  gravure  sèche. 
1.11  x  1.9».  (Bartsch).  Je  n’ai  pas  trouvé  cette 
pièce. 

49.  Vieillard  à  courte  harbe;tête 

vue  de  face  baissée  et  dirigée  vers  la  droite  de 
l’estampe.  Le  dos  est  marqué  par  un  seul  trait 
du  côté  gauche;  le  fond  est  tout-à-fait  clair.  Ce 
morceau,  gravé  d’une  taille  légère,  est  très  rare. 

1.11  X  1.7. 

I  état:  la  tête  moins  exprimée. 

II  état:  la  tête  beaucoup  mieux  exprimée  et 
d’un  meilleur  effet».  (Bartsch).  Je  n’ai  pas  trouvé 
cette  pièce. 

50.  Buste  de  vieillard  dont  la  phy¬ 
sionomie  a  quelque  rapport  avec  celle  de  So¬ 
crate,  telle  qu’on  la  trouve  dans  les  antiques.  Il 
est  vu  presque  de  face,  et  a  le  corps  dirigé  un 
peu  vers  la  droite  de  l’estampe,  d’où  vient  le 
jour.  Sa  barbe  longue  est  frisée  et  ses  yeux  ne 
sont  pas  distinctement  exprimés.  Il  est  coiffé 
d’un  petit  bonnet  placé  au  sommet  de  sa  tête 
et  qui  laisse  voir  un  front  très  haut  et  très  large. 
Le  visage  est  fort  chargé  d’ombre.  Il  est  vêtu 
d’une  robe  avec  des  rebords  dont  celui  de  la 
droite  est  plus  large  que  l’autre.  Le  fond  est 
tout-à-fait  blanc.  1.11x1.6».  (Bartsch).  Je  n’ai 
pas  trouvé  cette  pièce. 

51.  Buste  de  vieillard;  l.ioxi.6. 

Atlas:  382.  Munich. 

52.  La  femme  devant  une  fe¬ 
nêtre;  avec  l’année  «1654»  (à  rebours)  au  bas 
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de  la  gauche.  Robert  Dumesnil  dit  que  ce  mor¬ 
ceau  peut  bien  être  de  la  main  de  Van  der  Koo- 
gen  (Cat.  1835  p.  36).  5.9  X  4.4.  A  Dresde  on 
attribue  cette  pièce  à  S.  Koningk. 

Atlas:  383. 

53.  La  nourrice;  2.7  x  2.3.  On  attribue 
cette  pièce  avec  assez  de  raison  à  Bol. 

Atlas:  384.  Aug.  II. 

54.  Paysage;  5.7. 

Atlas:  385. 

55.  Paysage;  3X6.8.  Ba:  Il  se  rapproche 
du  JY?  250  des  paysages  de  Rembrandt.  C’est  le 
JY?  255  de  Wilson.  Voyez  dans  mon  Atlas  de 
Rembrandt  le  JY:  995. 

56.  Paysage;  3.9x6. 

Atlas:  386.  Wien.  H.-B. 

57.  Paysage;  1.9X5.7. 

Atlas:  387. 

58.  Paysage;  0.9x3. 

Atlas:  388. 

59.  Trois  dromadaires.  «Dromedares 
—  Rembrandt  fecit  Amsterdam  1633».  6X8.4. 
Bartsch  trouve  qu’ils  sont  gravés  «dans  le  goût 
des  chasses  de  Rembrandt». 

Atlas:  389.  Rov.  (12  fr.  Art.). 

59  bis  (ajouté).  Jésus  bénissant 
les  enfants  «Rembrand  fec:»  Cette  pièce  est 
gravée  par  le  même  maître  que  la  précédente. 

Atlas:  390.  Rov.  (8  fr.  Art.). 

60.  Tête  de  boue;  2.7x4. 

Atlas:  391. 

61.  Paysage  gravé  par  «R.  By- 
ron»;  7.2  X  5.6.  C’est  une  copie  de  la  partie 
supérieure  du  St.  Jérôme  de  Rembrandt  (Ba. 
JY?  104). 

Atlas:  392.  Rov. 

62.  Autre  paysage  par  le  même; 

5.9x3;  avec  le  nom  «R.  Byron»  au  bas  delà 
gauche. 

Atlas:  393.  Rov. 
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63.  Autre  paysage  par  le  même; 

6.9X2.10;  avec  le  monogramme  «B»  près  du 
bord  de  la  planche. 

Atlas:  394.  Rov. 


C’est  par  égard  à  Bartsch  que  j’ai  gardé  ces 
trois  pièces  qui  n’ont  rien  de  commun  avec  les 
estampes  des  anciens  maîtres  qui  ont  gravé  dans 
le  goût  de  Rembrandt,  mentionnées  dans  ce  cata¬ 
logue. 


Pièces  avec  les  uoms  ou  marques  de  leurs  auteurs. 


Tout  en  conservant  les  J\=J\h  de  Bartseh 
j’ai  inséré  dans  cette  section  (dans  l’ordre  alpha¬ 
bétique)  plusieurs  pièces  des  maîtres,  qui  ont 
gravé  dans  le  goût  de  Rembrandt,  mais  qui  ne 
sont  pas  mentionnées  par  Bartsch,  ainsi  que 
plusieurs  pièces  des  maîtres,  dont  les  noms  et 
monogrammes  ont  été  découverts  par  Vosmaer, 
De  Yries,  Van  der  Kellen  et  Strâtter.  Quelques 
unes  de  ces  pièces  ont  été  décrites  par  Bartsch 
dans  l’oeuvre  de  Rembrandt.  Les  maîtres  non 
cités  par  Bartsch  sont  marqués  d’une  inscription 
en  majuscules:  «NON  DÉCRIT  PAR  BARTSCH». 

NON  DÉCRIT  PAR  BARTSCH.  P.  ANGEL. 
Buste  de  vieillard  (2x1.11),  signé:  «P.  Angel  f. 
1637»  Bartsch,  Appendice  p.  179  JM  102.  P.  Yver 
dit  que  ce  morceau  est  gravé  d’après  Livens. 
On  attribue  à  Angel  le  «Christ  bénissant  les  en¬ 
fants»,  et  «les  Dromadaires»  (Ba.  goût  de  Rem¬ 
brandt  JM  59).  Voyez  dans  mon  atlas  les  JMJM 
389  et  390. 

Atlas:  395.  Mossoloff. 

NON  DÉCRIT  PAR  BARTSCH.  W.  BASSE; 
le  sarifice  de  Manoé,  signé  do  son  monogramme 
«WB».  9.9  X  7.5.  I  état  avant  l’adresse;  II  état 
avec  l’adresse:  «Hugo  Allard  excudit».  Albertina. 
M.  V.  der  Kellen  lui  attribue,  le  JM  230  de 
notre  Atlas. 

Atlas:  396.  Rov. 

NON  DÉCRIT  PAR  BARTSCH.  LEONARD 
BRAMER;  peintre  d’histoire;  1596  f  1660.  Il  voyagea 
en  Italie;  revenu  en  1625  en  Hollande  il  tra¬ 
vailla  dans  la  manière  italienne;  il  imita  aussi 
Rembrandt.  Ses  tableaux  ne  sont  pas  datés  (Vos¬ 
maer);  on  voit  à  Munich  une  collection  de  ses 
dessins  qui  ont  été  lithographiés  par  Piloty. 

l.Le  coffre  ouvert;  5x6.7.  On  peut  lire  (avec 
peine)  à  gauche  en  haut,  dans  le  fond:  «LB  — 
Matham  exc.»;  à  l’Albertina  on  attribue  cette 
pièce  à  Th.  Wick.  —  Très  rare.  Rov.  50  fr.  Art. 

Atlas:  397.  Rov. 


Andresen  mentionne  trois  états  de  cette  pièce: 
I  avant  l’adresse  de  Matham;  II  avec  cette  adresse; 
III  avec  cette  adresse  répétée  encore  une  fois. 

2.  Le  Joueur  de  guitare,  signé:  «L.  Bramer  in¬ 
vent.»  10.9X8.10.  Rare.  Rov.  65  fr.  Art. 

On  voit  à  Dresde  le  tableau  original  de  Bra¬ 
mer  d’après  lequel  il  a  fait  son  estampe  (en  contre 
partie). 

Atlas:  398.  Rov. 

JACOB  de  WITT.  Ba.  64.  Buste  de  guer¬ 
rier  3/i  à  droite.  «IK  pinx.  J.  D».  6.8X5.11. 
Brit.  M.;  Wien.  H.-B. 

Atlas:  399.  Brit.  M. 

Ba.  65.  Autre  touste  de  guerrier; 

3/4  à  gauche  «IK  pinx  JD».  6.8X5.11.  Brit. 
M.;  Wien.  H.-B. 

Atlas:  400.  Brit.  M. 

Le  monogramme  du  graveur  «J  D»  appartient 
àJacobDewit  peintre  d’histoire,  imitateur  de  Van 
Dyk  et  de  Rubens  (né  1695  à  Amsterdam  f  1754). 

Nagler  (Kiinstlerlexicon)  mentionne  20  eaux- 
fortes  originales  de  ce  maître  dont  19  sont  signées 
«J.  de  Wit  fec.»  et  une  seule,  «l’amour  couché 
sous  un  arbre»,  signée  du  monogramme  «J.  D.». 
(Nagler,  Monogrammisten;  III.  2200). 

On  pourrait  lui  attribuer  aussi  «le  paysage 
aux  deux  allées»  qui  a  été  décrit  par  Bartsch 
dans  l’oeuvre  de  Rembrandt  JM  232,  qui  est  aussi 
marqué  du  monogramme  «J.  I).»  (à  rebours); 
qui  approche  un  peu  de  la  manière  de  «l’amour 
couché  sous  un  arbre». 

V  .  DROST;  peintre,  élève  de  Rembrandt;  son 
nom  se  trouve  sur  l’eau-forte  «l’homme  qui 
peint»  décrite  par  Bartsch  dans  l’oeuvre  de  Rem¬ 
brandt,  JM  328.  Vosmaer  dit  qu’on  le  nomme 
tantôt  Gérard,  tantôt  Willem  (l’initiale  de  ce 
dernier  nom  sa  trouve  au  JM  328):  «Hoet 
parle  de  J.  va.n  Droste,  de  van  Drost  et  de  den 
Drost;  on  a  même  combiné:  un  «Drost  vanTeerle» 
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des  deux  peintres  Drost  et  Van  Terlee.  Houbraken 
le  range  près  de  Hoogstraten,  qui  est  né  en  1627; 
il  demeura  longtemps  à  Rome  ou  ailleurs  en 
Italie,  où  il  fréquenta  Jean  van  der  Meer  et 
Karel  Loth.  Van  der  Meer  né  en  1628,  alla 
fort  jeune  en  Italie  vers  1648.  Si  Drost  y  vi¬ 
vait  vers  ce  temps,  il  avait  été  préalablement 
chez  Rembrandt.  Je  pense  que  ce  fût  vers  1642; 
puisque  le  talent  de  Drost  est  fortement  influ¬ 
encé  par  la  manière  de  peindre  de  Rembrandt, 
telle  qu’elle  s’était  manifestée  vers  1642  et 
notamment  dans  la  Sortie  des  gardes  ci¬ 
viques.  (Vosmaer,  1877;  p.  233). 

Atlas:  401.  L’Homme  qui  peint.  Wien.  H.-B. 
(unica).  Bartsch  présume  que  c’est  le  portrait 
du  peintre  Drost,  gravé  par  Rembrandt;  Vosmaer 
conteste  cette  opinion. 

GERBRANDT  van  denEECKHOUT;  élève  de  Rem¬ 
brandt;  né  à  Amsterdam  le  .19  août  1621  f22 
juillet  1674.  Il  a  si  bien  imité  son  maître  que 
jusqu’aux  derniers  temps,  on  prenait  ses  tableaux 
pour  ceux  de  Rembrandt. 

66.  Portrait  de  jeune  homme; 

«G.  V.  D.  Eeckhout  —  1646».  6.1X4.6. 

I  état;  le  fond  des  deux  côtés  de  la  figure 
est  blanc.  Brit.  Mus. 

II  état:  le  fond  est  ombré  à  gauche;  la  planche 
est  retouchée.  Albertina. 

Atlas:  402.  Brit.  Mus.  I;  403.  Albertina  II. 

66  A.  Portrait  d’une  femme 
âgée,  %  à  droite;  «S.  K.  (Salomon  Koningk) 
p.  GF  164(?)».  5.10X5.  Brit.  Mus. 

Atlas:  404.  Brit.  Mus. 

66  B.  Portrait  d’un  homme  en 

profil  à  droite;  avec  le  même  monogramme  du 
graveur.  4.10x4.  Brit.  Mus. 

Atlas:  405.  Brit.  Mus. 

Ces  deux  pièces  sont  mentionnées  dans  les 
«Monogrammisten»  de  Nagler  (1860)  II,  JV  14. 

Nagler  (Künstler-Lexicon)  mentionne  encore 
trois  eaux-fortes  de  ce  maître  signées  de  son  nom; 
mais  en  comparant  ses  descriptions  on  s’aperçoit 
qu’il  a  décrit  notre  JV  66  trois  fois  en  changeant  les 
années.  MM.  Blanc  et  Heller  ont  répété  cette 
inexactitude;  quant  à  M.  Andresen,  il  décrit  notre 
JV  66  et  mentionne  encore  deux  eaux-fortes  qu’il 
croit  être  d’Eeckhout:  JV  1.  Vieillard  dans  un 
manteau  qui  dort.  6.3  X  4.8.  Weigel  KK.  19.034; 
et  5.  Vieille  femme,  les  deux  mains  sur  la  table, 
6.6x5  (Catal.  V.  Zande,  red.  par  Guichardot). 
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Ces  deux  dernières  pièces  sont  aussi  mention¬ 
nées  par  Nagler  dans  ses  «Monogrammisten». 

J’ai  ajouté  dans  l’Atlas  deux  estampes  (arts 
et  métiers)  signées:  «G.  V.  Eeckhout  f.»  qui  sont 
gravées  par  un  autre  Eeckhout,  graveur  au 
burin  (Andresen),  et  qu’on  attribue  souvent  à 
Gerbrandt  v.  d.  Eeckhout,  peintre. 

Atlas:  406  et  407.  Rov. 

Atlas:  405.  A.  Vieille  femme,  Audresen  5. 
Mossoloff.) 

PIETER  de  GREBBER;  peintre  dans  le  goût  de 
Rembrandt;  né  à  Harlem  en  1590  f  en  1656 
(Andresen),  élève  de  son  père  et  de  II.  Golzius. 
Bartsch  décrit  sous  le  JV  67  une  seule  gravure 
de  ce  maître. 

67.  Jésus  Christ  et  la  Samari¬ 
taine:  «Dicit  ei . es  tu.  Joan.  4».  «P.  de 

Greb.  inuen».  10.11x8. 

I  état;  avant  le  nom  de  Grebber.  Wien.  H.-B. 

II  état;  avec  son  nom. 

Atlas:  408.  Rov.  II. 

J’ajoute  deux  eaux-fortes,  qui  portent  le  mo¬ 
nogramme  de  Grebber  «P  DG»  et  qui  sont  in¬ 
contestablement  de  sa  main: 

67 A.  Buste  d’un  hommejou  d’une 
femme)  aux  cheveux  plats;  do  profil  à  droite; 
eau-forte  mal  réussie  avec  le  monogramme  «P  DG» 
à  droite  dans  le  fond.  5.6  x  4.4. 

Atlas:  409.  Brit.  Mus. 

67  B.  «Constans»:  c’est  Suzanne  et  les 
vieillards.  Grande  eau-forte  avec  le  monogramme 
à  gauche:  «P  DG  f»  et  à  droite  l’année  1655  (?). 

Atlas:  410.  Rov. 

La  manière  des  deux  dernières  pièces  n’a 
aucune  ressemblance  avec  la  Samaritaine  JV  67; 
et  comme  celle-ci  porte  «Grebber  inv.»  et  pas 
«fecit».  Je  crois  qu’elle  n’est  pas  gravée  par  ce 
maître,  mais  qu’elle  est  faite  d’après  son  tableau. 

67  C.  Buste  d’un  jeune  prêtre. 

R.  Cath.  à  Harlem;  mentionné  dans  le  Catalogue 
Schôffer  (Scheltema,  1893  A?  323). 

Dans  la  Collection  Auguste  II  on  attribue  à 
Grebber  une  quantité  de  pièces  qui  n’ont  rien  de 
commun  avec  ses  deux  pièces  signées  de  son 
monogramme  et  qui  ne  se  ressemblent  pas  les 
unes  avec  les  autres;  savoir: 

a)  Joseph  qui  explique  les  songes. 

b)  St.  Pierre;  gravé  au  burin. 

c)  Le  portrait  de  Cornélius  Arnold. 
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d)  Madeleine:  «Dico  tibi. .  . .  Luc.  Capit.  7». 
JM  36  de  notre  Atlas. 

e)  St.  Jérôme. 

f)  Jésus  et  Nicodème  que  nous  avons  donné 
dans  l’Atlas  sous  le  JM  279  et  qui  au  Cabinet  de 
Dresde  est  aussi  attribué  à  Grebber. 

ANTOINE  de  HAEN;  peintre  hollandais;  DeVries 
a  trouvé  son  nom  dans  un  acte  du  11  octobre  1664 
(il  avait  alors  24  ans);  il  lit  son  monogramme  «A  d. 
h»  sur  le  Nègre  blanc,  pièce  extrêmement  rare  et 
décrite  par  Bartsch  dans  l’oeuvre  de  Rembrandt. 
Je  donne  la  reproduction  de  cette  pièce  d’après 
le  superbe  exemplaire  du  British  Muséum. 

Atlas:  411.  Brit.  Mus. 

NON  DÉCRIT  PAR  BARTSCH.  HENDRICK 
HEERSCHOP;  peintre  à  Harlem;  né  on  1627  (Andre- 
sen);  élève  de  Rembrandt. 

1.  Un  Hermite  assis  sous  un 
arbre;  signé  «H.  Herschop.  1650». 

Atlas:  412.  Rov.  (14  fr.  Art.). 

2.  Les  laboureurs;  sans  signature; 
6.7X9.10. 

Atlas:  413.  Rov.  (38  fr.  Art.). 

On  connait  d’autres  eaux-fortes  de  Heerscliop  : 

3)  Vénus  couchée  et  l’Amour.  6.6  X  8.9. 

5)  Jupiter  et  Antiope. 

5)  «Jan  van  Leyden  Koning  tôt  Munster 
S.  V.  H.».  Brit.  Mus. 

6)  «S.  V.  H.  aet  50  Do  77  »,  avec  4  vers. 
Brit.  Mus. 

Au  Cabinet  Auguste  lion  lui  attribue  encore 

Ecce  homo;  JM  12  des  pièces  gravées  dans  le 
goût  de  Rembrandt. 

Une  Sainte  famille  (in  folio),  qu’on  attribue 
aussi  à  Grebber  et  à  J.  Lutrna. 

Deux  femmes  nues  couchées. 

La  charité  (idem  au  Brit.  Mus.). 

Je  ne  donne  pas  ces  pièces  dans  mon  Atlas 
car  elles  n’ont  rien  de  rembrandtesque. 

NON  DÉCRIT  PAR  BARTSCH.  SAMUEL  van 
HOOGSTRATEN:  peintre;  écrivain  sur  les  beaux-arts; 
né  à  Dortrecht  en  1627,  mort  en  1678.  Elève  de 
son  père  et  de  Rembrandt.  C’est  d’après  ses  récits 
que  son  élève  Houbracken  a  composé  la  bio¬ 
graphie  anecdotique  de  Rembrandt  dans  son  grand 
livre  des  peintres. 

Je  donne  ici  comme  specimen  de  son  travail, 
qui  n’a  rien  de  rembrandtesque,  le  portrait  de 
Margaryt  Godewyk,  avec  l’insription:  «Dus  mael- 
de. . .  S.  V.  Hoogstraeten».  Sur  le  livre  qu’elle 
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tient  on  lit:  «M.  Godewyk  pinxit — Nata  31  aug: 
1627  Obyt  2  Novem.  1677».  4.9X5.5. 

Atlas:  414.  Rov. 

On  lui  attribue  le  buste  dun  jeune  homme 
au  chapeau  orné  de  plumes,  décrit  par  Beat- 
son  dans  le  Catalogue  de  Rembrandt  JM  331. 

Atlas:  415.  Rov. 

M.  de  Vries  lui  attribue  encore  quatre  pièces 
décrites  par  Bartsch  dans  l’œuvre  de  Rembrandt. 

1.  Buste  d’homme  au  bonnet  orné  de  plumes; 
Ba.  Rembr.  335;  cette  estampe  a  été  placée  dans 
l’œuvre  de  Rembrandt  pour  la  première  fois  par 
Yver;  on  en  voit  à  Amsterdam  deux  épreuves  dont 
l’une  est  marquée  au  crayon  du  monogramme: 
«S.  V.'H.»  qui  selon  M.  De  Vries  signifie:  Simon 
Van  Hoogstraten;  il  dit  que  cette  petite  pièce 
est  gravée  dans  le  goût  des  deux  estampes  de 
Hoogstraten:  «Les  Juifs  devant  Pilate»  et  le 
portrait  de  «Wtembogardus». 

Atlas:  416  et  417. 

M.  de  Vries  lui  attribue  encore: 

2.  La  petite  tête  de  femme.  (Ba.  Rembr. 
JM  354). 

Atlas:  418. 

3.  Le  buste  de  la  mère  de  Rembrandt.  Ba. 
Rembr.  JM  353. 

Atlas:  419  et  4.  les  griffonements  séparés  par 
une  ligne  (Ba.  Rembr.  373).  Oud-Holland;  1883. 
292—294. 

Atlas:  420. 

Toutes  ces  petites  pièces  sont  tout-à-fait  in¬ 
signifiantes.  Le  faire  du  JM  353  est  différent  des 
trois  autres  planches  et  ressemble  très  peu  à  la 
pièce  de  Hoogstraten  que  je  donne  dans  l’Atlas 
sous  le  JMJM  414. 

«JP»  maître  inconnu  dont  le  monogramme  se 
trouve  sur  le  petit  chien  décrit  par  Bartsch  dans 
l’oeuvre  de  Rembrandt  JM  158. 

Atlas:  421. 

SALOMON  KONINCK;  peintre  d’histoire,  né  à 
Amsterdam  en  1609  f  enterré  dans  la  Newe  Kerk 
le  8  août  1656  (De  Vries  Oud-Holland  1883),  élève 
de  D.  Colyns,  de  F.  Fernando  et  de  N.  Moyart. 
Il  a  laissé  quelques  eaux-fortes  gravées  dans  le 
goût  de  Rembrandt  et  de  Livens.  Il  n’a  pas  été 
élève  de  Rembrandt. 

68.  Buste  d’un  vieillard,  signé 
«Salomon  Koninck  A.  1628»  (1639?).  4.11x3.1. 

Atlas:  422.  Rov. 
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69.  Buste  d’un  oriental,  signé: 
«S.  Koninck  Anno  1638»  4.11X3.1. 

Atlas:  423.  Rov. 

70.  Petit  buste  de  vieillard,  par 
le  même,  signé:  «S.  Koninck  A’  1628»  (à  re¬ 
bours;  et  non  pas  «invent»  comme  le  donne 
Bartsch).  2.7X2. 

Atlas:  424.  Albertina;  425.  autre  épreuve.  Rov. 

71.  Vieillard  assis  dans  un  fau¬ 
teuil;  Bartsch  attribue  avec  raison  ce  beau 
morceau  à  Konjng,  bien  qu’il  ne  soit  pas  signé 
de  son  nom.  8X3.11. 

Atlas:  426.  Rov. 

72.  Buste  d’homme;  5x3.9.  Selon 
Bartsch  «ce  morceau  a  tant  de  ressemblance 
avec  la  tête  de  S.  Koninck  au  J\;  69,  qu’on  ne 
doit  pas  hésiter  à  le  lui  attribuer».  Basan  qui  a 
inséré  cette  pièce  dans  son  catalogue  de  gra¬ 
veurs,  a  gravé  sur  la  planche  l’inscription:  «Li- 
vens  fecit»;  mais  l’opinion  de  Bartsch  qui  l’at¬ 
tribue  à  Koninck  est  plus  probable. 

I  état:  eau-forte  pure  au  fond  blanc. 

II  état;  retouchée  à  la  pointe  sèche. 

III  état;  le  fond  est  ombré;  toute  l’estampe 
est  finie  à  la  manière  noire  et  signée:  «Livens 
fecit».  Rov.  Elle  se  trouve  dans  cet  état  dans  le 
Catalogue  de  Basan. 

Atlas:  427,  428  et  429.  Rov.  I,  II,  III  états 

On  attribue  à  S.  Koninck  au  Brit.  Mus.  (sans 
raison)  l'Adoration  des  rois  décrite  par  Bartsch 
dans  les  pièces  gravées  dans  le  goût  de  Rem¬ 
brandt  JY;  5. 

On  pourrait  ajouter  à  l’oeuvre  de  Salomon 
Koninck  les  gravures  décrites  par  Bartsch  dans 
les  pièces  gravées  dans  le  goût  de  Rembrandt: 
JY;  33,  Vieillard  souriant  et  JY;  35  Buste  de  Vieil¬ 
lard,  qui  ont  pourtant  une  assez  grande  ressem¬ 
blance  avec  les  planches  de  Livens.  Je  lui  aurai 
attribué  même  le  superbe  portrait  de  Robert 
South  (JM  25  des  pièces  gravées  dans  le  goût  de 
Rembrandt),  si  cette  pièce  ne  portait  dans  sa 
marge  la  note  authentique  de  Matham,  qui  l’at¬ 
tribue  à  J.  Livens,  son  contemporain. 

A  Dresde  on  lui  attribue  encore  (sans  raison 
valable)  la  femme  à  la  fenêtre  JNs  52  des  pièces 
gravées  dans  le  goût  de  Rembrandt;  et  une  pe¬ 
tite  tête  d’enfant,  que  je  donne  dans  l’atlas  sous  le 
JY;  430;  j’y  ajoute  encore  une  petite  pièce  (JY;  431), 
son  pendant,  gravée  par  le  même  maître. 
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Atlas:  430.  Tête  d’enfant;  Rov.;  431.  Amour 
avec  carquois.  Rov. 

M.  de  Vries  croit  que  S.  Koninck  a  gravé  la 
planche  du  grand  Ecce  Homo  de  Rembrandt 
(JY;  77  du  Cat.  de  Rembrandt  de  Bartsch),  vu 
que  la  tête  de  Pilate  y  est  copiée  d’après  la  tête 
d’un  oriental  de  Koninck,  gravée  enl638. 

Mais  l’Ecce  horno  ayant  été  gravé  en  1636, 
c.  à  d.  deux  ans  avant  la  tête  orientale,  cette  der¬ 
nière  pourrait  bien  être  imitée  par  Koninck  d’après 
la  grande  estampe. 

JEAN  KONINCK;  peintre-paysagiste. 

73.  Le  village  à  la  grosse  tour 
Carrée;  3.9  X  5.9.  Pièce  décrite  par  Bartsch 
deux  fois:  1)  dans  l’oeuvre  de  Rembrandt  sous 
le  JY;  238  et  2)  sous  le  nom  de  S.  Koninck  JY;  73. 
M.  Devries  a  découvert  à  l’Albertina,  une  épreuve 
signée:  «J.  Koninck  sc.  1663».  (Oud-Holland 
1883  p.  298,  avec  une  copie  par  M.  Bolland). 
L’exemplaire  du  Brit.  Muséum  dans  lequel  on  a 
substitué  le  nom  de  Rembrandt  à  celui  de  Ko¬ 
ninck.  est  falsifié;  je  l’ai  donné  dans  mon  Atlas 
de  Rembrandt  sous  le  JY;  633;  Voyez  Oud-Hol- 
land  1883,  où  M.  Roever  a  donné  une  notice  sur 
Jacques  Koninck  peintre  de  paysages,  et  sur  les 
autres  peintres  de  la  famille  Koninck. 

Par  Suite  de  cette  découverte  on  a  placé  à 
l’Albertina  sous  le  nom  de  J.  Koninck  plusieurs 
paysages  douteux  de  Rembrandt,  savoir: 

73.  A.  Les  deux  maisons  aux  pignons  pointus 
B.  214.  Rov.  Atlas  584. 

73  B.  Paysage  à  la  barrière  blanche.  Ba.  242 
Rov.  Atlas  639—641. 

73  C.Paysage  aux  deux  allées.  Ba.  230.  Rov. 
Atlas  615  et  616. 

73 D.  Les  pêcheurs.  Wilson  255.  Rov.  Atlas  995. 
A  Wien.  Hof-Bibl.  on  lui  attribue  encore: 

73  E.  La  maison  à  trois  cheminées.  Ba.  Rembr. 
250.  Rov.  Atlas  de  Rembrandt  650  et  651. 

PHILIPPE  KONINCK.  Peintre  d’histoire  et  de 
paysages.  Wilson  a  vu  le  paysage  à  la  barrière 
blanche  (Ba.  Rembr.  242)  marqué  au  crayon: 
«P.  de  Koning  f.  1659».  De  Vries  attribue  cette 
pièce  aussi  à  Ph.  Koninck.  D’après  Seymour  Ha- 
den  il  a  gravé  beaucoup  d’eaux-fortes;  je  n’en 
connais  pas  une  seule  signée  par  ce  maître. 

PIETER  LASTMAN;  peintre  d’histoire,  né  à 
Harlem  en  1581  f  1648—9  (Andresen).  Il  resta 
longtemps  en  Italie  et  fit  ses  études  à  Rome 
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dans  l’atelier  d’Elzheimer;  revenu  à  Amsterdam 
il  a  donné  des  leçons  au  jeune  Rembrandt.  On 
trouve  sa  biographie  par  Kolloff  dans  l’Histori- 
sches  Taschenbuch  de  Raumer;  Y.  1854.  493. 
Bartsch  mentionne  une  seule  eau-forte  de  Last- 
man  «Judas  et  Thamar»  (Atlas  JM  432),  signée  de 
son  monogramme  «B  inv.»  Kolloff  prétend  que 
cette  pièce  est  gravée  par  Yan  Noordt,  et  que 
le  dessin  seul  appartient  à  Lastman  qui  a  mis 
après  son  monogramme  le  mot  «inv»  et  non  pas 
«sculpsit».  Je  donne  dans  l’Atlas  encore  deux 
eaux-fortes  de  Lastman  tout-à-fait  authentiques 
(433  et  434). 

74.  Judas  et  Thamar,  signée  en  haut 
à  gauche  du  monogramme  «Pinv.».  7.11X6.6. 
Andresen  mentionne  un  I  état  avant  ce  mono¬ 
gramme.  Cette  eau-forte  reproduit  la  moitié 
gauche  d’une  grande  estampe  signée::  «Pieter 
NolpeFecit  etExcudit»  (fol.  en  largeur).  D’après 
Nagler  (P.  Nolpe  JM  3),  le  paysage  y  est  peint 
par  Petter  Poter  et  les  figures  par  P.  Lastman. 

Atlas:  432.  Rov. 

74 A.  Buste  d’un  homme  priant 
Dieu,  signé:  «P.  Lastman  fecit»  (à  rebours); 
4.3  X  3.7.  Eau-forte  mal  venue. 

Atlas:  433.  Amsterdam. 

74  B.  Un  seig-neur  donnant 
l'aumône  à  un  garçon;  signé:  «P  fec. 
—  M.  .S.  inv.»  (Martin  Sorch)  eau-forte  pure 
d’une  main  de  maître.  5.8  X  7.2. 

Atlas:  434.  Berlin. 

Nagler  attribue  encore  à  P.  Lastman  la 
femme  à  la  fenêtre  probablement  le  JM  52  des 
pièces  gravées  dans  le  goût  de  Rembrandt,  mais 
elle  n’a  aucune  ressemblance  avec  les  autres 
pièces  de  ce  maître. 

On  lui  attribue  au  Cabinet  d’Auguste  II  «les 
deux  femmes  avec  un  livre»,  que  nous  avons  citées 
dans  l’oeuvre  de  Livens  (Atlas  151);  au  Cabinet  de 
Dresde  cette  même  pièce  est  attribuée  à  Verbecq. 

JEAN  LIITMA,  orfèvre  et  graveur  à  l’eau-forte 
et  principalement  au  pointillé  (opus  mallei); 
élève  de  son  père;  né  en  1609  (Nagler);  il  a 
travaillé  encore  en  1681. 

75.  Portrait  de  Jean  Lutma  le 
père,  gravé  par  Jean  Lutma  le 
fils.  «Joannes  Lutma  Aurifex.  Joannes  Lutma 
junior  fecit.  Ao  1651»;  8.9X7.4.  Eau-forte. 

Atlas:  435.  Rov. 


76.  Portrait  de  Jean  Lutma  le 
flls,  gravé  par  lui  même;  5.10X4.10. 
Eau-forte. 

Nagler  (Monogr.  Lex.)  mentionne  parmi  les 
oeuvres  de  Lutma  junior  les  eaux-fortes  sui¬ 
vantes: 

3.  Le  choeur  de  l’eglise  cathédrale  d’Amster¬ 
dam.  fol. 

4.  L’obélisque  d’innocent  X  à  Rome;  burin 
et  manière  noire. 

5.  La  fontaine  près  de  la  colonne  de  Trajan. 
Idem.  fol. 

6 — 9.  4  Paysages  d’après  J.  Both;  la  2-e 
édition  avec  l’adresse  de  Carelse. 

10.  Fontaine  d’une  villa  italienne:  «J.  L.  N. 
de  Sor  exe.».  4°. 

11 — 16.  Eenige  Nieuwe  Compartemente.  Ge- 
tekent  en  geetst  door  Joannes  Lutma  de  Jonghe 
tôt  Amsterdam;  6  feuilles  folio. 

17 — 28.  12  pl.  «Veelderhande  Nieuwe  Com¬ 
partemente,  getekent  door  Joannes  Lutma  de 
Oude  tôt  Amsterdam  A0  1653.  II  édition  avec 
l’adresse  de  «F.  de  Wildt». 

29 — 40.  12  pl.  «Festivitates  Aurifabris,  Sta- 

tuariis .  necessariae,  per  Joannem  Lutma 

senem  Amstel.  JNs  1654»;  gravées  par  Lutma  fils. 

41 — 47.  7  pl.  de  la  suite  «Verscheyde  constige 
Vindingen  om  in  Goût,  Silver  etc.  te  werken». 

Gravures  au  pointillé. 

48.  «Janus  Lutma  senior»  (obiit  1669  . . .); 
9.7X7. 

49.  Janus  Lutma  fils;  1681;  10.5X7.10. 

50.  R.  C.  Hooft;  10.7X8. 

51.  J.  Vondelius;  9.10X8. 

52.  Trois  ronds  avec  fruits  et  fleurs;  1641; 
4X9.2  (pièces  douteuses  d’après  Nagler). 

53.  Portrait  de  l’admirai  Tromp,  d’apris  Li¬ 
vens  (?). 

54.  Jésus  au  temple  avec  les  docteurs.  1640; 
4°  (pièce  douteuse). 

55.  St.  Jean  l’Evangéliste,  d’après  Rem¬ 
brandt  (?). 

56.  Portrait:  «Albertus  de  Sebisch  aetat. 
XLVIII»  avec  le  monogramme  «J.  L.  f.». 

Jedonnelaphototypie  de  cette  dernière  feuille 
que  quelques  amateurs  attribuaient  à  J.  Livens. 

Atlas:  436.  Mossolotf. 

NON  DÉCRIT  PAR  BARTSCH.  JURIAN 
OVENS;  naquit  en  1623  àToenningen  dans  le  Hol- 
stein  et  habita  Amsterdam  jusqu’à  1662;  élève  de 
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Bembrandt  «Il  était  un  portraitiste  très  expé¬ 
ditif,  très  habile  et  très  en  vogue,  puis  qu’il  fut 
chargé  de  peindre  des  personnages  considé¬ 
rables  comme  les  sept  Bégents  de  l’Hospice  Muni¬ 
cipal  (1650).  Sa  manière  en  ce  genre  se  rapproche 
de  celle  de  Van  der  Helst  ou  même  deVanDyck; 
mais  un  grand  tableau  du  Musée  de  Nantes  daté 
de  1651  «Tobie  s’apprêtant  à  retourner  chez  son 
père»,  dénote  clairement,  dans  la  composition 
comme  dans  l’effet,  la  persistance  des  leçons  qu’il 
avait  reçues  de  Bembrandt»  (Michel,  Bembr.  375). 

Seymour  Haden  le  cite  parmi  les  élèves  de 
Bembrandt  qui  ont  travaillé  dans  ses  planches. 
Je  donne  ici  la  seule  pièce  signée  de  son  nom: 

Une  clame,  le  sein  découvert;  signé  dans  la 
marge  d’en  bas:  «J.  Ovens.  Pinx.  1655  et  fec. 
1675».  7.6X6. 

Atlas:  437.  Cab.  Auguste  II. 

On  lui  attribue  quelques  pièces  encore  mais 
sans  raisons  valables;  la  pièce  que  nous  donnons 
dans  l’Atlas  (A:  437)  n’a  rien  de  commun  avec 
la  manière  de  Bembrandt. 

NON  DÉCBIT  PAB  BABTSCH.  C.  A.  RE- 
NESSE  (Constantinus  A.);  dessinateur  et  graveur 
hollandais  de  premier  ordre;  il  travaillait  de 
1649  à  1670.  Ses  eaux-fortes  sont  fort  rares  et 
recherchées  des  amateurs. 

1.  Joseph  vendu  par  ses  frères:  «Co.  A.  Be- 
nesse  inventor  et  fecit».  9x12.9. 

Atlas:  438.  Amsterdam. 

2.  Les  enfants  de  Betfiel  dévorés  par  les 
ours:  «C.  A.  Benesse  fe.  et  inventor  1657».  6.5 
X8.10. 

Atlas:  439.  Amsterdam. 

3.  L’Eglise  protestante  décrite  par  Bartsch 
dans  les  pièces  gravées  dans  le  goût  de  Bem¬ 
brandt  JM  17.  Je  déchiffre  fort  bien  son  mono¬ 
gramme  sur  le  plancher,  au  milieu,  un  peu  vers 
la  droite.  Voyez  dans  l’Atlas  lesJMJM  350et351. 

4.  Le  petit  charlatan;  décrit  au  nombre  des 
pièces  dans  le  goût  de  Bembrandt  A?  19  avec 
Bem.  Voyez  dans  l’Atlas  le  A?  354. 

5.  La  grande  kermesse  décrite  parmi  les  pièces 
gravées  clans  le  goût  de  Bembrandt.  On  l’attri¬ 
bue  à  tort  à  S.  Vlieger.  Voyez  l’Atlas  le  JM  352. 

6.  Portrait  de  Ludwig  à  Benesse  avec  le  mo¬ 
nogramme  «C.  B.»  sur  la  table.  9.3  X  7.7. 

I  état:  avant  la  lettre. 

II  état:  avec  la  lettre  et  six  vers. 

Atlas:  440.  I  Amsterdam;  441.  II  Amsterdam. 
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7.  Homme  en  chappe  et  manteau;  avec  «CA. 
Benesse  fec.»  1651. 

Atlas:  442.  Amsterdam. 

On  lui  attribue  encore  à  Amsterdam: 

8.  Portrait  d’un  jeune  homme.  Ba.  G.  d.  B.  30. 

9.  Un  homme  nu  mort. 

On  peut  lui  attribuer  avec  assez  de  certitude 
encore  deux  feuilles  décrites  au  nombre  des  pièces 
gravées  dans  le  goût  de  Bembrandt: 

10.  B.  JM  1.  Agar  chassée  par  Abraham;  avec 
un  monogramme  illisible;  voyez  dans  l’Atlas  le 
JM  337. 

11.  B.  JM  9.  La  femme  adultère;  voyez  dans 
l’Atlas  le  JM  344;  toutes  les  deux  sont  gravées 
dans  la  manière  des  Al  17  et  19  des  pièces  de  la 
même  section. 

Brullict  (Cat.  Aretin  I  JM  3798)  lui  attribue 
un  Portement  de  croix;  4.5  X  2.2. 

WILLEM  de  PORTER;  on  croyait  lire  son  nom 
clans  le  monogramme  «P.  D.  Witt»,  que  De  Vries 
a  déchiffré  plus  correctement. 

RODERMONT  ou  ROTTERMOND.  Contemporain 
de  Bembrandt;  travaillait  en  1640 — 1660. 

77.  Jaeob  et  Esaü;  10.2 x 7.6. 

I  état:  Avant  le  nom  de  Bembrandt  au  bas 
de  l’estampe;  les  contours  de  la  robe  de  la  femme 
qui  donne  à  manger  aux  poules  ne  sont  pas  bien 
accentués;  le  vêtement  d’Esaü  à  gauche,  près  du 
bord  de  la  planche,  est  blanc.  Wien  II.-B. 

II  état;  avec  le  nom  «Bembrand  f.»;  le  vête¬ 
ment  d’Esaü  est  repris  à  la  pointe,  ainsi  que  la 
partie  droite  de  l’estampe. 

III  état;  les  contours  de  la  robe  de  la  femme 
qui  est  à  gauche,  sont  repris  au  burin.  C’est 
dans  cet  état  que  l’estampe  se  trouve  dans  le 
Becueil  de  Basan. 

Atlas:  443.  Wien  H.-B.  I;  444.  Bov.  II.  445. 
Bov.  III. 

78.  Le  suppliant;  avec  les  initiales 
«B.  M.  F.»  (Bodermont  fecit)  au  haut  de  l’estampe; 
5. 4x4. 6. 

I  état;  avant  l’arcade  gothique  dans  le  fond. 
Brit.  Mus. 

II  état;  avec  cette  arcade;  inséré  dans  cet 
état  dans  le  Becueil  de  Basan. 

Atlas:  446.  Brit.  Muséum  I;  447.  Bov.  II. 

Gersaint  attribue  ces  deux  morceaux  (77  et 
78)  sans  raisons  valables  à  Verbecq;  il  lit  même 
son  nom  sur  le  JM  78. 
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79.  Portrait  de  Johannes  Se- 
cundus,  Hagiensis  Poeta.  —  Rodermont  fe- 
cit».  5.10X5.2. 

I  état;  avant  toute  lettre;  Coll.  Dutuit. 

II  état;  avec  les  inscriptions. 

Atlas:  448.  Dutuit  I;  449.  Rov.  II. 

80.  Buste  d’homme  à  grande 
barbe  frisée.  «Ce  morceau  qui  est  très  mé¬ 
diocre,  dit  Bartsch,  est  sans  nom,  mais  il  n’y 
a  presque  pas  de  doute  qu’il  ne  soit  gravé  par 
Rodermont,  vu  qu’il  est  exécuté  dans  la  même 
manière  que  le  JYs  77».  3.7X3.  Brit.  M. 

81.  Turc  à  mi-corps,  «R.  f.«.  3/4  à 
gauche;  d’après  Bartsch  ce  morceau  parait  aussi 
être  de  Rodermont.  1.8  x  1.6.  Brit.  M. 

Je  n’ai  pas  eu  la  possibilité  de  photo  typer 
ces  deux  pièces  et  c’est  pour  cela  qu’on  ne  les 
trouve  pas  dans  l’Atlas  sous  les  J\?J\°450et451. 

82.  David  en  prières;  d’après 
Bartsch:  «ce  morceau  semble  pareillement  être 
gravé  par  Rodermont».  5.10x4.2. 

Atlas:  452.  B.  M. 

Supplément  à  Bartsch. 

82  A.  Buste  d’un  vieillard  (Dut.  6). 
3U  à  gauche,  presque  de  profil,  sur  le  fond: 
«JS  Rott».  4X3.2.  Amsterdam  et  Brit.  M. 

Atlas:  453.  Amsterdam. 

82  B.  Buste  d’une  femme;  3.9  x 

2.10’/,,;  signé  «R  1654». 

Atlas:  454.  Brit.  M. 

82  C.  «Sr.  William  Waller.  .  .  C.  J.  pinxit. 
1643.  Pieter  Stent  Excudit.  Rodttermondt  inci- 
dit».  Brit.  Mus. 

Atlas:  455.  Brit.  Mus. 

Robert-Dumesnil  (Catal.  1835)  et  M.  Van  der 
Kellen  (Catal.  de  la  Coll.  Ridder;  Rotterdam 
1874)  lui  attribuent  encore  quelques  pièces: 

A.  Ecce  homo,  qui  figure  dans  notre  Atlas 
sous  le  JN5  346  (Dutuit  JY?  5). 

B.  «J.  J.  Bruch  Bipontini  PalatinusA0 1671», 
en  ovale.  4x2.11  (Dut.  7). 

C.  Guerrier  en  armure.  5.10X4.4  (Dut. 
10).  Catal.  Van  der  Kellen  (.Ns  952).  30  fr. 

Atlas:  456.  Rov. 

D.  Cab.  Aug.  II.  Vieillard  couvert  d’un  voile 
qui  lui  tombe  jusqu’aux  genoux;  avec  l’inscrip¬ 
tion  «Rembrandt  f.  1640».  Et  pourtant  c’est  une 
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pièce  gravée  par  Busch,  inspecteur  des  galeries 
du  Duc  de  Brunswick;  elle  est  décrite  par  Bartsch. 
(Appendice;  p.  147,  JYs  5.)  J’en  donne  ici  la  re¬ 
production. 

Atlas:  457.  Rov. 

E.  Robert-Dumesnil.  Figure  nue,  assise,  les 
jambes  croisées;  près  d’elle  un  compas,  nn  hibou, 
un  globe  et  une  lampe.  4.8  x  3.9.  Elle  rappelle  le 
faire  de  Rodermont  (Catal.  1835). 

M.  Seymour  Haden  lui  attribue,  sans  raison 
valable,  le  Bon  Samaritain,  estampe  gravée  par 
Rembrandt  en  1633;  voyez  la  note  dans  mon 
ouvrage  sur  Rembrandt. 

NON  DÉCRIT  PAR  BARTSCH.  ROELANT 
ROGHMAN;  peintre  et  graveur  à  l’eau-forte,  ami 
de  Rembrandt;  né  à  Amsterdam  en  1597  |1687. 

Il  a  gravé  une  masse  de  paysages  qui  sont 
décrits  dans  le  Peintre  graveur  de  Bartsch  et 
dans  les  «Zusàtze»  de  Weigel. 

Atlas:  458.  Rov.  C’est  le  JVs  1  d’une  suite  de 
12  paysages;  signé:  «I.  Roeland  Roghman  in- 
ventor  et  fecit  —  Clement  de  Jonghe  excudit». 

Je  donne  cette  feuille  comme  specimen  de 
ses  eaux-fortes,  car  Mr.  Seymour  Haden  le  range 
parmi  les  graveurs  qui  ont  travaillé  aux  planches 
de  Rembrandt. 

NON  DÉCRIT  PAR  BARTSCH.  ROELANDT 
S  AV  R  Y;  peintre  et  eaufortiste,  né  à  Courtray  en 
1576;  mort  à  Utrecht  le  25  février  1639.  Elève 
de  son  père  Jacob  (Bredius,  Catal.  du  musée 
dütrecht  1885).  Un  paysage  avec  un  vieux  chêne. 
4.6  x  5.4;  signé:  «R.  Sa.  fec.».  Le  Iétat  est  avant 
cette  inscription  (Andresen). 

Atlas:  459.  Rov.  II. 

Mr.  Seymour  Haden  le  nomme  aussi  parmi 
les  graveurs  qui  ont  travaillé  aux  planches  de 
Rembrandt. 

Je  n’ai  par  trouvé  d’eaux-fortes  authentiques 
des  peintres  Baclcer,  De  Wedt  et  de  Poorter; 
M.  Devries  attribuait  aux  deux  derniers  les  pay¬ 
sages  décrits  par  Bartsch  dans  l’oeuvre  de  Rem¬ 
brandt,  JVsJN»  229  et  245;  mais  comme  il  n’y  a 
pas  une  autre  feuille  authentique  de  ces  maîtres 
qu’on  puisse  comparer  avec  ces  deux  JYsJYî,  la 
question  s’ils  sont  les  auteurs  de  ces  deux  pay¬ 
sages  reste  pour  le  moment  indécise. 

SALOMON  SAVRY,  graveur  à  l’eau-forte  qui  a 
travaillé  à  Amsterdam  de  1620  à  1660;  il  a  copié 
le  Renier  Ansloo  et  le  bon  Samaritain  d’après 
les  eaux-fortes  de  Rembrandt.  La  1-e  estampe  est 


extrêmement  rare  et  se  payait  autrefois  plus 
cher  que  l’original.  Andresen  donne  un  catalogue 
de  ses  oeuvres. 

GERAART  SEGHERS;  célèbre  peintre  hollandais; 
né  à  Anvers  en  1589;  élève  de  van  Baalen  et 
de  A.  Jansens.  Il  a  gravé  à  l’eau-forte. 

Rembrandt  a  acheté  une  de  ses  planches  «Tobie 
voyageant  avec  l’ange»  et,  après  avoir  effacé  les 
figures,  grava  dans  le  paysage  de  Seghers  une 
fuite  en  Egypte.  Voyez  dans  mon  Atlas  de  Rem¬ 
brandt  les  JMJM  188 — 194.  Je  donne  ici  la  re¬ 
production  de  la  planche  de  Seghers,  avant  sa 
transformation  et  dans  sa  grandeur  naturelle. 

Atlas:  460.  Amsterdam. 

P.  C.  VERBEECQ;  peintre  et  graveur  à  l’eau- 
forte,  imitateur  de  Rembrandt,  travailla  vers 
1639;  né  d’après  Rost  en  1599  (d’après  Basan 
en  1582).  Mr.  Seymour  Haden  le  range  parmi  les 
élèves  de  Rembrandt  qui  ont  gravé  dans  ses 
planches. 

83.  Un  berger  assis:  «P.  Verbeecq 
1639»;  l’année  se  lit  fort  bien  et  pourtant  Ger- 
saint  lit  «1619»  (ainsi  que  Bartsch);  il  dit  que 
la  pièce  est  gravée  dans  le  même  goût  que  les 
JM  JM  77  et  78  (gravées  par  Rodermont)  et  il 
attribue  toutes  les  trois,  77,  78  et  83  à  Ver¬ 
beecq,  qu’il  croit  «antérieur  à  Rembrandt».  (Gers. 
JM  342).  4.10X3.6. 

Atlas:  461.  Rov. 

84.  Buste  de  jeune  femme  vue 
de  face,  coiffée  d’un  bonnet  orné  de  trois 
plumes:  «P.  C.  Verbeecq  f.  1639».  3.2  X  2.6; 
planche  ovale.  (Nagler  JMJM  3  et  4;  il  décrit  deux 
fois  la  même  planche). 

Atlas:  462.  Rov. 

85.  Buste  d’homme,  «P.  C.  Verbeecq 
f.  1639»;  3.2X2.4;  planche  ovale. 

Atlas:  463.  Rov. 

86.  Figure  d’un  jeune  homme 
debout;  dans  un  ovale:  à  gauche  le  mono¬ 
gramme  «PCV».  5X3. 

Atlas:  464.  Rov. 

Supplément  à  Bartsch. 

86  A.  Un  cheval  bridé  attaché  à  un  poteau; 
il  est  vu  par  derrière;  4.6  x  3.2.  Brit.  Mus. 

Près  du  bord  de  la  planche,  en  haut  et  à 
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gauche,  sont  grififonées  trois  très  petites  estampes 
encadrées;  savoir: 

A)  Un  cheval  bridé  attaché  à  un  poteau  (X); 
il  est  vu  par  devant;  B)  Un  cheval  qui  pisse 
0.10% x  1.6  et  C)  Un  cavalier,  1.1  X  1.2. 

86.  Ces  trois  petites  estampes  B.  C.  D.  ont 
été  découpées  dans  la  planche  et  imprimées  cha¬ 
cune  à  part. 

L’épreuve  de  la  planche  entière  se  trouve 
au  Brit.  Mus.  —  Les  coupons  ibid.  et  au  Cabinet 
Auguste  II. 

Atlas:  466.  Planche  entière  Brit.  Mus. 

86  E.  Une  petite  planche  du  même  maître: 
un  cavalier  coiffé  d’un  chapeau  orné  d’une  plume, 
monté  sur  un  cheval  attaché  à  un  poteau;  avec 
le  monogramme:  «PB».  Brit.  Mus. 

86  F.  On  berger  debout;  on  voit  derrière  lui 
un  chien;  avec  le  JM  «9»  et  le  monogramme  «PCB 
f.  1639»  Berlin;  à  l’Albertina  une  épreuve  très 
pâle  sans  le  A?  «9». 

Atlas:  465.  Berlin. 

86  G.  Un  vieillard  debout,  vu  de  face.  Brit.  M. 

Atlas:  467.  Brit.  Mus. 

86  H.  Un  homme  avec  une  hotte  de  bois  sur 
le  dos,  et  sa  femme.  Cab.  Auguste  II  JM  40, 493. 

Nagler  (JM  2)  décrit  un  buste  d’une  femme 
vue  de  profil,  avec  des  perles  et  des  plumes 
dans  les  cheveux,  signé:  «P.  C.  Verbeecq  f.  1639». 
Il  me  parait  qu’il  a  décrit  dans  ses  JMJM  2,  3  et 
4  la  même  pièce,  qui  est  décrite  par  Bartsch  sous 
le  JM  84. 

A  Amsterdam  on  attribue  à  Verbeecq  «la 
Bataille»  décrite  par  Bartsch  parmi  les  pièces  gra¬ 
vées  dans  le  goût  de  Rembrandt,  JM  20  et  re¬ 
produite  dans  notre  Atlas  sous  le  JM  355. 

87.  Paysage,  gravé  par  B.  Wil¬ 
son;  6.5  X  2.4. 

I  état:  avant  l’inscription  anglaise. 

II  état:  avec  cette  inscription:  «A  proof  print 
from  this  plate,  designed  and  etched  by  B.  Wil¬ 
son,  was  sold  as  a  very  fine  Rembrandt  to  one 
of  the  greatest  Connoisseurs  for  six  shillings, 
the  17.  April  1751»;  c’est  à  dire:  «Une  épreuve 
avant  la  lettre  de  cette  planche  dessinée  et  gra¬ 
vée  à  l’eau-forte  par  B.  Wilson,  a  été  payée  6 
shillings,  comme  une  très  belle  pièce  de  Rem¬ 
brandt,  par  un  des  plus  grands  connoisseurs,  le 
17  d’Avril  1751». 

Atlas:  468.  I  état;  Rov. 

C’est  par  égard  au  nom  de  Bartsch  que  j’ai 
conservé  les  eaux-fortes  de  Byron,  Wilson  etc., 
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dans  mon  Catalogue,  bien  que  ces  auteurs  soient 
d’une  race  toute  nouvelle  et  qui  n’ont  rien  de 
commun  avec  les  élèves  et  les  contemporains 
de  Rembrandt  qui  ont  gravé,  dans  son  goût. 

NON  DÉCRIT  PAR  BARTSCH.  P.  de  WITT, 
peintre-graveur  paysagiste. 

De  Vries  a  trouvé  son  nom  «PDWitt»  sur 
5  pièces,  quatre  sont  décrites  par  Bartsch  dans 
l’oeuvre  de  Rembrandt.  Tous  ces  paysages  sont 
reproduits  dans  mon  Atlas  de  Rembrandt: 

A.  Village  séparé  par  une  digue;  le  nom  de 
«P.  D.  With»  se  lit  fort  bien.  Pièce  non  décrite 
par  Bartsch  (Wilson  254). 

Atlas:  469. 

B.  La  maison  basse  au  bord  du  canal;  Ba. 
Rembr.  245.  Dans  mon  Atlas  de  Rembrandt 
(JYs  646)  la  reproduction  est  faite  d’après  l’hé¬ 
liogravure  de  Dutuit.  Je  donne  ici  une  reproduc¬ 
tion  d’après  l'original  du  Cabinet  d’Amsterdam. 

Atlas:  470.  Amsterdam 


C.  Paysage  non  fini  Ba.  Rembr.  255;  dans  mon 
Atlas  de  Rembrandt  658.  Kolloff  l’attribuait  à 
Ph.  Koninck.  Bartsch  dit  que  le  monogramme 
est  composé  de  trois  lettres  qui  forment  le  nom 
de  Paul  van  Ryn. 

Atlas:  471.  Rov. 

D.  Bouquet  d’arbres  au  bord  du  chemin.  Ba. 
Rembr.  229.  Dans  mon  Atlas  de  Rembrandt 
la  phototypie  est  faite  d’après  l’héliogravure  de 
Dutuit  (fort  mauvaise)  J\s  614.  Je  donne  ici  une 
reproduction  de  l’épreuve  originale  d’Amsterdam. 

Atlas:  472.  Amsterdam. 

E.  Le  paysage  au  canal  avec  l’homme  avec 
des  seaux.  Ba.  Rembr.  256.  dans  mon  Atlas  de 
Rembrandt  659. 

Atlas:  473.  Wien  H.  B. 

De  Vries  attribue  encore  à  P.  de  Witt:  La 
Rue  du  village.  Ba.  Rembr.  254;  sans  mono¬ 
gramme  et  nom.  Le  faire  de  ce  paysage  est 
tout-à-fait  autre. 


81 


82 


IIOJIÏÏOE  (  O  U  FAUTE 

rPABrort  ymkiihkobt. 

PEMBPAH^TA 

H 

MACTEPOBB,  PABOTABIUHXT)  Bl  BR)  MAHEPB. 


478 

«tOTOTHmfi  BE3T3  PETyiUH, 


COEPAJTb  H  IIPHBE.Ït  BP>  HOPB.ÏOK'L 

^  1  *<>151 1 1 1«  •Kilï. 


CAHETIIETEPEYITT). 


THIIOrPA<Mfl  HMÜEPATOPCKOH  AKA^EIIIH  HAyKE. 
Bac.  OcTp.,  9  .'in h.,  .Vu  12. 

181)4. 


Æo3BOJieHo  n;eH3ypoio.  C.-IIeTep6yprL,  28-ro  CeHTaôpH  1893  ro^a. 


Haciompee  Madame  „nojraoe  codpanie  rpaBiopB 
yqeHEKOBB  PeMÔpan^Ta  h  MacTepoBB,  pafioiaB- 
hiexb  BB  ero  inaHepi", —  cociaBiaeTB  Æonojieeme 
KB  H3,HaHH0ïïy  MHOIOj  BT,  1890  TOHJ,  ÜOJIHOMy 
coépaHiœ  rpaBiopB  caioro  PejiôpaiflTa;  oho  Bupa- 
SoTaHO  no  Tony  æe  niaHy  h  no  tIsmb  «  ectothe- 
KaMT). 

ïïojihhë  odcToaTeatHHfi  KaiaaorB  oijiopTOBB 
PeM6paH,HTa  6mb  cocTaB.ieHB  aciairaHHMB  iop- 
roBpeMT»  SKepceHOJiB;  KaiajiorB  btotb  jocTaicH  bb 
pysonHCH  ToproBpaMT,  Xeaae  h  Tjiomh,  KOTopue 
jonoiHMH  ero  e  H3sajiH  bt>  1751  ro/ty.  KporS 
ocjiopTOBT,  caMoro  PeMÈpaa^Ta  bt>  Hein,  6hæo  ona- 
cbho  76  mctobb,  rpaBHpoBaHHHXT,  bt,  ero  manepi, 
20  ibctobb  pafioTH  ero  yieHEitOBB:  Bojw  h  JIh- 
Benca,  e  KpaTKiË  nepeneHB  63  jmctobb  BaHB- 
Smia. 

Bb  1756  ro^y  aiCTepjaacKiË  HaKJiepB  üeipB 
ÜBept  HanenaTa.iT,  kb  Kaiaiory  Xexie  h  Tjiome 
ÆonoiHeme,  npaaeMB  cb  dôatnieio  nojpodHOcriio 
onBcaaT,  h  npoE3BeAeHia  Boas,  JlnBeHca  h  $jiETa. 

Bb  1797  rofly  KOHcepBaiopB  rpaBiopB  npn 
Bèhckomb  KadEHeTË,  rpaBepB  BapïB,  HcnpaBHiB 
e  ftonoaHEiB  KaiaaorB  Xeaae  b  lÏBepa,  Bs^anB 
hobhë  KaTaiorB  oijiopTOBB  PemdpaHftTa,  npacoe- 
Æehebb  kb  HeMy  nojiHHË  KaiaaorB  oijiopTOBB  Boas, 
JlBBenca  h  «taia,  e  jiectobb,  rpaBEpoBaHHHXB 
pa3HHMH  MacTepam  bb  MaHepi  PeMÔpaH^ia. 

IIoeth  oÆHOBpemeHHO  cb  KaiaaoroMB  Bapna, 
nanenaiaiB  cboë  KaiaaorB  PesrôpaHÆTa  aHMEna- 
ebhb  ^ayaBÊE  (bb  1796  ro^y),  bb  kotopomb  ohb 
Toate  nonrïscTEJiB  nonpaBKE  e  ÆonojmeHia  kb  ÜBe- 
poBCKOMy  nepeiH»  oijpopTOBB  hikojih  PeMdpaHATa, 
ho  jaaeito  HenoaHm. 

IÏ3AaHHHe  nocals  Bapna  Kaiaaora  KiocceHa 
(1824  h  1828  rr.)  h  BMtcoHa  (1836)  npe,a,- 
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CTaBMiOTB  nepeneqaTttE  Kaiaaora  Bapia,  cb  æo- 
boæbho  BnponeMB  3HaqEieabHHME  ÆonoimeHiasH 
e  nonpaBitaME. 

3aTÈMB  KanETaabHHa  nonpaBKE  h  yKa3aHia 
pa3.iHHHHXB  be^obb  flocoKB  JtoeHca  h  «tara 
CÆiaaHH  Æehkomb  bb  ,n,ByxB  craibaxb  ero,  no- 
MÈm,eHHHXB  bb  ApxEBt  Hayiana  (Leipzig  1859; 
V  B.  S.  269  e  285);  onera  ataab,  eto  Æehkb 
HEKorji.a  ne  yKasbmaeTB,  rxË  HaxojipiTca  onECH- 
Baeme  emb  3K3eniMapH,  tekb  eto  npoBipHib  ero 
onEcania  escto  hètb  B03iioatHociH. 

HaKOHenB  bb  1885  ro^y,  3HaMeHHTeË  Pyan- 
CKit  coéEpaieab  rpaBiopB,  JIJktioe,  H3ÆaaB  TaKate 
nojrpodHoe  onacaHie  o^optobb  Bom,  JlBBeHea, 
$Mia  h  HÈKOiopHXB  .npyrnxB  MadepoBB, — npn- 
lemB  cffËJia.iiB  He  Maao  pèhhhxb  ÆonojmeHiË  ;  bb 
CBoeË  paôoTli  ohb  oftHaKoate  ne  Bocnoib30Baaca 
yKa3aHiaME  JlEHKa  (Dutuit,  Manuel  de’l’amateur 
des  estampes.  Paris,  IV,  V,  VI;  1881,  1882 
e  1885). 

HajnocTpEpoBaHEHXB  KaiaaoroBB,  cb  Bocnpo- 
E3Be^eHÎaME  BCÈXB  OtJlOpTOBB  yïïeHEKOBB  PeM- 
épaH^Ta  h  iiaciepoBB,  rpaBapoBaBniHXB  bb  ero 
HaHepÈ,  jo  cexb  nopB  H3^aBaeM0  He  ôajio,  e  na- 
doamiË  KaiaaorB  npeÆCiaBaaeiB  nepBHË  onuTB 
TaKoro  E3sama. 

Æjm  BocnpoE3BejeHia  oijiopTOBB  H3dpaHB  Mnoio, 
TOEHO  TKKB  KKKB  H  ji,ia  E3ftaHia  o$opioBB  Peji- 
dpaHATa,  (JioTOTEEHqecKiH  cnoco(>B,  kkkb  npej,cia- 
B.iaiOHl,iË  B03M0KH0CTb  JVÈjaTb  CHEMKE  CaMHe  Btp- 

Hae  de3B  bchkoë  peiyniE. 

IIpE  cocTaBaemE  Terna  Kaiaaora  e  pacnoao- 
atemE  aiaaca  co6iioji,aaHCb  mhoio  ïè  æe  npieiH, 
kkkb  h  npn  E3AaHin  oijiopTOBB  PeMÔpaH^Ta. 

1 .  OiJropiH  pacnojioMHH  no  HyMepaaB  Kaia- 
jiora  Bapia,  kekb  caMaro  ciapMinaro  h  caiaro 
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oécroaTejiLHaro  n3CJTÈ,n;oBaTeJiH  no  9T0Ë  nacra;  no 
Eapny  pacnojioæeHH  oiJiopTH  yqeHHKOBB  PeM- 
ëpan^Ta  n  MaciepoBB  rpaBHpoBaBniHXB  bb  ero  ia- 
Hepb  bo  bcèxb  o6m,ecTBeHHHxi>  h  HaciHHXB  co- 
dpaHiaxB  *).  Ilpn  HyMepaxt  Eapna  nocïaBJreEH  h 
HjMepa  ÆpyraxB  KaTaioroBB:  ÎKepceHa,  ^ayjBÛn, 
Kioccena,  AnHKa  h  ^ktbh,  eejiH  bb  tomb  npefl- 
CTaBJMJiaCB  jtËCTBETeiBHaa  Ha,H,obHOCTB. 

2 .  EospoftHoe  onncanie  cœateTa  cftimHO  tojibko 
npn  ancTaxB,  kotophxb  a  He  motb  OTHCKara  hi 
bb  oæhomb  coôpaHM,  n  KOTopne,  noaTOiy,  bb 
AïiacÈ  He  BoenpoH3Beji,eHH.  Bci  npooie  jihcth 
noraeHOBaHH  no  Bapny  KopoTKO. 

3.  MÈpa  odo3HaneHa  bo  (J>paHiiy3CKHXB  jkS- 
MaxB  n  jmiaxB,  aara  y  Eapna  h  bb  ÆpyraxB 
KanHTajiBHHXB  rpaBepHHXB  Ka'rajioraxB. 

4.  EoftnncH  n  MOHorpaMMH,  Haxo^ainiaca  na 
0({)opTaxB,  npnBeji;eHH  BnoaHÈ. 

5.  Odo3HaneHO  bb  kbkhxb  codpaHiaxB  naxo- 
JHTCa  OnHCHBaeMHH  JIHCTB,  OCOÔeHHO  BB  TËXB 
ciynaaxB,  aorja  ohb  npe,n,CTaBJiaeTCH  doiràe  m 
MeHte  p'Ii^KHMB. 

6 .  EpuBe^enH  Kparaia  6iorpaiJ)HqecKia  3aMiTKH 
o  MacTepaxB;  ayapioHEHa  ipfeHH,  no  kotophmb 
onncHBaeMHË  ühctb  npo,n,aBajica  bb  pa3Hoe  BpeMa; 
a  TaKæe  n  p'Ishh,  no  kotophmb  KyraeHO  mhoïo  bb 
1891  rojy  dorarae  codpaHÎe  yneHHKOBB  PeM- 
dpaHjTa  n  MacTepoBB  rpaBHpoBaBniHXB  bb  ero 
MaHepi,  cocTaBaeHHoe  3HaueHHTHHB  rndmeaeMB 
h  9CTaMHHHMB  ToproBneiiB  Ap'rapia  bb  Bini. 

7.  AwaCB  COCTOHTB  H3B  ÆByXB  TOMOBB;  O^OpTH 
pacnoaoæeHH  bb  HeiB  tbkb  æe  kbkb  h  bb  TeKcrt, 
no  HysiepaMB  Bapna.  Bb  ot^M  oiJioptobb  rpa- 
BnpoBaEHHXB  bb  MaHepi  PeMdpaBÆTa  merbcm- 
humu  MacmepaMU, — npuGaoAeuo  aumumeAmoe 
hucao  Aucmoes,  ueonucauuuxz  y  Eapua;  oee 
noHMeHOBaHH  npn  KawnoMB  MacTepi  oeodo,  Bcit^B 
3a  onEcaHieMB  padoTB  ero  no  Bapny. 


*)  Pacicua^Ka  o^opTOBt  bt>  xpoHOAorHHecKO&rb  no- 
pnAK'fc,  npHHHTaa  Mhaaktohom'b,  ywe  0Ka3ajiact  6ojrï>e 
E’ÊM'B  HenpaKTHEHoS:  Tanoe  pacnpeA'ÉJieHie  no  roAaMi> 
doutniKHCTBa  jihctob'b,  He  noM’ÈHeHHidx'b  roAaMH,  Tpe- 
OyeTT»  KpOnOTHHBOH  H  AOJirOH .  paÔOTM,  KOTOpyiO  HH  BE> 
KaKOMt  cAynaii  He  MOJKen»  3aarfeHHTb  xyAO>necTBeHHoe 
Myrte,  xoth  6u  h  caMoe  TOHKoe, —  a  Tanofi  A.oôpocoB'fecT- 
hoh  paôoTH  eme  hhkIjm'b  ca^aeho  He  (5mao.  IIpocTan  Hte 
npeAnoAOHtHTeABHaa  paciuaAKa  ahctobi»  ho  ronaan.  bho- 
CHTTj  BT.  KOAAeKHÂK)  HOAHBIH  6e3HOpHAOKrb,  Hpil  KOTOpOMT> 
Hpe3BtiHaHH0  TpyAHO  pa3bicKaTb  TpeôyeMue  ahctbi. 

Ilpn  H3AamH  ÂïAaca  o<t>opTOB-b  PeaiôpaHATa,  6biao  co- 
CTaBAeHO  MHOK)  30  3K3eMHAflpOB'b  BT>  XpOHOAOrHHeCKOM'B 

nop«AKrÈ  no  KaTaAory  MnAAtTOHa,  h  hto  *e? — bt>  Espont 
He  6uao  KynAeHO  hh  OAHoro  H3i>  hhx'b,  Tor^a  Kant  pacno- 
AOJKeHHux'B  no  Bapna  pa3oniAocb  okoao  240  3K3.; 
fiCHoe  A0Ka3aTeAbCTB0  HeAOBipia,  co  ctopohu  yneHux-B 
h  coÔHpaTeAeS,  kx  xanoMy  cKopocn-feAOMy  pacnpeA'fe- 
AeHiio. 


8.  Bc6  oijiopTH  BocnpoH3Be^eHH  bb  ATiacÈ 
npaMo  cb  opnrnHaaoBB  h  bb  HacToamym  BejmnHHy 
MXB,  3a  HCEMieHieMB  TpeXB,  CaiHXB  OrpOMHHXB 

JIHCTOBB  ®JIHTa  - HpHieMB  CfffilaHH  H  TaKB  Ha- 

3HBaeMHe  pa3uue  eudu  docoicz,  bb  tomb  ciynaË, 
ecra  BB  3TEXB  BE^aXB  npe^CTaBMIOTCE  SÈHCTBI- 
TeaBHO  Hoeun  paôomu,  cji.'ÈJiaHHHa  na  caMOfl  jocrt. 

Bb  TeKCTÈ,  nocjiÈ  onHcaHia  Kaa^aro  HyMepa 
bb  ocodofl  pydpnKli  „Atlas“,  03HaneH0  noflpodHo 
cb  itaKoro  Bn,na  xockm  e  H3B  KaKoro  codpaHia 
CMTa  Haxo^,am;aacfl  bb  Aiaaci  (jioTOTEnia,  npn 
neMB  EOMÈmesH  h  flpyria  3aMiTKH,  OTHOcam;iaca 
KB  CHaTHMB  opHrHHajtaMB. 

CaMoe  doatmoe  KoannecTBO  chhmkobb  c^luiaHO 
cb  Moero  codcTBeHHaro  codpasia,  KO'ropoe  0Ka3H- 
BaeTca  caMHMB  noanemB  n  cbmhmb  doraTHiB  H3B 
bcéxb  H3BrÉcTHHXB  mhIj  codpaHiË  no  9Toiy  OT^ijiy; 
3aTÊMB  c^iaano  OKoao  250  chhmkobb  BBEpnTaH- 
ckomb  My3eyMi,  bb  AMCTepflairfs,  bb  TapaeMi,  bb 
EapHæÈ,  bb  AatdepTEHÈ,  bb  Bëhckoë  EyôaH'i- 
hoë  BndaioTeKÈ,  bb  Aps^fleHCKOMB  KadraeT'Ë,  bb 
codpaniaxB  Kopoaa  ABrycTa  II  n  H.  C.  MocoaoBa. 

Bcï  (JiOTOTHniH,  6e3B  HCMœnema,  caiaaHti  bb 
Moceobckomb  3aBe/i;eHin  IEepepa  h  Hadroaipa, 
hhhIj  ElHH^aepB  n  Met,  kotophxb  a  cnnTaio 
cbohmb  joaroMB  daaroaapHTB  3a  npe3BHnaËH0 
AodpocoBtcTHoe  h  TOTEoe  HcnoffleHie  9Toro  3aKa3a. 

npnHomy  canyio  HCEpemiOK)  daaro^apHOCTB 
rocno^aMB  ^HpeKTopaiB  h  KOHcepBaTopaMB  Bèh- 
ckoë  HMnepa'ropcKOË  BEdaioTesn  h  AitdepTEHH; 
My3eeBB:  APe3AeHCKaro,  BepjEHCKaro,  BpHTaH- 
CKaro  n  EapHatcKon  HapioEaatHoË  BadaioTera,  h 
Bnepe^M  bcèxb  KOHcepBaTopy  AMCTepjaMCKaro 
Ky3ea  Htjiëpa  CHKKaMa,  kotophë  npEEBMajB  oco- 
deEHO  jÈaieJiiHoe  ynacïie  bb  nonojmeniH  Moero 
AïJiaca. 

HecMOTpa  na  Bci  ion  CTapaHia  a,  He  motb  oth- 
CKaTL  HiCKOJltKHXB  HyMepOBB,  OEECaHHHXB  BB  Ka- 
TaaorÈ  Bapqa.  Eo  Bcefl  BipoaTEOCTE  bb  Anrads 
MoeMB  Han^eTca  h  em;e  He  Mano  nponycKOBB; 
ycep^EO  npomy  rr.  codEpaïenen  OTHecTECB  conyB- 
CTBeHHO  kb  MoeMy  H3^aEijo,  coodmaTt  MH'Ë  CBOH 
noEpaBKH  no  9toë  qacra  h  npncMaTB,  cb  eobhxb, 
pa3HCKaHEHXB  HMH  JIHCTOBB,  (JtOTOrpapH,  JJIfl  CTO 
nonoaHema. 

Aaa  rocno^B  H3Ci1;j;oBaTeaeË  HacToam;ee  H3,n;a- 
sie  ftoaatHo  npej^CTaBHTL  He  MaatiË  HHTepecB  npn 
pa3padoTKÈ  Bonpoca  „OdB  OEnmeHin  nanoitB  PeM- 
dpaHÆTa  otb  ancTOBB  coMHHTeatHOË  no^Mn- 
hocth“. 

Bb  MoeMB  H3AaHiH  „Oeuvre  gravé  de  Rem¬ 
brandt®  (p.  LY)  a  yace  itacaaca  9Toro  Bonpoca. 
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Hhcho  KapraHi,  pacyHKOB'i  h  rpaBmpB,  bh- 
nojmeHHHxi  PeMdpaH^TOM'B ,  ao  TOro  rposiaAHo, 

TITO  MHOTHMH  H3CJTÊAOBaTeMM0  yïte  AaBHO  B03- 

dyæAeHO  dmo  coMHhme ,  moda  oahhb  aeio- 
BhKB  Mort  HarpaBHpoiîaTB  a  Hanacaïb  hxb  6e3i> 
bcheoë  noMorça.  ÏKepceHB  npanucaBarb  Pem- 
fipaHATy  tosbko  rt  rpaBiopn,  eotophh  oht> 
HameJit  bb  a3BlscTHHXB  codpamaxB,  BHmeAniHXB 
doeth  npaMo  H3B  pyEB  PeiiôpaHATa. 

BapaB  AepæaJica  toë  æe  mctoah  h  Aaæe  hckjoo- 
11011  H3T>  CBoero  KaTaaora  HhcEoabEO  jjhctobb, 
KOTOpne  daira  noirÈmenH  bb  npndaBJieHiH  eb 
ïïCepceHOBCEOMy  Eaïajiory,  Ha  tomb  ocHOBama,  hto 
JIHCTOBB  9T0XB  M  6M0  H0  Bïi  OAHOMB  031  aBTeH- 

thhhhxb  codpamË. 

Tasoe  oeHOBame  „aemeHmmHOcmu“  ma  „do- 
KyMenmaAtHoenw" ,  EaseTcaiffli,  Aoaæno  ctohtb 
bi  9 t OMi  A’ÈJi'È  Ha  nepBOMi  nAffii.  Y  PeMdpaHATa, 
EaKi  a  y  BMKaro  Apyroro  BeraEaro  MacTepa,  pa- 
AOMi  ci  nepBOKJiaccHHMa  BemaMa  nonaAaeTca  He 
MalO  H  AOBOIBHO  HOCpeACTBCHHHXi;  h  ecia  JfflCTH 
nepBOKJiaccHHe  roBopaTi  cbmh  sa  céda  a  ae  Tpe- 
dymTi  HEEaKaxi  AOKa3aTeatCTBi  noAaHHHOCTH, — 
TO  JIHCTH  BTOpOCTeneHHHe,  HanpOTHBI  TOTO,  TOJIBKO 
h  Moryn  aMixi  A-ia  Haci  Tasi  CEa3aTB  ôioipa- 
(jÿmecKyw  mmuocmb  bb  tomb  cayiai,  ecJH  Hafl- 
Ayica  AOEyHeHTaibHHa  AOKa3aTeatCTBa  hxb  hoa- 
jihhhocth  ;  xyAoateeTBeHHoe  aoctohhctbo  jihctobb 
OTCTynaeTB  bb  stomb  Myaah  Ha  BTopoa  naaHB, 
t’ïmb  doihe,  hto  xyAoatecTBeHHaa  oqtHKa  rr.  upa- 
theobb  npeACTaBaasTB  npa  pacnpeAhaeHii  hxb  ra- 
npnrÈpaMHa  npoTaBopiaia. 

3aB3HTHe  3HaTOKH  —  B3caiA0BaTeaH  bb  stomb 
OTHomema  caaniEOMB  ACcnoTHHHEi;  bb  dommaH- 
CTBt  cayaaeBB  ohh  xothtb,  iTodu  bmb  Btpaaa 
HàcaoBo:  „a  caMB  rpaBepB,  noTOMy  otjhmho  hohh- 
Maio  A^-io;  th  ne  ataBonacepi,  a  npocTOË  jnoda- 
Teab,  noTOMy  He  MoæemB  bb  tohhocth  HOHaTt  btoh 
pasHHip!"  a  t.  a-  MeatAy  t'Imb  npocTOË  cinepT- 
HHË,  HOAÏÏ'bTBTB  HaCTOaiUy®  CyTL  fthjia  BHOTAa 
ayarne  a  CKopie  3aB3HTaro  3HaT0Ka  a  arodHTeaa 
cb  raasara,  npaTynaeHHHMH  AoaroBpeMBHHofl  npas- 
THKOi,  h  iioaTH  BcerAa  3apaæeHHaro  dojr63HeHHOK) 
aœdoBBio  eb  Tony  aaa  APyromy  Mawepy. 

A  eekb  npoTEBopiiiHBH  cyatAema  npacaæHHXB 
H3caiAOBaTeaea  odB  oahomb  h  tomb  aie  aacrt! 

IÏ3B,ÈCTHHË  3HHT0EB  H  xyAoæecTBeHHHfl  Epa- 
tikb  J^eaaéopAB,  HanpaM'hpB,  roBopaTB  odB  Ecce 
Homo  (Ba.  77),  EaitB  o  camoMB  coBepmeHHOiB 
H  CaMOMB  3aK0HïeHH0HB  HpO03BeAeHiH  PeMÔpaHATa, 
EaKB  bb  oi’HoiueHiH  co'iHHeHia  h  9KcnpeceiH,  TaKB 
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a  ho  TexHffïecKOMy  HcnoaHem®;  no  ero  MHtaiB 
9to  chef  d’oeuvre  rpaBiopa! 

CeaMypB  XaAeHB  HanpoTHBB  toto,  Ha3BiBaeTB 
9Ty  rpaBropy  npoa3BeAeHieMB  Eoro-aado  H3B  yae- 
hheobb  PeMÔpaHATa,  (JlaBeHca,  PoAepMOHa,  ®aaTa, 
KoHHHra  a  t.  a-)>  rpy()HMB  h  apbhhhmb  xhctomb, 
H0  AOCTO0HHMB  CBOeË  CaaBH,  3a  EOTOpHË  OXOT- 
hbeh  naaïBTB  6'hnieHHa  a^bte  eAHHCTBeHHO  no 
CBoeMy  HeBÈatecray. 

KaocceHB  HaxoAHTB  bb  J^aBHAÈ  (Ba.  Jlls  41) 
„une  des  plus  faibles  pièces  du  maitre®, — 
Bjbihb,  BanpoTBBB,  CïHTaeiB  ero  3a  „une  des 
plus  belles". 

EapuB  roBopaTB,  bto  IaKOBB,  onJiaEEBaiom;iË 
Ioeaijia  (Ba.  ITs  38),  oahhb  H3B  jyamBXB  jibctobb 
MacTepa,  —  a  HOBffimie  H3CJrÈAOBaTeJia  cobcèmb 
HCEJiMaaKTB  9totb  jibctb  H3B  nanEH  PeMdpaHA'ra 
a  npanacHEaroTB  ero  ®MTy. 

MaAJIBTOHB  COBCÈMB  BHÔpaCHBaeTB  IV  BHAB 
AOCkh  „Tpa  itpecTa"  (Ba.  ITs  78)  H3B  nansa  PeM- 
bpanATa,  —  BaanB  BocropraeTca  hmb  BOCEJiHi^aji: 
sce  n’est  pas  gravé,  c’est  peint  par  l’eau  —  forte". 

Mbajibtohb  apBnBCBiBâeTB  HaBeHcy  He  tohbeo 
npeBocxoAHHa  „boctobhhb  roaoBH"  (Ba.  JN»  JN»  2  S  6 — 
288),  ho  Aasse  „L’homme  en  cheveux"  (Ba. 
16  289),  9totb  nepBOEJiaccHEiË  jihctb,  cocraBM- 
œn(iË  oaho  B3B  yEpamemt  nopTpeTHoa  nanKa 
PeMÔpaHATa;  ohb  coiiHhBaeTca  h  bb  noAaaHHOC'ra 
CTapaEa  Ba.  ITs  290.  BaaHB,  BOCTOpraacB  9toë 
roaoBOË,  bb  HOcahAKeMB  CBoeMB  B3AaHia  cb  yAH- 
BxeHieMB  BocKiapaeTB  :  „et  c’est  là  que  monsieur 
Middleton  appelle  une  pièce  un  peu  douteuse  !  “ 

BnponeMB  a  y  caioro  BaaHa,  3Toro  AO^poco- 
B'ÈCTHhamaro  ascahAOBaiexa  Bcero,  hîo  Eacacrca 
AO  PeiépaHATa,  no  Bonpocy  o6b  oiramema  ero 
nanaa  BCTphaaiOTca  0T3BIBH  aoboxbho  npoTHBO- 
phqaBHe;  bb  oahomb  H3CJrï>A0BaHÎH  HanpaMhpi, 
OHB  TOBOpHTB  OÔB  OlJlOpT'Ê:  „9T0  HeCOMHliHHHË  PeM- 
dpaHATB",  a  bb  ApyroMB  0T3HBaeTca  o  HeMB  œe, 
hto  „no  coBhTy  unKomopuxb  a  hceibhhib  btotb 
ÆHCTB  H3B  HHMa  PeMépaHATOBCEHXB".  ÆpyrOË  H3- 
cahAOBaTeab  HaxoAHTB  OAHy  (|>HrypEy  B3B  aacjia 
BHph3aHHHXB  H3B  rpHiJiOHaata  Ba.  Js  366 
coMihHHHMB  PeïïdpaHATOMB",  a  Apyrym  (JiarypEy 
a3B  Ton  æe  aoceh  OTBepraeTB  BOBce. 

Bmibcohb  b  EaocceHB  BHdpocHra  hèceoabko 
jihctobb  I3B  Eaïaaora  Bapna,  npaaeMB  BaaBCOHB 
npadaBHÆB  otb  céda  aeTHpe  hobhxb  neËsaæa,  bb 
HHcah  KOTopnxB  oahhb  He  npeACTaBaaeTB  Aa*e 
Haaero  noxoæaro  Ha  PeMdpaHA'ra  (cm.  bb  Awaoh 
PeidpaHATa  JE  996);  3a  hhmh  HaaaaB  oanmaTB 
Bapaa  a  Enaai;  ho,  hhao  cna3aTB,  cb  domino® 
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OCTOpOJKHOCTi»;  XOTH  pHAOMB  CB  HCKJIIOHeHHHMH 
hmb  H3B  KaTaaora  Bapna,  oneHL  He^ypHHME  Be- 
ipaiiH,  ohb  npanncajiB  PendpaHATy  hèckojibko 

HOBHXB  JIHCTOBB,  OTCHB  HIOXHXB,  H  HpH  TOMB 
de3B  BCHKHXB  OCHOBaHifl.  JIhCTH  3 TH  HOltlHeHU 

bb  Araaci  PeidpaHj,Ta  no,p,  »  997—1000, 

H  Æ&KAHH  MOateTB  eyflHTb  eCTB-.lH  BB  HIXB  1T0 

HnSysb  PeMÔpaH^TOBCKoe.  Em,e  KypiesHie  to, 
bto  BjiaHB,  npinHCHBaa  PeidpaHjTy  o^Hy  ro- 
JtOBEy  naxo^ainyBca  bb  AiCTep^aMCKOMB  My3eÈ, 
yMaiimaeTB  o  jpyrofl,  KOTOpaa  HarpaBapoBaHa 
ïïojpb  nepBOH,  Ha  ojhoh  h  tohm  aockè  (JW:  998 
h  999  Anaca). 

Bb  nocjrÈAnee  BpeMa  dojrÊe  cmluroe  oHHmeïïie 
nanKH  PeMdpaHATa  npe,a,npHHHT0  dexo  no  ciyiaro 
BHCTaBKH  ero  oijiopTOBB,  pacnoaoæeHHHXB  bb 
xpoHOjrornqecEoiB  nopa^KÈ,  bb  üohjohckomb 
BypaHHrTOHB-KÆydi.  rjraBHHMH  A’ÊaTeJiSMH  ai-oro 
^iaa  hbmhcb:  CenMypB-XaAeHB,  h3b,êcthïïh  3Ha- 
tokb  no  rpasepHot  nacra  h  chmb  3HaMeHHTHfl 
oiJtopTHCTB,  h  MnwaeTOHB,  cocTaBHïeaB  KaTaaora 
rpaBDpB  PeMdpaHftTa.  Kara  bhaho  ^fao  oname- 
Hia  ohh  npHHaaH  kb  cepAny  h  Meæîjy  himh  3aBa- 
3aaacB  no  3TOMy  npeflieïy  oæecToieHnaa  noaeimta. 
CcHMypB-Xa^enB  BudpacHBacTB  H3B  nanKH  Peii- 
dpaHftTa  hohth  noaoBHHy  BapneBcnaro  itaTaxora, 
oroBapHBaact  BnponeMB,  hto  dojttniHHCTBO  BBtdpo- 
meHHHXB  hiib  æhctobb,  no  ero  MHtmio  rpaBHpo- 
BaHH  yneHHEasiH  PeidpaH^Ta,  no  ero  pacynity, 
no^,B  ero  Hadaro^emeMB  n  hmb  canniiB  peTynrapo- 
BaHH  *). 

He  noÆaeatHTB  coiHÈEiœ,  hto  HiKOTopae  jihcth, 
npHnncaHHHe  PeiïdpaH^Ty  bb  Kai’ajior'k  Bapna, 
padoiaHH  ero  yneraKaiH  h  tomo  npon^enH  mh 
HcnpaBaeHH  chmhmb  PeMdpaH^TOMB;  He  no,pea£HTB 
coMH’liHiio  TaKate  h  to,  hto  yneraitn  Peidpan^Ta 


*)  Bjieoramia  hobutop  i,  bt,  Pe.MÔpaH,i,Tiairh  OeiiMypï,- 
XaAeHt  BM'ÊCT'Ê  CI.  T’ÈM'I»  B03CT£ieTT>  H  npOTHBT.  CTpaCTH 

(MHorAa  A'ÊficTBHTejit.Ho  Hpe3M^pHO0)  co6npaTexe0  pa3M- 
CKiiBaTb  pa3Hue  états  de  la  planche  h  nxaTHTt  3a  hhxt. 
6e3yMHBia  ^eHtrH.  BnponeMT»  oht.  roBopiiTT.  061.  3tomt> 
npefl,MeTh  aoboxlho  octopotkho  h  ct.  oroBopicaMH:  Bh^b 
oh'b  caMij,  KaK'L  coôapaTexb  rpaBiop-b,  nxaTHxi.  6acHO- 
cJioBHbiH  u.'ÈHbi  3a  I  OTnenaTKH  EBpeScKofi  neBhcïbi, 
neH3a>Ka  ct.  ôanmeH  (N°  223),  Tpa  KpecTa  h  ^p.  ^a  h  Kani. 
He  3anjiaTHTb  hx^  3a  to,  htoôm  hm-êth  nepBOCTeneHHbiw 
jihctt.  PeMÔpaH^Ta  ct>  yBhpeHHOCTiio,  hto  oht,  BbiraexT> 
npflMO  H3t  iioat,  ero  pyKi>  h  ct>  ero  nenaTHaro  CTaHKa. 
3aMÊTKa  Ce0Myprb-XaAeHa  Henpouuia  OAHaKOHte  Aapoait 
h  bt.  1892  roAy  nocji'h  nponTeHin  H3B'fecTHbiMT.  3HaT0K0MT> 
rpaBepHaro  ncnyccTBa  aoktopomt.  3e0AJiHHeMT.  CBoero 
3aM'feqaTexbHaro  pe<cepaTa  o6t>  o<i>opTaxT.  PeMÔpaHATa, 
bt.  BepjiHHCKOH  AKa^eMiH  XyAOJKecTBt  oahht,  cojiuduui, 
nibMeuKÎü  yuenuü  ct.  A»JieTaHTCKOK)  OTKpoBeHHOCTiio  bbi- 
pa3HJiT>  CBoe  coMB^Hie  bt.  tomt.:  Hy>KHO  xh  onHCbiBaTt  m 
BocnpoH3BOAHTt  pa3Hue  OTnenaTKH  aockh,  h  npeACTaB- 
xaeTca  xh  Booôme  bt.  TaKHXT.  H3AaHiaxT.  Ha^odHocTB. 

91 


noMoraüH  CBoeMy  yme-Kio  h  bo  MHoraxi»  ^pyraxt 
SOCKaXB,  BB  KOTOpHXB  dOJttnfflHCTBO  padoTB  ncnoi- 
H6HO  CaHHJlB  PeMdpaH^TOMB. 

Ho  bIsjb  Tara  tohho  .i/Lia.ffl  h  PydeHCB,  n 
BaH/iiBB,  n  Patfiasai.,  h  MypMto.  Mhoto-jih  Bemefl 
HanacaHO  y  hhxb  cnjtomt  pyKoœ  caMoro  Macrepa? 
doatmHHCTBO  nncaHo  yneHHKasiH  h  tojibko  peiy- 
ninpoBaHO  caïïHJin  MacrepaMH,  —  oftHaico  æe  hh- 
KOMy  ao  chxb  nopB  ne  npnxoAMO  bb  rojOBy 
HCKÆIOnaTB  TaEÎH  KapTHHH  H3B  KaiaAOTOBB  HXB 
npoH3BeAeHifl.  HanporaBB  tobo,  BaraKaHCKoe 
Hpeodpaæenie,  bb  kotopomb  dôJiBman  nacTB  itap- 
thhh  HanncaHa  yneHHKam,  npocjiaBJieHO  Ilycce- 
homb,  iiaKB  canoë  KannTaiBHoe  npoH3BeAeHie  Pa- 
$a3JiH,  a  BnicTi  cb  tèmb  h  ïtara  nepBan  KapraHa 
bb  CBÈTi.  PendpaHATB  Toace  nociynara  no  npn- 
Mipy  cbohxb  codpaïiË;  y  Hero  dïïJio  iiHoro  yneHH- 
eobb,  ohb  h  ynoTpedxsjiB  hxb  Ha  nepHOByio  padoiy 
BB  CBOHXB  AOCKaXB.  BoaBMHTe,  HanpiMÈpB,  AbÏ 
caMHH  dommia  ero  aockh:  CHHïie  co  KpecTa  (Ba. 
ffi  81)  n  Ecce  Homo  (Ba.  JVï  77),  oni  nonra 
cuohib  OTA’iaaHH  pÈ3n;omB,  hto  yate  BOBce  He 
bb  odHnali  PeMdpaHflTa;  a»  h  bto  eMy  daia 
3a  oxcra  TSHyra  no  aockè  B3aAB  h  Bnepe^B  pa^B 
OAHOodpa3HHXB  h  rpydïïXB  .inHifl;  HiKaKoro  hIstb 
COMHÈHia,  HTO  OHB  H  nOCa^HB  3a  3T0  eblCOKO- 
xydooKecmeemoe  3aMTie  OAHoro  H3B  yneHHKOBB, 
a  noæeïB  dira  h  hIïCKOjibehxb,  sa  e^e  h  ne  U3 s 
Jiynwuxz.  Ho  saTinB  h1;tb  coMBiHia  bb  tomb, 
hto  no  OKOHnaHin  yneHinecEOH  padoTH  Aocsa  no- 
CTynMa  bb  pyKH  caMoro  macTepa,  KOTopni  npo- 
iueÆB  bc6  KOHTypH,  neperpaBHpoBaaB  roaoBH  h 
peiyninpoBajiB  doaBmHHCTBO  $arypB. 

il  He  OTBepraio  noAB3H  h  Aaæe  HeodxoAHMOcra 
onHmeHia  nanEH  PeMdpaHATa  otb  HiKOTopnxB 
caynaHHO  nonaBiimxB  bb  nee  ihctobb  HecoMunnuo 
He  ero  padora;  ho  toabko  cwraio,  hto  TaKoe 
oinmeme  ao«ho  dHTB  moaomb  cepio3Hofl  padom, 
a  ne  npoH3BOXBHaro  BHdpacHBaHia  3a  dopTB  Toro 
mh  spyroro  ancTa  de3B  bècehxb  eb  Tony  ocho- 
BamË. 

A  BHdpactiBame  bto  npHHaao  bb  nociliAHeo 
BpeMa  EoaoccaaBHBie  pa3MÈpH.  Cb  lerEOË  pyEH 
CeËMypB-XaAeHa,  kotophh  hsb  375  BapneBCKHXB 
PeMdpaHATOBB  BHEmyjiB  doate  cothh,  ■ —  bb 
1885  roAy,  Gonze,  HS^aTeaB  Gazette  des  Beaux- 
Arts  (ÛETadpB  h  Hoadpn)  odBaBMB,  bto  HecoM- 
H'fsHHHXB  oijiopTOBB  PeMdpaHATa  Bcero  160,  npn- 
daBHBB  KB  3T0My,  HTO  H3BÈCTHHH  lj)paHny3CKiË 
rpaBepB  Xerpo  ha6T,i>  eni;e  AMte  h  npH3HaeTB 
HecoMHiBHHiH  tojibko  71  jihctb,  ja  eipe  42  Ta- 
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icHX'bj  KOTopHe  nocHcajiyü  Moryrt  6htb  eiy  npi- 
nrnaHH, — HToro  113  racTOBt. 

Bo^e  cnpaBe,pHBO  saitaeTt,  hto  „xy,noKHHEt 
hohth  Beerji;a  nioxofl  Epurant  Bt  niai  xyfloæe- 
CTB6HHOË  nodjntHHocmu;  npeÆCTaBJieHie  o  Eaæfloit 
BGiHEOMt  MacTepi  y  Hero  cocTaBJieHO  o^Haat^a 
Ha  Bcèr^a  no  caiEiMt  KanHTaaLHHMï.  iipoH3Be,n,e- 
Hiait  aToro  MacTepa  h  3aTiMb  xyjoatecTBeHHoe 
vymbe  ero  OTBepraeTt  nojpiHHHOcra  Bcixt  BTopo- 
CTenGHHHXt  Bein,ei  toto  æe  Maci’epa.  A  æo  nero 
MoateTt  ftOBecra  sto  xy,noæecTBeHHOe  Hyrae,  bto 
bhaho  yase  H3t  toto,  hto  Jlerpo  OTBepraeTt  noa;- 
JI0HHOCTB  He  TOJIBEO  CepÎE  MajteHBKHXt  flOCOEt 

PeiépaH^Ta,  noMhHeHHHXt  1631  roflOMt,  jo- 

BOIBHO  He3HaHHTejIbHBIXt  Bt  XyÆOJKGCTBeHHOlt 
OTHomeHM,  KOTopae  Glonze  Ha3HBaeTt  infâmes 
petites  planches,  —  ho  BudpacHBaeTt  rat  nanra 
PeMftpaHÆ'ra  3HaMeHETaro  yflTeH6orapTa,ToMiHra, 
ne03aæt  et  TpeMS  XHatEHaME,  EiJipaiJia  EoHyca, 
h  pimfi  pajt  aacroBt  nepBOEiaccHaro  xy^oæe- 
CTBeHHaro  ÆOCTOHHcraa.  üocii  Tarait  KoioccaJiB- 
HHxt  pe3yiiTaT0Bt  hjth  Bnepe^t  6hio  HeEysa  h 
npiTHKi  npnmjiocB  odparaTtca  Et  dojiie  cepio3- 
H0iï,xoTflïïneHÈe  sifiçfieKmHoü,  doKyMeumajimoü 
paspaôoTKÊ  Dpe^sieTa. 

Hanaao  Taitofl  EponoMBOH  h  HeôaaroAapHoâ 
paspadoTKH  6hio  noioatero  dtiBinEMt  noiompH- 
KOMt  KOHcepBaTopa  rpaBiopt  Bt  AMCTepÆaih ,  ^e- 
BpHcoit,  KOTopHË  pa3Hcitajit  Ha  MHOrHXt  .IHCTaXt 
npunHCHBaGMBTXt  PeMÔpaHjTy  (npeHMymecTBeHHO 
xaHji,ma(J)Taxt)  HMeHa  .He-Bma  h  jpyrnxt  Macie- 
pOBt  H  Tilt  CaMHMt  y3aK0HUM  HCKJIIOHeHie  HXt 
H3t  nanra  PenrôpaHftTa.  Bt  3T0Mt  ate  HanpaBjiemH 
OTHeciHCB  Et  flhjiy  H3BicTHHe  xyjoatecTBeHHee 
EpHTHKH  Bpesiyct,  Eo,a;e,  IÏÏTpeTept  h  3eflji;aHpt 
(Bt  CBOeit  npejtHCJTOBin,  HanenaTaHHOMt  Bt  Zeit¬ 
schrift  für  Bildente  Kunst),  h  HaEOHept  Mfflne.it 
Bt  CBOeilt  BeHHEMiHHOMt  TpyffÈ  o  Peif>paH,HTh, 
Bt  EOTopoit  BnponeMt  oiJtopTait  BeaHKaro  lacïepa 
OTBe^eHO  SOBOÆBHO  CEpOMHOe  MtCTO. 

Mai  H3BicTHO,  hto  TaKan  padoia  o  doicyMen- 
ma/moü  nodmuHocniu  oiJopTOBt  PeMdpaHjTa 
cocïaBjieHa  H3B'6cTHHMt  3HaT0E0Mt  9ioro  ftijia 
Iop^anoMt  Bt  JleMro;  dy^eit  oæHfla’rt  et  Bcrep- 
irtaieMt  nosBJieHifl  aroro  3aMinaTejLBHaro  ncepio3- 
Haro  urbMev/tcaio  Tpy,j;a. 

Bt  OHEipenin  nanKn  PeidpaHjTa,  Kant  cnpa- 
BejjiHBO  3aMinaeTt  Bo^e,  BaatHH  ne  rojiocjioBHHe 
BOCEfflpaHia  HTO  „9TOTt  JIHCTt  C^telt  PeM- 
dpaH^Tt,  a  9to  He  Bt  ero  MaHepli“, —  a  BaæHo 
A0Ea3aTB  soKyMeH'rajiBHo,  hto  totb  hæh  spyron 
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JIHCTt  npHnHCHBaeMHfi  eiy  HarpaBnpoBaHt  coBciMt 
jpyrHMt  MacrepoMt  h  raeHHO  itaEHMt. 

Mh4  KaæeTca,  hto  HacToamee  H3jaHie  Moe 
npe^CTaBHTt  jj;oboibho  coan^Han  MaTepiaat  jaa 
npoÆoaæeHia  H3caiji;oBaHiH  Bt  3T0Mt  HanpaBaemH. 
Ct  9toio  piaiio  Bt  Araaci  noMim,eHO  mhoio  3Ha- 
HHTeaBHoe  hhcio  ihctobb,  npHimcHBaeMHXt  pa3- 
HHMt  yHeHHitafflt  PeidpaH^Ta  Bt  My3eHXt  Bpa- 
TâHCKOMt,  AMCTepji;aMCE0Ht  h  Æp.  B  cneat  noae3- 
HHMt  codpaTt  Bect  aTOTt  MaTepiaat  nepej;t  raa- 
3aiH  H3eai^0BaTeaa  h  xyjoJKHHKa,  ct  Tilt, 
HToda  ohh  Moran  c^iaait  Hajt  hhmh  cboh  eod- 
CTBeHHne  bhboæh:  Easie  H3t  araxt  ancTOBt  mo- 
ryrt  ôhtb  npanncaHH  roBieTHHMt  laciepaMt 
niEoaa  PeidpaHATa  h  Kairie  AoaæHH  6bitb  HCEaio- 
neHH  H3t  9Toro  pa3paji,a  BOBCe. 

Ct  9T0B  JEe  piatio  a  npndaBHat  Bt  ATaaeh 
HÈCEOabEO  oiJiopTOBt  B.  Bacce,  üeoHapaa  BpaMepa, 
Xeepmona,  XoorcTpaTeHa,  KpiaHa  ÔBeHea,  Por- 
MaHa,  CaBpa  h  Pemcca,  Tant  East  araxt  Macie- 
poBt  HÈEOTopae  EpuTHEH,  coBepmeHHO  de3,n;0Ea- 
3aTeatno,  BHCTaBaHKTt  Bt  nanecTBi  noMoipHH- 
KOBt  PeidpaH^Ta  Bt  ero  rpaBepHHXt  padoiaxt. 
J^odaBOHHHe  hhcth  sth  pa3Mtm,eHH  Bt  aaiÿaBHT- 
HOMt  nopa^Ei  no  menait  MacTepoBt,  HaHHHan 
ct  JT»  3  9  5  no  Bapny  h  jo  J6  4  7  3  ;  nepe,nt  Kaæ^Hit 
H3t  Hnxt  KpynnHMH  dyEBain  03HaHeno:  Non  décrit 
par  Bartsch.  Ilpn  9T0Mt  a  pyEOBOji,CTBOBaaca 
TiMH  ®e  coodpaæeniaMH,  Eaitt  n  npn  Hs^anin 
oijiopTOBb  PeMdpaHjTa:  nycTt  aynine  dyji,eTt  Bt 
Aîiaci  jmnmee,  HiMt  uedocmamicu.  JtiodnTeaH, 
XyftOSEHHEE  H  EpHTHKH  BipOETEO  He  HOCiTyiOTt 
Ha  MeHa  3a  raEyio  noJiHOTy. 

Caioe  dojibmoe  hhcio  oijtopi'OBt  Bt  Aï'jiaci 
npHHa^jieæHTt  ynenHEaMt  PeMdpaH^Ta:  Bojiio, 
ÜEBeHey  e  BaHt-®iHTy. 

«PepAHHaHATi  Bonb  poAEJica  Bt  ^opapeHTi  Bt 
IiOHh  1616  r.;  nociyniit  Bt  ynenEEE  Et  Pei- 
dpaHATy  Bt  1640  r.  *);  21  ÛETadpa  1663  r. 
æeHHiea  Ha  JLisdeii  J^euib  **)  (25  jiiTt);  atHJit 


*)  Bt>  KaTajior^  YipexTCKaro  My3eyMa  CKa3aHo:  «a  mo- 
h<6tt>  6utb  h  nosuH^e»;  3to  e^Ba  jih  TaKT>.  yate  bt» 
1642  ro,ny  Bojlb  no^nHCUBaeTi»  cboh  rpaBiopu  nojiHUM'b 
cbohm'b  HMeHeMi>,  Ha  hto  yneHHKH  He  HM-fejiH  npaBa. 

**)  raBapT>  (Havard,  Peintres  Hollandais)  HatuejiT.  ap- 
XHBHyio  cnjieTHK),  hto  nepe^'B  t-^mt.,  BT>Marfe  1652  r.,  Bojib 
noxopomurb  He3aKOHHaro  pedeHKa  (ott>  CBoeü  cjiyncaHKH). 
3au^ny  mmmoxoaomt.,  hto  bt>  nocji’È.n.Hee  BpeMH  9th  ap- 

XHBHEJH  CHJieTHH  H  CTpaCTb  pUTBCH  B'b  rpB3H0MT>  6‘feüb'fe 
xy^O/KHHKa  3anoaoHHJiH  Haray  xyAOHtecTBeHHyio  jiHTepa- 
Typy.  Tr.  6iorpa4>bi  CTapaiOTcn  OTHCKaTb  cxhuikomi.  t4c- 
HyiO  CBH3b  MeîKAy  AOManiHHM'b  GÔMiOftOMlj  Xy^OîKHHKa  H 
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AO  caMOH  CMepra  bb  doraTCTBÈ  h  imerÉ  h  norpe- 
deHB  BT)  3iofiAopKEpK,È  24  Iioah  1680r.  (Devries, 
Catal.  of  Utrecht.  1885). 

BoAb  Bnomt  ycBOHjn.  MaHepy  PeMdpaHATa, 
oijiopïH  ero  ao  Toro  6ah3eo  noAXOAflTB  eb  HeMy, 
hto  JEepceBî.  Tpa  H3B  hhxb:  Cb.  CeMencTBo, 
nopi’peTB  ofjmpepa  h  æepTBonpHHomeHie  TeAeoHa,— 
OTH6CB  kb  o^opTaMB  PeMdpaHA'ra.  BapiB  HamejB 
Ha  3THXB  TpeXB  AHCTaXB  nOAnïïCH  BOAH,  CAÈAaH- 
hem  TOHHaflraeio  araoB,  h  neperacB  hxb  bb  KaTa- 
AorB  Boah. 

Bb  nocA'ÊAHee  BpeMH  mhè  cxyqMocb  OTacitaiB 
hmh  Boah  eipe  Ha  AsyxB  ahcthxb,  onmaHHHXB 
BapnemB  bb  ïïhcaIs  oijiopTOBB  PeidpaHATa:  stdab 
AAH  eBpeHCKOË  neB’ïcTH  (Ba.  341),  h  cnsmia 
acTpoHOMB  (Ba.  145);  oôa  AHCTa  BocnpoHBBeAeHH 
bb  A'fAacÈ  hoab  jYsJ'fï  35  h  28. 

HiKOTOpue  ahcth  Boah,  KaEB  HanpHMlspB, 
nopipeTH  CTapHKOBB,  Ba.  JëJÊ  5,  7  h  1 0, — bhiioa- 

HeHH  THKB  CHAbHO  H  JKHBOnHCHO,  HTO  HXB  1I02CH0 
CM'ÈAO  nOAOKHTb  HH  pflAy  CB  IiepBOEiaCCHHMH  AHC- 

thmh  caMoro  PeiidpaHATa.  Toæe  caMoe  bhahjib  mh 
h  bb  KapTHHaxB  Boah,  nepBaro  ero  BpemeHH,  ko- 
ïopm  HanacaHH  bb  aanepï  PeMÔpaHATa;  hèko- 
ÏOpHH  H3B  HHXB  A»  nOCAÈAHHrO  BpeiieHM  CAHAH 
sa  PeMÔpaHATOBB  ;  ecrb  h  TaEia,  EOTopm  yieHHMH 
EpHTHKBMH  H  AO  CHXB  HOpBHpHHHCHBaiOÏCH  ToBOAIO, 
to  PeïïôpaHA'ry.  Ho  bco  bto  oïhochtch  es  t4ïïb 
BemaMB,  BB  KOTOpHXB  BoAb  AO  MeAbqaËIHHXB 
noApoÔHOCTei  noApaataAB  PeMdpaHATy;  eseb 
TOAbKO  OHB  CTBAB  padOTaTL  CaMOCTOHTeAbHO  (CM. 

ero  sBÈrcTBO  bb EraneTB"  bb  J^pe3AeHÊ,  1644  r.), 
thkb  bb  EapTHHaxB  ero  CKa3aAC a  BTopocTeneHHHH 
MaCTepB,  HHCaBmiË  BB  HTaAbHHH3HpOBaHHOMB  (J)Aa- 
MaHACEOMB  CTHAi,  BXOAHBIïïeMB  BB  TO  BpeMH  BB 
MOAy  BB  PoAAaHAlH. 

OqeHb  bèpohtho,  hto  Boab  yqacTBOBaiB  bb 
rpaBepHHXB  pado’raxB  PeMÔpaHATa,  KaEB  3to  no- 
AaraeTB  CefiiypB-XaAeHB  ;  bb  kbkhxb  HureHHO 
onpeAiiAHTb  TpyAHO  ;  ho  toabeo  bb  ChhtIh  co 
KpecTa  1633  r.,  ^odpoAiTeAbHOMB  CaïïapHHHHÈ 
1633  r.,  Ecce  Homo,  1636,  h  Aaæe  bb  Péseur 
d’or,  1639  r.,  Koropue  eMy  npinHCHBaeTB  Xa- 
AeHB  h  Apyrie  ephthkh, — ohb  padoiaTb  He  motb, 
TaEB  EaEB  CyAH  IIO  HOBHÏÏB  ARHHHMB  (BB  EaTaAOrÈ 
YipexTCEaro  My3ea),  He  (mab  eipe  bb  bto  BpeMH 
bb  MacTepcEOH  PeMdpaHA’ra.  Bce,  hto  moheho  ao- 


ero  TBopnecKOK»  ^flTejn»HOCTbio,  3a6uBaa,  mto  TaKofi 
cbb3h  nacTO  He  cymecTByeTT.  Ha  h  hto  caMue  pa3- 

Hy3ftaHHue  xy^ojKHHKH  co3AaBajiH  Bearnde  h  hhcto  pe.au- 
rio3Hue  oôpa3i;u. 


nyCTHTb  BB  3T0MB  OTHOHieHiH  3TO  TO,  HTO  PeM- 
dpaHATB,  bhah  HeodaEHOBeHHHH  cnocoÔHOCTH  Boah 
eb  rpaBiop'fe,  nopyqaAB  eny  hchoahhtb  bb 

CBOHXB  AOCEaXB  IIOApO()HOCTH,  Hp03paHHH0  <|)OHH 
h  BTopocTeneHHHH  (Jaryps. 

Bb  Ataecè  noMi^ena  bcè  o(J)opTH  Boah,  co 
Bêta  pa3HHpaMH  bb  OTneqaTKaxB ;  npidaBAeHH 

BHOBb  OTEpHTHe  HeCOMHlilIHHe  AHCTH  eTO  nOM'Ê- 
qeHHee  ero  HMBHeMB,  a  TaEace  h  ahcth  comhh- 
TeibHHe. 

Meami  llMBeHCb  poAHAca  bb  JMaoh'è  24  Oe- 
Tndpa  1607  r.;  jehach  mboiihch  y  Teopra  BaHB- 
CxoTeHa  a  nnTepa  HacTMaHa  bb  AMCTepAaMi 
(Bode,  Studien  231 — 356). 

CodcTBeHHO  roBopa  JIhechcb  KaæeTca  ne  6hab 
yqeHHEOMB  PemdpaHATa,  ho  6hab  ero  noApaaiaTe- 
AeMB  h  padoïaAB  bb  ero  MacTepcEOH. 

XionreHCB,  ceEpeTapb  npHHpa  TeHpHxa,  3hhab 
JlnBeHca  h  PeiiÔpaHAia  bb  1634  roAy  h  tobo- 

PHTB  O  HHXB  EaEB  O  A^yXB  CaMOCTOHTeAbHHXB 

MacrepaxB  „oqeHB  moaoahxb  aioahxb,  ho  yate  Be- 
AHEHXB  XyAOAÎHHEaXB,  KOTOpne,  nOÊHBaBB  BB 
IHEOA'È  nAOXHXB  yHHTeAeH,  HHHerO  OTB  HHXB  ne 
3aHMCTBOBHAH  H  BCÈMB  6hAH  oda3aHH  CHMHMB 
ce6i“.  XydpaKeHB  pa3CEa3HBaeTB,  hto  no  bh- 
xoaIî  H3B  MacTepcEOH  HacTMana,  JEiBeHCB  Hann- 
caAB  oneHb  siJiijieKTHyio  EapiHHy  „yqeHHEa,  hhtr- 
loniaro  EHHry  nepeAB  ermehomb".  npnHpB  OpaH- 
CEifl  EynHAB  eë  h  noAHecB  AnrAiScEOiy  KopoAio, 
KOTOpoMy  ona  oqeHB  noHpaBiAacb;  BCAtACTBÎe  qero 
JlHBeHCB  6hAB  BH3BaHB  BB  JIOHAOHB,  TAÈ  IipO- 

khab  Tpn  roAa  (1631 — 34)  h  HanmaAB  temb 
HOpTpeTH  EopOAH,  KopOA6BH  H  MHOMXB  BeABMOJKB, 
BB  TOMB  HHCAli  HOpTpeTB  AHpeKTOpa  My3HEH  Hh- 
KOAaa  JlaHbepa,  KOToparo  JlflBeHCB  Ha3HBaeTB 
cbohmb  MepenaTOMB. 

CeËMypB-XaAeHB  yTBepæAaeTB,  hto  JIbbchcb 

BB  AHrAilO  BB  9TH  TOAH  H6  43AHAB.  XOTH  OHB  H 

noAymiB  pasptmeme  otb  10  ABrycTa  1629  r. 
^rpaatAaHCKOfl  CTpaatn"  BHlixaTB  H3B  JTeËAeHa, 
ho  TaEB  EaEB  pa3piuieHie  bto  hmIsao  CH.iy  TOAbiio 
na  Tpn  Micapa,  a  bb  Teneme  a'roro  BpeiieHi  JLh- 
BeHCB  ocraBaAca  bb  JeHAeHÈ,  —  to  ohb  h  noi’e- 
pflAB  npaBO  Ha  noisAEy  bb  AnrAiio. 

Iîb  Tomy  ste,  tobophtb  XaAeHB,  hi  Bbabhoah, 
hh  Bepiio  He  Ha3HBaiOTB  ero  hmchh  bb  noApod- 
homb  peacTpi  HHocTpaHHHXB  ïïacrepoBB,  npife- 
ataBDiHXB  bb  AHrAiio.  Hsih  ero  He  ctohtb  h  bb 
oiJxjjmpiaAbHOMB  cnncEl;  Painter’s  Hall’s  h  HHKa- 
KHXB  KapTHHB  HHCaHHHXB  H1IB  BB  AHMm  TaMB 
He  HMÈeTCH  H  XOTH  JlHBeHCB  H  HaHHCHAB  nOpTpeTH 
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aHrjmaHï.  JlàHtepa  h  Tyiepa,  ho  h4tb  HHKaraxB 
yitasami  Ha  to,  htoôh  nopTpeTH  bth  fera  bh- 
H0JIH6HH  HÏÏB  bb  AhmIh. 

3a  T'fiM’b  caMHHï.  pimHTeBHHBï>  pKaaaTeÆE- 
ctbobb  toto,  hto  AnBeroB  bb  1631 — 34  rr.  ho 
fepiB  bb  Amaiio,  a  ocTaBaiCH  bb  AMCTepjajii  h 
padoTaJTB  bb  MacTepcKoË  PeadpaHjTa,  MyæaTB  ero 
C0f)CTBeHHH6  0(J)0pTH,  düJIBIHOe  K0MH6CTB0  KOTO- 

puxB  cftÊaaHO  cb  ïljxB  æe  iiopjiefl,  cb  kotophxb 
nacaaB  caiB  PemdpaHSTB  *). 

npejCTaBMK)  npiMipa  :  Tpi  tojiobh  AiraeHca 
AA  18,  20  H  21,  H  TpH  BOCTOHHHfl  TOJIOBH  PeM- 
dpanpa,  AA  286,  287  h  288,  HcnojmeHH  cb 
OÆffÈXB  h  rixB  ace  M0,nejieË;  CeflmypB-XwHB 
HecnpaBe,pnBO  roBopaïB,  hto  tojiobh  PeadpaHÆTa 
CKonspoBaHH  cb  roaoBB  AimeHca,  —  bto  coBep- 
meHHO  APyria  ÆOCKh  h  no  padoTis  2  no  Koimo- 
3npin  ;  ecTB  o^Haao  ace  ,a,0CKa  AimeHca,  KOTopoË 
HeBHjaaB  CeËMypB-XaxeHB, —  bto  A  19,  koto- 
paa  npaiio  CKonnpoBana  JlnBeHCOMB  cb  A  286  Pea- 
dpanjTa.  PoiOBa  aojioftoro  HejroBËKa  A  26  AmeHca 
h  K  289  PeMdpaH^Ta  esterai  Toace  cb  oshoto  Ha- 
TypipHKa,  xo’ra  h  coBepiueHHO  bb  pa3HHXB  ctmmxb. 
Po.iOBa  JVà  32  e  33  JtaeHca tohb  bb  tohb noBTopena 
H3B  doramoro  Bcce  Homo  PeMdpaHS'ra  A  77; 
HerpHMHKa  A45  JlBBema  mA357  PeadpaHSTa 
Tome  cb  oshoë  naTypa;  Homme  nud  A  49  Jln- 

BOHCa  3aHMCTBOBaHB  CB  cJ)HrypH  XpHCTa  BB  doJIi- 
moiiB  chætm  co  Kpecïa  PeadpansTa  A  8 1  n  t.  .a;. 
9th  nocjrisHie  npiaipn  bb  3HaHHTeabHOH  CTeneHH 
nojTBepacAaioTB  h  to  MH’ÈHie,  bto  Ambchcb  pado- 
TajB  Ha  caMHXB  socnaxB  PeMdpaHATa. 

Bb 3to ace Bpejia  (  1 6 3 1 — 1633)  BaHB-$jinTB 
HarpaBHpoBaaB  .pi  orpoBHM  socitn  cb  KapmHB 
AiBeHca:  BaarocaOBeHie  IaKOBa  h  Cycanna;  mo- 
3K6TB  dHTB  9 TM  KapTIHH  dHIM  I3B  HHCMa  TtXB 
TpeXB  KapTHHB  AHB6HCa,  KOTOpHJI  IIOHMeHOBaHH 
bb  ouHCM  Bemei,  npBHa^aeæaBmMXB  PeadpansTy. 

Cb  1634  no  1642  r.  Ambchcb  acHBei’B  bb 
AHTBepneHi  m  hhc-mtca  MacTepoMB  no  MisiE 
Cb.  Ayra;  ohb  aceHHica .  3s4cb  Ha  sonepH  cnymn- 
Topa  KoMHHca.  Hocjtè  1634  r.  ohb  hèckojibko 
pa3B  dniB  bb  AmcTeppirÉ;  nepesB  caepTBB  ohb, 
TaKæe  KaKB  h  PeadpaHj,TB,  BnaaB  bb  Hecocroa- 
TejIBHOCTB  H  yiepB  BB  dipOCTM. 

Kbkb  acHBonncpa  AnBOHca  HeaMir  oraecTH  kb 
nepBocTaTeËHHMB  iiaeiepaMB.  Ohb  xopomB,  Korsa 
nopaacaeTB  PeadpaHSTy,  mh  npaio  KonEpyeîB 


*)  Kb  co>Ka:if.HifO  Jmiemrb  HHKoiMta  He  cTaBHjn.  ro- 
AObt>  Ha  cbohxtj  ooopTax'i.. 
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ero;  KapraHH,  nEcaHHtw  mmb  bb  ero  codciBeH- 
homb  CTnali  h  bb  noApaæamo  BaHflHKy  h  PydeHcy, 
He  npejCTaBaaioTB  HHnero  ocodeHHO  3aM'ÈHaTMi>- 
Haro. 

3a  to  ero  oijjopTH,  ocodeHHo  fliaaHHHe  bb  Ma- 
Hepli  PeMdpaHjTa,  sacjiyæHBaiOTB  nomaro  BHiMa- 
nia  Kaacpro  noKJiOHHHKa  PeindpaHATa;  hëkotophh 
H3B  hhxb  Hpe3BmaËH0  xopomH;  —  BocKpeceHie 
JTa3apa  (Ba.  3),  Cb.  IepoHHMB  (5),  Cb.  ®pan- 
Phckb(6),  TypoKB  (13),  KanypiHB  (14),  Hrpora 
(11),  BoHycB  (56),  CToaimii  CTapHKB  (AwacB 
A  360  h  361),  n  MHOria  B3B  MeaKBXB  tojiobokb, 
MoryTB  6htb  nocTaBieHH  Ha  pap  cb  PeidpaHji;- 
TOBCKHMH  Bem,aMH. 

OraocHTeaBHO  TexHMKH  otjmpTOBB  AaBeHca 
BapqB  saM'ÈaaeTB,  hto  „naHepa  ero  ja.ieKO  He 
thkb  KHBOnMCHa  KaKB  naHepa  PeMdpaHÆTa,  koto- 
poË  opaao  ace  ohb  bhpmo  nopaæaaB.  Ohb  ica- 
aceica  BOBce  HeynoTpedaaaB  cyxoS  hmh,  a  noi'OMy 
padoTH  ero  ji,obmbho  opoodpa3HH  h  cipH;  Bnpo- 
ïeiB  ohb  ycMHBaaB  t'èhm  p1>3H0MB;  ecTB  ji;aace 
H'fijHe  ÆHCTH,  KaKB  HanpHMËpB  6T0  Cb.  IepOHHMB 
h  Cb.  AHTOHii,  h  doaBinie  nopTpeTH,  KOTopae 
cnaouiB  npofl^eHH  pÈ3poiB“. 

BiorpaiJiHnecKHXB  nsBicTiH  o6b  MBaH'b-reoprt 
BaHTj-(t>HHTt,  hohth  cobcëmb  h4tb;  no  Boc- 
Mepy  ohb  pojMaca  bb  ^(eaBijrrt  bb  1610  r.  Ero 
Ha3HBaK)TB  yaeHBKOMB  PeMdpaHA'ra,  xoi’a  ohb  yaco 
bb  1631 — 34  rr.,  padoiaa  bb  MacTepcKOË 
PeMdpanÆTa  cb  ero  KapramB  n  pncyHKOBB,  noj;nH- 
cHBaaB  hxb  cbohmb  HûieHeMB,  nero  ohb  ne  no- 
CMËaB  dai  jpÊJiaTB,  ecan  dn  Hicanaca  yqeHEKOMB 
PeiidpaHpa.  Kb  Tony  ate  M3B  nepBBixB  ji;ocokb 
caMoro  PeidpaHpa  BHpo,  hto  ohb  caMB  ody- 
naaca  rpaBepHOË  TexHUKi  y  d)aaTa  h  hto  Ojihtb 
npoxo^naB  ero  nepBHH  pckh  n  McnoaHHaB  Ha 
hhxb  BTopoci'eneHHHS  padoTH;  no  KpaËHeË  Mipt 
bb  CHflrà  co  KpecTa  h  doMiOMB  Ecce  Homo 
ynacTie  ero,  no  cnpaBepnBoiiy  BaMiHaHiro  Cefl- 
mypB-Xaji;eHa,  necoMHÈHHO.  KoE3e  h  Aerpo  nsyTB 
eipe  n  npunHCHBaiOTB  $aHty  ipèjihkoihb 

bc»  cepiio  MaieHBKHXB  roaOBOKB  n  hhih;hxb,  rpa- 
BHpOBaHHHXB  TpydoË  H  TMCTOË  HMOB  ( l803deMl i), 
m  noMliHeHHHXB  MOHorpaMMOH)  PeMdpaHpa  m 
1631—34  ropMn*);  npnHeMB  Conze  na3H- 


*)  RJ.,  —  no  cnpaBe,n,.ïïHBOMy  BaM’fenaHiio  Kojio«i>a  mo- 
HorpaMMa  3Ta  03HaHaeTT>:  Rt,  t.  e.  <j>aMHjriio  Rembrandt, 
a  He  RH,  Raict  3to  AOKasbiBaiOTT»  HOBbfiuiie  kphtmkh, 
miTan  bt»  3toh  MOHorpaMM'fe  hmh  h  OTiecTBO  PeMôpaHATa 
«Rembrandt  Harmensz». 
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BaeTB  hxb  infâmes  petites  planches.  Bose 
flepatiTca  spyroro  MffÈHia;  ohb  oneHL  yStxE- 
TeatHo  joKa3HBaeTii ,  hto  ctmb  sthxb  Ma- 

MHbEHXB  SHCTEOBB  H  nOJIIECH  Ha  HHXB  COBep- 
meHHO  OftHHaKOBH  CB  CTHaeMT»  H  nOÆIIHCflMH  pan- 
hixb  padoTt  (KapTHHT»  h  pncyHKOBB)  PendpaHSTa 
1631 — 34  rr.,  h  hto  h^b  HHKaEoro  ocHOBama 
BHÔpacuBaTB  hxb  H3B  nanra  PernSpaH^Ta  (Reper- 
toriumfürKunstwiss.v.  Janitschek  1886.  261). 

Bb  CaMOMB  a.’Èai,  dojIbUIHHCTBO  9THXB  ItHCTEOBB 

hochtb  OTneHaTOKB  pyKH  BejiHKaro  MacTepa  h  bobcc 
ne  3acayæiBai0TB  npe3pHTeai>Haro  Ha3BaHia  „infa- 
mes“  petites  pièces.  Hètb  HHKaKoro  ocroBaHia  h 

npHIIHCHBaTB  HXB  ®JIHTy;  SM  BTOrO  SOBOalHO 
noaoatHTi.  hxb  pasomt  cb  oôhxoshhmh  rpaBiopaMH 
$aiïa,  no  ero  codcTBeHHHMB  HHBeHpiaMB  3a  riate 
1631  h  caisymmie  roua:  b^sb  9to  bcè  canne 
OTBpaTHTeaLHHe  aydoHHue  jihcth,  bb  kotophxb 
h1>tb  saate  rïsHn  pncyHKa  h  npnsHaKa  TaiaHia: 
Jla3apeBo  Bocspeceme  (Ba.  4),  CTpacra(5 — 10), 
HaTb  nyBCTBB  (27 — 31),  HcKyccTBa  h  peMecaa 
(32 — 49)...  so  Toro  rasKH  h  HexysoœeciBeHHH, 
hto  hxb  cobIictho  sepstaTb  bb  oshoë  nanKi  saate 
cb  nocpescTBeHHHMH  MacTepann. 

JI,a  h  Kaicaa  HasodHOCTb  dim  PeMdpaHSTy  no- 
pynaTt  ®MTy  padoTy  thehxb  hhhtowhhxb  jihct- 
KOBB  H  BHnyCKaTb  HXB  1IOSB  CBOHMB  HMeHeMB; 
b4sb  3to  npocme  stjosh,  KOTopne  ohb  nawaM 
Ha  dyMari,  mh  wpanaAt  khkb  nonaao  Ha  m4sh 
bb  nacB-SBa  BpeiieHH. 

IIosTOMy  a  He  tosbko  pa3s4aaH)  aHinie  r.  Bo^e 
of)B  bthxb  ancTKaxB,  oô/imawuiuxz  ucmuuuaio 
xydooKuum,  ho  eB  CBOeË  ctopohh  npadaBH),  hto 
eciH  ®jihtb  h  padoTaiB  y  PeiidpaHSTa,  hostotob- 
mh  jaa  Hero  jockh  h  rpaBHpya  tjtoHH  h  BTopoci'e- 
neHHHa  Beipn,  to  h  PendpaHSTB,  bb  cboio  onepesb, 
ne  tmbko  OKaHHHBaiB  nosroTOBaeHHHa  thehmb 
odpa30MB  sockh,  ho  HcnpaBMJiB  soceh  saate 
caMoro  $aHTa,  EOTOpua  stotb  nocaisnii  rpaBH- 
poBaaB  sa  cboë  codcTBeHHHË  cneTB  h  nosnHcu- 


BaaB  CBoefl  aoHorpaMMOË.  Thkb  nanpHM'ïspB  Ha 
HÈEOTOpHXB  JiydOHHHXB  JTHCTHXB  BaHB-$JIHTa 
BCTpiiaioTCH  roaoBH  hhcto  PeMdpaHSTOBCKOË  pa- 
doTH,  Hemrfsiomia  Hnnero  odmaro  cb  BaHB- 
®JIHTOBCKHMH  ynpaKHeHiHMH,  a  HM6HHO:  rOSOBH 
anocTOsa  IlaBJia  h  EBHyxa  h  roaoBa  JIoTa, 
Ha  TpaBiopaxB,  H3odpaæaromHXB  Kpememe  Ean- 
SaKCEaro  EBHyxa  h  JIotb  cb  sonepBMH,  a  Ha  rpa- 
Biopi,  H3odpaæaromeË  CTapyniEy  JVs  18  rojroBa 
HcnpaBJieHa,  a  pyaa  BHrpaBHpoBaHa  bch  cmohib 
PeMdpansTOMB;  3to  hhcto  ero  aaHepa  h  hitphxb; 
HHHero  nosodHaro  hh  Ha  oshoë  H3B  rpaBtopB 
BaHB-®aHTa,  ero  codcTBeHHaro  npoH3B0SCTBa, 
Heib3H  BCTp'feïHTÏ). 

Bb  Awiac'Ê  (AsJë  282 — 334)  a  noBTopMB  3Ha- 
HHTexbHoe  hhcso  H3B  Koh3obcehxb  „petites  pièces 
infames“,  Hioda  KaK^ut  motb  ydÈSHTbca  bb 
cnpaBesaHBOCTH  bbibosobb  r.  Bose;  h  noaliCTMB 
bb  HeMB  h  Eoniio  cb  OTBpaTiTexbHaro  nopipeTa 
PeMdpaHSTa  (ÂTJtacBJV:335),  oneBHSHO  caaocToa- 
TeJibHaro  MacTepcTBa  ®iHTa,  Kcroparo  r.  MnsSJie- 
tohb  (oTBepraiom,iË  orysbHO  bcê  MeÆEie  hhctkh 
1631  rosa)  bkjhohhsb  bb  cboë  EaTajiorB  oijop- 
tobb  PeadpaHSTa,  bb  KanecTBi  bhobb  pa3HCKaH- 
Haro  hmb  opHrHHaaa. 

TaEHlB  odpa30nB  Bck  (jiaETH  HeCOMH'ÈHHO  ro- 
BOpHTB  3a  T0,  HT0  Bojlb,  JlHBeHCB  H  $J[HTB  yHa- 
CTBOBajiH  bb  rpaBopHHXB  padoïaxB  PeMdpaHS’ra, 
ho  hto  ynacTie  hxb  dmo  BTopocreneHHoe.  Ilpn 
9tomb  MaHepa  y  Kaæsaro  H3B  hhxb  dnaa  cano- 
CToaTeabHaa  h  domiuracTBO  rpaBiopB  hxb  hc- 
TpySHO  O’MHHHTb  0TB  PeMdpaHSTOBCItHXB;  OHindEa 
Monta  dbtTb  TOSbEO  BB  t4xB  JtHCTaXB,  BB  koto- 
pnxB  Bojib  hih  JlHBeHCB  npsito  nospaæajiH  PeM- 
dpaHSTy  HJH  BB  T0HH0CTH  BOCHpOH3BOSHH  erO 

opnrHHajtH. 

BiorpaijiHHecKia  3aM'ÊTKH  o  npoHHXB  MacTe- 
paxB,  noiÈipeHHHXB  bb  Aïiaci,  npHBeseebt  bb 
Karaiorl)  npn  hxb  padoïaxB. 
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Le  présent  ouvrage  sert  de  complément  à 
l’ouvrage  que  j’ai  publié  en  1890  sur  J’oeuvre 
gravé  de  Rembrandt";  il  est  conçu  sur  le  même 
plan  et  exécuté  à  l’aide  de  matériaux  semblables. 
C’est  Gersaint  qui  a  donné  le  premier  une  de¬ 
scription  de  76  pièces  gravées  dans  la  manière  de 
Rembrandt,  de  20  pièces  gravées  par  ses  élèves: 
Bol  etLivens,  et  une  liste  de  6  3  pièces  de  YanVliet. 

En  1756  un  courtier  d’Amsterdam,  Pierre 
Yver,  fit  paraître  un  Supplément  au  catalogue  de 
Gersaint,  en  y  donnant  une  description  plus  détail¬ 
lée  des  eaux-fortes  de  Bol,  de  Livens  et  de  Van 
Vliet. 

Adam  Bartsch,  graveur  et  conservateur  au 
Cabinet  des  Estampes  à  Vienne,  publia  en  1797 
un  catalogue  complet  de  l’oeuvre  de  Rembrandt, 
suivi  d’un  catalogue  des  eaux-fortes  de  Bol,  de 
Livens  et  de  Van  Vliet,  ainsi  que  d’estampes 
gravées  dans  le  goût  de  Rembrandt. 

Presque  au  même  temps  que  paraissait  l’ou¬ 
vrage  de  Bartsch,  Daulby  publiait  (en  1796)  à 
Liverpool  un  catalogue  donnant  des  corrections 
et  des  additions  au  catalogue  d’Yver  des  eaux- 
fortes  de  l’école  de  Rembrandt;  la  liste  qu’en 
donne  Daulby  est  cependant  loin  d’être  complète. 

Les  catalogues  parus  postérieurement,  celui 
de  Claussin  (1824—1828)  et  deWilson  (1836), 
ne  sont  que  des  reproductions  du  travail  de 
Bartsch,  avec  de  notables  additions  et  rectifica¬ 
tions.  Après  cela,  c’est  à  M.  Linck  que  nous  de¬ 
vons  les  plus  importantes  remarques  rectificatives 
et  les  indications  précises  sur  les  différents  états 
des  planches  de  Livens  et  de  Van  Vliet,  —  pu¬ 
bliées  dans  deux  articles  du  répertoire  de  Nau- 
mann— „Archiv  fur  Zeichnende  Kunst“,  1859, 
Vol.  V,  pag.  269  et  285. 

Enfin  une  description  détaillée  des  eaux-fortes 
de  Bol,  de  Livens,  de  Van  Vliet  et  de  quelques 
autres  maîtres  a  été  donnée  enl881  —  1885par 
M.  Dutuit,  célèbre  collectionneur  d’estampes,  qui 


a  beaucoup  fait  pour  la  connaissance  des  élèves 
de  Rembrandt  par  ses  précieuses  indications. 

Pour  ce  qui  est  des  catalogues  illustrés  avec 
reproductions  des  eaux-fortes  des  élèves  de  Rem¬ 
brandt  et  des  graveurs,  qui  ont  travaillé  dans 
le  goût  du  maître,  il  n’en  a  pas  été  publié  aucun 
jusqu’à  présent;  le  catalogue  que  nous  présentons 
au  public  est  par  conséquent  un  premier  essai 
de  publication  de  ce  genre. 

Dans  l’arrangement  présent  du  catalogue  et 
dans  le  classement  des  pièces  de  l’Atlas  j’ai 
suivi  les  mêmes  principes  que  ceux  que  j’avais 
adopté  dans  mon  Oeuvre  gravé  de  Rembrandt. 

1 .  Les  eaux-fortes  sont  rangées  dans  l’ordre 
des  numéros  de  Bartseh,  du  plus  ancien  et  du 
plus  solide  connaisseur  des  anciens  peintres- 
graveurs;  c’est  d'après  lui  que  sont  disposées 
les  eaux-fortes  des  élèves  de  Rembrandt  et  les 
pièces  gravées  dans  le  goût  du  maître  —  dans 
toutes  les  collections  publiques  et  privées. 

2.  J’indique  les  collections  dans  lesquelles  se 
trouvent  des  épreuves  des  planches,  surtout  quand 
ce  sont  des  planches  plus  ou  moins  rares. 

3.  Sont  donnés:  de  courtes  notices  biogra¬ 
phiques  sur  les  maîtres  ;  les  prix  qu’aux  différentes 
époques  les  planches  ont  atteint  dans  les  ventes 
publiques,  ainsi  que  les  prix  payés  par  moi  lors 
de  l’achat  en  1891  chez  Artaria  à  Vienne  de 
la  riche  collection  des  élèves  de  Rembrandt  et  des 
artistes  qui  ont  gravé  dans  le  goût  du  maître. 

4.  L’Atlas  se  compose  de  deux  volumes;  les 
eaux-fortes  y  sont  rangées,  ainsi  que  dans  le  texte, 
dans  l’ordre  des  numéros  de  Bartsch.  Dans  la 
classe  des  eaux-fortes  gravées  dans  le  goût  de 
Rembrandt  par  des  maîtres  connus,  un  grand 
nombre  de  planches  sont  ajoutées  à  celles  énumé¬ 
rées  par  Bartsch;  elles  sont  décrites  sous  le  nom  de 
l’artiste,  à  la  suite  des  pièces  citées  par  Bartsch. 

Les  amateurs  y  trouveront  les  œuvres  presque 
complets  de  Bol,  Livens,  Vliet,  Kramer,  Eeck- 


bout,  Grebber,  Lastman,  Eodennont,  Eenesse, 
Verbeeq,  De  Witt  et  de  beaucoup  d’autres  maîtres 
non  mentionnés  dans  le  catalogue  de  Bartscb. 

5 .  Dans  le  choix  des  procédés  de  reproduction 
des  eaux-fortes  je  me  suis  arrêté,  comme  je  l’ai 
fait  pour  l'oeuvre  de  Eembrandt,  à  la  phototy- 
pie,  —  procédé  qui  permet  de  tirer  les  épreuves 
les  plus  exactes  sans  retouches  aucunes.  Toutes 
les  phototypies  sans  exception  ont  été  exécutées 
à  Moscou  dans  l’établissement  ci-devant  Scherer 
et  Nabholz,  maintenant  Schindler  et  Mey. 

Je  dois  les  plus  vifs  remercîments  à  MM. 
les  directeurs  et  conservateurs  de  la  Biblio¬ 
thèque  Impériale  et  de  l’Albertine  à  Vienne, 
des  musées  de  Dresde  et  de  Berlin,  du  British 
Muséum  et  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  et  surtout  à  M.  Ifôra  Sikkama,  conserva¬ 
teur  du  Musée  d’Amsterdam  qui  a  pris  une  part 
très-active  au  perfectionnement  de  mon  Atlas. 

Le  présent  ouvrage  sera  d’un  grand  secours 
dans  la  question  de  l’épuration  de  l’oeuvre  de 
Eembrandt  que  j’ai  discutée  déjà  dans  mon 
„Oeuvre  gravé  de  Eembrandt".  Le  nombre 
de  tableaux,  de  dessins  et  de  gravures  for¬ 
mant  l’oeuvre  de  Eembrandt  est  si  considérable, 
que  les  connaisseurs  se  demandaient  déjà  depuis 
longtemps  s’il  était  bien  possible  qu’un  seul 
homme  ait  pu  produire  tant  sans  se  faire  aider 
par  autrui.  Gersaint  ne  plaçait  dans  l’oeuvre  de 
Eembrandt  que  les  pièces  qu’il  a  trouvées  dans 
les  collections  connues,  formées  de  feuilles  procé¬ 
dant  presque  directement  des  mains  du  maître. 
Bartsoh  s’en  tient  aussi  à  cette  méthode,  en 
rejetant  même  quelques  planches  cataloguées 
dans  le  Supplément  de  Gersaint,  par  la  raison 
que  ces  planches  ne  se  trouvaient  dans  aucune 
des  collections  authentiques. 

Ce  principe  —  d’authenticité  ou  de  documen- 
talité  doit,  à  mon  sens,  être  dans  l’espèce  main¬ 
tenu  au  premier  plan.  L’oeuvre  complet  de  Eem¬ 
brandt,  comme  celui  de  tout  autre  grand  maître, 
se  compose  non  seulement  de  chefs-d’oeuvre,  mais 
encore  à  côté  de  cela  de  choses  peu  importantes 
et  même  médiocres,  et  si  les  feuilles  hors  ligne 
parlent  d’elles  mêmes  et  peuvent  bien  se  passer 
de  preuves  de  leur  authenticité,  les  feuilles  d’une 
valeur  secondaire,  par  contre,  ne  pouvant  avoir 
pour  nous  qu’une  signification  pour  ainsi  dire  bio¬ 
graphique,  réclament  des  documens  pour  être 
admises  au  nombre  des  authentiques;  la  valeur 
artistique  dans  ce  cas  ne  vient  qu’au  second 
plan,  d’autant  plus  que  les  ^connaisseurs",  quand 


ils  se  lancent  dans  l’estimation  des  objets  d’art, 
très-souvent  se  contredisent  énormément. 

Dans  le  dernier  temps  une  épuration  extra-radi¬ 
cale  de  l’oeuvre  de  Eembrandt  a  été  faite  à  l’oe- 
casion  de  l’exposition  des  eaux-fortes  de  Eem¬ 
brandt  dans  l’ordre  chronologique  à  Londres, 
dans  la  galerie  du  Burlington  Fine  Art  Club. 
Les  principaux  promoteurs  de  cette  entreprise 
furent  M.  Francis  Seymour -Haden,  grand  con¬ 
naisseur  de  gravure  et  célèbre  eau-fortiste  lui- 
même,  et  le  révérend  Charles  Henry  Middleton, 
auteur  du  meilleur  catalogue  descriptif  de  l’oeuvre 
gravé  de  Eembrandt.  Ils  prirent  l’affaire  très  à 
coeur  et  une  polémique  bien  acerbe  s’est  engagée 
entre  eux.  Seymour-Haden  retranche  du  catalogue 
de  Bartsoh  une  bonne  moitié  des  planches,  en 
admettant  du  reste  que  la  majeure  partie  de  feuil¬ 
les  élaguées  par  lui  ont  été  exécutées  par  des 
élèves  de  Eembrandt  d’après  des  dessins  du 
maître,  sous  sa  direction  et  retouchées  par  lui. 

Il  n’est  pas  douteux  que  certaines  planches, 
attribuées  dans  le  catalogue  de  Bartsch  à  Eem¬ 
brandt,  ont  été  gravées  d’abord  par  ses  élèves, 
pour  être  ensuite  corrigées  et  reprises  par  le 
maître  lui -même;  il  est  tout  aussi  certain  que 
les  élèves  de  Eembrandt  l’ont  aidé  dans  le  tra¬ 
vail  de  certaines  autres  pièces,  gravées  pour  la 
plus  grande  partie  par  Eembrandt  lui -même. 
Mais  c’est  ce  qu’ont  fait  aussi  Eubens  et  Yan 
Dyk,  Eaphael,  Murillo  et  tant  d’autres.  Y 
a-t-il  beaucoup  d’ouvrages  formant  leur  oeuvre, 
qui  aient  été  peints  en  entier  de  la  main  de  ces 
maîtres?  Dans  un  très  grand  nombre  de  leurs 
ouvrages  ils  se  sont  fait  aider  par  des  élèves  et 
eux-mêmes  se  sont  contentés  d’y  mettre  la  der¬ 
nière  main.  Et  cependant  personne  n’a  pensé  à 
rejeter  des  catalogues  de  leurs  oeuvres  les  ta¬ 
bleaux  peints  de  cette  manière.  Eembrandt 
n’a  agi  que  comme  ces  grands  maîtres;  il 
avait  beaucoup  d’élèves  qu’il  employait  aux 
travaux  préparatoires.  Prenez  par  exemple  les 
deux  grandes  planches:  la  Descente  delà  croix 
B.  81  et  le  „Ecce  Homo"  B.  77,  elles  sont 
presqu’en  entier  gravées  au  burin  qui  n’était  pas 
l’outil  habituel  de  Eembrandt;  et  était-il  bien 
nécessaire  qu’il  fit  lui-même  le  travail  fastidieux 
découvrir  une  grande  planche  d’un  bout  à  l’autre 
de  hachures  uniformes  et  rudes;  il  n’y  a  pas  à 
douter  qu’il  fit  faire  ce  travail  „artistique“  par  un 
de  ses  élèves  et  pas  des  meilleurs.  Mais  il  est 
tout  aussi  certain  qu’après  que  l’élève  eut  achevé 
sa  tâche,  la  planche  revenait  aux  mains  du 


maître  afin  que  celui-ci  reprenne  les  contours, 
refasse  les  têtes  et  retouche  la  plupart  des  figures. 

Je  ne  conteste  pas  l’utilité  et  même  la  néces¬ 
sité  de  débarrasser  le  portefeuille  de  Rembrandt 
de  quelques  feuilles  qui  y  sont  entrées  par  ha¬ 
sard  et  ne  sont  évidemment  pas  de  lui;  mais  je 
pense  qu’une  épuration  plus  ample  doit  être  le  ré¬ 
sultat  d’un  travail  sérieux  et  non  d’un  arbitraire 
affranchi  de  l’obligation  de  produire  des  preuves 
à  l’appui.  Et  notez  qu’une  semblable  épuration  a 
pris  dans  les  derniers  temps  des  proportions  colos¬ 
sales.  A  la  suite  de  Seymour-Haden,  retranchant 
plus  de  100  planches  au  catalogue  de  Bartsch, 
composé  de  375  numéros,  M.  Gonze,  déclarait 
en  1 8  8  5  qu’il  n’y  a  que  1 6  0  eaux-fortes  de  Rem¬ 
brandt  qui  fussent  indubitablement  de  lui  ;  il  aj ou- 
tait  que  M.  Legros,  graveur  français,  allait  encore 
plus  loin,  ne  reconnaissant  comme  authentiques 
que  7 1  pièces,  plus  42  qu’on  pourrait  lui  attribuer 
encor,  ce  qui  ne  ferait  en  tout  que  113  feuilles. 

M.  Bode  fait  remarquer  très-judicieusement 
qu’un  artiste  est  presque  toujours  un  mauvais 
juge  en  des  questions  d’authenticité  artistique; 
s’étant  formé  une  fois  sur  tel  ou  autre  grand 
maître  une  appréciation  basée  sur  l’étude  fie  ses 
plus  importantes  créations,  il  rejette,  en  n’é¬ 
coutant  que  son  „sentiment  artistique",  toutes 
les  productions  moins  parfaites  du  même  artiste. 
Et  pour  juger  où  peut  mener  ce  „sentiment 
artistique",  il  suffit  de  dire  que  M.  Legros 
conteste  l’authenticité  non  seulement  de  la  série 
des  petites  planches  de  Rembrandt,  datées  de 
1631,  assez  insignifiantes  au  point  de  vue 
artistique  et  que  M.  Gonze  taxe  „d’infâmes  peti¬ 
tes  planches",  —  mais  encore  du  célèbre  Uten- 
bogaert,  de  Tolling,  du  paysage  aux  trois  chau¬ 
mières,  d’Ephraïm  Bonus  et  d’une  série  d’autres 
planches  éminemment  artistiques.  De  pareils  ré¬ 
sultats  démontraint  qu’en  procédant  de  la  sorte 
on  faisait  fausse  route,  et  la  critique  était  dès 
lors  obligée  d’avoir  recours  à  une  méthode  plus 
positive  basée  sur  l’étude  des  documents. 

M.  De-Yries,  conservateur-adjoint  au  cabinet 
des  Estampes  à  Amsterdam,  a  été  le  premier  à 
adopter  cette  voie  plus  sûre,  quoique  plus  labo¬ 
rieuse.  C’est  lui  qui  a  trouvé  sur  certaines  plan¬ 
ches,  que  l’on  attribuait  à  Rembrandt  (particuliè¬ 
rement  dans  la  classe  des  paysages)  les  signatures 
de  De  Witt  et  d’autres,  et  a  légitimé  par  là  leur 


exclusion  du  portefeuille  de  Rembrandt.  C’est  dans 
la  même  direction  qu’ont  poussé  leurs  recherches 
les  meilleurs  critiques:  Bredius,  Bode,  Stretter, 
Seidliz,  dans  sa  remarquable  Introduction  insérée 
dans  le  journal:  „Zeitschr.  fiir  die  bildende  Kunst", 
enfin  M.  Michel  dans  son  magnifique  volume  sur 
Rembrandt,  dans  lequel  du  reste  il  n’a  assigné 
qu’une  place  bien  modeste  aux  eaux-fortes. 

Je  crois  savoir  que  M.  Jordan,  à  Lemgo,  pro¬ 
fond  connaisseur  des  eaux-fortes  de  Rembrandt, 
a  entrepris  un  travail  sur  les  documents  servant 
de  preuves  de  leur  authenticité.  Nous,  attendons 
avec  impatience  cet  ouvrage  sérieux  et  important. 

Pour  l’épuration  de  l’oeuvre  de  Rembrandt, 
il  nous  faut,  comme  le  dit  fort  bien  M.  Bode, 
non  des  exclamations  gratuites  que  telle  pièce 
est  vraiment  de  Rembrandt  et  telle  autre  n’est 
qu’une  oeuvre  exécutée  dans  sa  manière,  mais 
bien  des  documents  établissant  d’une  manière 
précise  que  telle  planche  rangée  jusqu’à  présent 
dans  l’oeuvre  de  Rembrandt  a  été  gravée  par  un 
tout  autre  artiste,  et  par  lequel  nommément. 

Il  me  semble  que  l’ouvrage  que  je  présente 
ici  au  public  peut  être  d’un  bon  secours  pour 
des  recherches  dirigées  de  ce  côté.  C’est  ce  qui 
m’a  déterminé  à  donner  dans  mon  Atlas  bon 
nombre  de  planches  attribuées  aux  élèves  de  Rem¬ 
brandt  dans  le  musée  d’Amsterdam,  au  British 
Muséum  et  ailleurs.  J’ai  cru  utile  de  mettre  tous 
ces  matériaux  sous  les  yeux  des  critiques  et  des 
artistes  afin  qu’ils  puissent  juger  eux  -  mêmes 
lesquelles  des  planches  doivent  être  attribuées 
aux  artistes  connus  de  l’école  de  Rembrandt  et 
quelles  autres  doivent  être  rejetées.  C’est  pour¬ 
quoi  j’ai  inséré  dans  mon  Atlas  plusieurs  eaux- 
fortes  de  Basse,  de  Léonard  Bramer,  de  Hoog- 
straten,  de  Jurian  Ovens,  de  Rogman,  de  Savry, 
de  Renesse  et  autres,  qui  à  en  croire  quelques  cri¬ 
tiques  auraient  aidé  Rembrandt  dans  ses  travaux 
de  gravure.  Ces  pièces  supplémentaires  sont  ran¬ 
gées  par  ordre  alphabétique  des  noms  des  artis¬ 
tes.  A  côté  de  chaque  planche  de  cette  catégorie 
on  lit  en  grosses  lettres  :  „non  décrit  par  Bartsch". 
Comme  dans  l’oeuvre  de  Rembrandt,  ici  également 
je  me  suis  guidé  par  le  principe:  il  vaut  mieux 
donner  quelque  chose  de  trop  que  de  pécher  par 
omission.  Les  amateurs,  les  critiques  et  les  ar¬ 
tistes  ne  m’en  voudront  pas  pour  l’ampleur 
donnée  à  mon  ouvrage. 


H3flaHia  Toro  me  aBTopa: 


Ouvrages  du  même  auteur: 


1.  McTopia  pyccKMxt  Luno;ib  MKOHomicaHifl  ao  KOHpa 

XYII  BtKa.  Cn6.  1856  r.  8° .  3  p. 

2.  PyccKie  rpaBepbi  u  MXb  npon3BeAeHia.  MocKBa.  1870  r.  2  » 

Arnacb  kb  hhmb . 40  » 

3.  C/iOBapb  pyccKMXB  rpaBMpoBaHHbix-b  nopipeiosb.  Cno. 

1872  r.  8° .  2  » 


4.  PyccKia  HapoAHbia  KapTMHMM.  Cn6.  1881  r.;  5  khhtb 

TGKCTa  h  4  Toaia  AT.iaca . 210,  100 

Bcï>  9K3eamjiflpu  stiixb  HaAamiï  (1  —  4)  pacnpo- 

AaHbl.  OTA'fejIbHO  TeKCTb  Kl.  HHMB . 

5.  PyccKifi  rpaBep-b  HeiwecoBb.  Cn6.  1878  r.;  bb  jihctb, 

cb  17-io  oopTpeïaMH  ...  . 

6.  HMKO^aM  llBaHOBHHb  yTKMHT>,  erO  JKII3HL  H  npoHSBe- 

AGHÎH.  Cn6.  1884  r.  8° . 

6  bis.  Ar/iacb  Kb  stoH  KHHrt,  cb  33  rpaBiopaMii  .  .  . 
Ha  KHTaHCKOÎi  6yMart . 

7.  SeAopb  UBaHOBMH-b  lopAaHb,  cb  nopTperoMB  (pac- 

npo^aHO . 

8.  OAMHHaAuaTb  rpasiopb  M.  A.  EepceHeBa.  Cno.  1886  r. 

9.  A°CTOBtpHbie  nopîpeTbi  MocaoBCKHxb  rocyAapeiî: 

MBaHa  III,  Baciuiia  MBanoBnua  11  HBaHa  IV  Tpo3- 
Haro,  ci.  47-k)  pHcyHKaMii . 

10.  Bmaw  CoaoBenKaro  MoHacTbipa;  51  AOCKa.  Cn<5.  1884  r.  ; 

OTnenaTKii  ci»  aocokb . 

11.  MaTepia;ibi  a^h  PyccaoM  ÜKOHorpaiJ)in:  uopTpeTbi,  bii- 

Abl,  HCTOpHUeCKÎH  KapTHHbl,  KOCTIOMbI  H  KapiIKa- 
Typbi;  12  tomobb  no  40  KapTHHOKB  bb  KamAOMB. 

Cn6.  1884—1886  rr . 

ÛTAbjibHO  H3i>  3Toro  H3AaHin:  biiab  Mockbij,  rpaB. 
IIiiKapoarb  h  oyKBapb  KapioHa  McTOMHHa  no  .  . 
AnoKajiimcHC'b  IIpoKonia  h  bhab  3aay3bfl  no  .  . 
20  nopTpeTOB-b  H3B  KopHH  1672  roAa  no.  .  .  . 
Ohii-jkg  pacKpam.  otb  pyan . 

12.  ABaAHaTb  bmaobb  H3b  npHBMcaaHCKHXb  ryéepHiiî, 

rpaB.  bt.  1807  roAy  ‘ÊpeeMB  . . 

13.  lloApoÔHbiM  cuoBapb  PyccKwxb  rpaBHpOBaHHbixb  nopT- 

peTOBb.  Cn6.  1886  —  1889.  HeTupe  TOMa  cb  700 
4>0T0TIinHbIMII  nOpTpGTaMH.  4° . 

14.  To-we  ii3AaHie  bb  2  TowaxB  6e3B  nopTpGTOBB  .  . 

15.  flonHoe  coôpame  rpaBiopb  PeMÔpauATa,  co  ectMH 

pa3Hnu,aMii  Bb  omeHaTKaxb;  1000  ffJOTOTwniK  6e3b 
peTyuni.  Oahhb  tomb  tckcto,  4°  u  ATaacB  bb  3 
TOJiaxB  bb  jihctb.  Cn6.  1890  r.  ......  . 

16.  To-H<e  H3AaHie  cb  AnyMH  ATJiacaMH  bb  6  TOMaxB, 

H3B  KOTOpblXB  2-0  paCHOJIO/KGHB  BB  XpOHOJIOrH- 
hgckomb  nopaAKb  no  Mn^JuieTOHy . 

17.  B.  T.  flepoBb,  Gro  nai3Hb  u  npoH3BeAemH;  60  <i>oto- 

Timiu  cb  ero  KapTHHB.  1892  . 

18.  ,H,onoJHHT6JibHbin  tomb  kb  ATJiacy  PyccKiixB  Ha- 

pOAHblXB  KapTHHOKB  (IV-fi).  1893  . 

19.  CoopHIIKl.  CaTHpimGCKHXB  KapTHHOKB  H3BJIGHGH- 

hijxb  ii3B  MaTGpia.iOBB  AJin  PyccKofi  lÎKOHorpa- 
<J>ÎH.  2  TOMa  BB  JIHCTB.  1893  . 

20.  nOJIHOG  CoÔpaHÎG  rpaBIOpB  yHGHHKOBBPGMÔpaHATa 

h  MacTGpoBB,  paôoTaBniHXB  bb  ero  MaHepb;  478 
OOTOTHnifl  6g3B  peTyniH.  ATJiaCB  BB  2-XB  TOMaxB 

BB  JIHCTB  H  TGKCTB  4°.  1894  . 

fleHaTatOTca: 

21.  Pyccnaa  rpaBiopa  Ha  m^ah  h  Ha  AepeBL  H  cJiOBapb 
pyccKHXB  rpaBGpoBB  1564—1894  rr.  6ojibe  700 

<j>OTOTHnin. 

22.  Pyccaia  HapoAHbia  KapTHHKM;  H3AaBie  bb  oahomb 


h  70  » 

10  » 

17  » 

3  » 
40  » 
60  » 

10  » 

25  » 
25  » 

240  » 

10  » 
5  » 
5  » 
65  » 

13  » 

40  » 
10  » 

125  » 

250  » 
10  » 
25  » 

75  » 

60  » 


TOmI>  CO  MHOJKeCTBOMB  KapTHHOKB  HCpHblXB  H  BB 


KpacnaxB. 

23.  M.  fl.  Mapïocb,  ero  HtH3Hb  h  npon3BeAeHia;  cb  rpa- 

BHpOBaHHblMH  OHepKaMII. 

Bct  3tm  M3AaHla  npoAaiOTca  bb  C.-neTcp6yprb:  bb  Mara- 
3iiH'b  HoBaro  BpeivieHM;  y  «PeabTeHa  h  PHKaepa.  Bb  MocKsb:  y 
Potbe  ii  LUHlSaHOBa. 


1.  Histoire  de  la  peinture  des  images  saintes  en  Russie. 

St.  Pbg.  1856.  8°  (texte  russe;  épuisé). 

2.  Histoire  de  la  gravure  en  Russie.  Moscou.  1870.  8° 
(épuisé).  Atlas  pour  ce  livre  (épuisé). 

3.  Catalogue  de  portraits  gravés  russes.  St.  Pbg.  1872. 
8°  (épuisé). 

4.  Estampes  populaires  Russes;  5  vol.  8°.  Atlas  en  4 
volumes,  gr.  folio.  St.  Pbg.  1881.  (épuisé). 

5.  Tchémessoff,  graveur  russe,  élève  de  G.  F.  Schmidt 

avec  17  portraits,  reproduits  par  le  procédé  Sca 
moni.  St.  Pbg.  1878;  gr.  folio  (texte  français)  . 

6.  Nicolas  Outkine,  sa  vie  et  son  oeuvre.  St.  Pbg.  1884 

8°;  avec  son  portrait . • 

6  bis.  Atlas  pour  cet  ouvrage,  contenant  33  planches 
gravées  par  N.  Outkine  et  scs  élèves.  St.  Pbg 


17  Rb. 
3  » 


1884  .  40  » 

Sur  chine .  60  » 

7.  Th.  Jordan,  sa  vie  et  ses  oeuvres;  avec  son  por¬ 
trait  (épuisé) .  3  » 

8.  Onze  gravures  de  Jean  Berséneff.  St.  Pbg.  1886  .  .  10  » 


9.  Portraits  authentiques  des  Tzars:  Jean  IH,  Basile, son 
fils,  et  Jean  IV  le  Terrible,  et  cinq  ambassades  de 
leur  époque;  St.  Pbg.  1882.  Gr.  foiio (47  planches).  25  » 
10.  Vues  du  Monastère  Solovetzkoi,  sur  la  mer  Blanche; 
tirage  des  planches  originales  conservées  à  la 
sacristie  du  Monastère  (51  pl.).  St.  Pbg.  1884.  Gr. 


folio .  ...  10  » 

11.  Matériaux  pour  l’iconographie  russe:  portraits,  vues, 

pièces  historiques,  costumes,  caricatures;  ^vo¬ 
lumes;  480  planches.  St.  Pbg.  1884 —  1891,  Gr. 
folio .  240  » 

12.  Vingt  vues  de  Vilna,  Cracov,  Varsovie  etc.;  gravées 

par  Frey  en  1807  .  13  » 


13.  Catalogue  raisonné  de  portraits  Russes.  St.  Pbg. 

1889;  4  vol.,  avec  700  portraits  en  phototypie  .  40  » 

14.  Idem,  édition  sans  portraits  en  2  volumes  ...  10  » 

15.  L’Oeuvre  gravé  de  Rembrandt;  reproduction  des  plan¬ 

ches  originales  dans  tous  leurs  états  successifs; 

1000  phototypies  sans  retouches,  avec  un  cata¬ 
logue  raisouné;  1  vol.  4°  de  texte  (français)  et 
Atlas  en  3  volumes,  folio,  400  fr.=320  Marcs=16  L.  Sterl. 

16.  Idem,  avec  deux  Atlas,  l’un  classé  d’après  Bartsch 

et  l’autre  d’après  Middleton  en  ordre  chronolo¬ 
gique  .  800  fr.=640  Marcs=  32  L.  St. 

17.  V.  G.  Pérof;  sa  vie  et  son  oeuvre;  avec  60  photo¬ 
typies  d’après  ses  tableaux.  1  vol.  4°.  1892  ...  10  » 

18.  Estampes  populaires  Russes.  Atlas  IV  volume; 


folio  1893 


25  » 


19.  Caricatures  politiques  ayant  trait  à  la  Russie.  2  vol. 

folio,  1893  .  75  » 

20.  L’Oeuvre  gravé  des  élèves  de  Rembrandt  et  des  maî¬ 

tres  qui  ont  gravé  dans  son  goût;  478  phototy¬ 
pies  sans  retouches.  Atlas  en  2  volumes;  texte 
4°  1894  ....  200  fr.  =  160  Mark  =  8  L.  st. 


Sous  presse: 

21.  Histoire  de  la  gravure  en  Russie  avec  un  Catalogue 
de  graveurs  1564 — 1894,  avec  plus  de  700  pho¬ 
totypies. 

22.  Estampes  populaires  Russes;  édition  en  1  volume 
avec  une  masse  d’illustrations. 

23.  Le  Sculpteur  russe  I.  Martoss  et  son  oeuvre;  avec 
planches. 


On  trouve  ces  ouvrages: 

Amsterdam— Fr.  Müller;  Berlin  —  Amsler  et  Ruthart  (Louis 
Meder);  Leipzig —  Hiersemann;  Londres—  Deprez  et  Gutekunst; 
Paris— Rapilly;  Stuttgart — Gutekunst;  Vienne — Artaria.  Et  chez 
l’auteur:  St.-Pétersbourg,  Vassily  Ostrow,  4-e  ligne,  43. 
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